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EPITRE 

DEDICATOIRE. 

A SON EXCELLENCE 
MONSEIGNEUR FRAN- 
ÇOIS XAVIER DE ME- 

NESES, COMTE D'E- 
RICEYRA &c. &c. &c. 

Monseigneur. 

Prés avoir confâcré le 
premier Tome de ces 
Mémoires à Son Al- 
teflè Royale l'Infant Dom Em- 
manuel de Portugal , j'ai cru 
que le nom d'un Prince auffi 
Grand , ne pouvoit être mieux 
' fôutenu que par celui de VO- 
TRE EXCELLENCE , & 

* 2 ' c'eft 




£ PITRES 

c'efr. fous VOS glorieux aufpi- 
ces que le fécond Tome de cet 
Ouvrage ofë paroître. . 
' VOTRE EXELL. doit ê 

tre perfîiadée que cette vénéra- 
tion univerfèlle qu'on a pour fbn 
mente eft un tribut de l'eftime 
qu'on ne peut lui refufèr. Ce 
mérite ne peut être connu fàns 
être révéré ; & où ne l'eft-il 
pas? C'eft dans le Portugal que 
VOTRE vertu , & VOTRE 
Sagefîè travaillent, & les pré- 
cieux effets de VOS talens & 
de VOS occupations éclatent 
dans tout l'Univers. 

Le nom de VOTRE EX^ 
CELL. elî fi refpe&é dans les 
différentes contrées de l'Euro- 
pe que j'ai parcourues, qu'on 

ob- 



Digitized by GoOgj 



EPITRE. 

oblêrve dans toutes les Afïèm- * 
blées des gens do6les deux cho- 
ies extraordinaires , rares , & 
glorieufès. Premièrement que 
Ja véritable marque d'un Savant 
e(ï de connoître le nom d'ERI- 
CEYRA. En fécond lieu que 
tous les Savans font d'accord 
dans les Eloges qu'ils fè font 
une gloire de donner à ce nom 
illuftre. 

Le Portugal a eu de tout tems 
dans les Cours de l'Europe des 
Minières d'une Sageflè , & d'u-, 
ne expérience • confbmmée. 
Leur naifîànce illuftre égaloit 
toujours leur magnificence. On 
voit néanmoins que dans toutes 
ces Cours V. E. s'eft élevée au 
deflîis de tous les autres Minis- 

* 3 très 
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très qui y ont refîdé. Les ver- 
tus, MONSEIGNEUR, que 
font comme nées avec VOUS, 
ou comme héréditaires dans 
VOTRE Famille, & dont. 
Lisbonne reflènt chaque jour 
les effets, VOUS ont affigné 
le premier rang parmi les Hom- 
mes llluftres , & l'on voit mê- 
me que la fplendeur de VO- 
TRE renommée a beaucoup 
affbibli , pour ne pas dire effa- 
cé , l'éclat de la leur. Si les 
Savans mêmes de Portugal n'a- 
voient reconnu la fùperiorité 
de V. E. & de ce vaue génie 
qui embralîè tout , l'applau- 
diflèment général des autres 
Nations les y forceroit. 

Il m'étoit donc impoflible, 

MON- 
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MONSEIGNEUR, de mars 

cher fous de meilleurs aufpices 
que Jes VOTRES dans la con- 
tinuation de cet Ouvrage : je 
ne pouvois trouver un Mécène 
plus illuflre & aufli éclairé : & 
je ferai trop heureux s'il daigne 
favorifèr mon defîèin. 

La Compilation de tout ce 
que les Auteurs Etrangers ont 
écrit fùr le Portugal , ne fè 
peut faire fins y mêler les pas- 
sons aveugles & outrées de 
quelques Ecrivains que par ma- 
lice, par ignorance, ou d'au- 
tres vues , ont répandu le fiel en 
nous débitant des fables. Je 
pourrois à la vérité fùpprimer 
les faunes Critiques , & les rai- 
fcnnemens captieux de ces mi- 

* 4 * fëra- 
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fèrables Auteurs , & peut-être: 
<eroit ce leur rendre un bon of- 
fice; m^is la crainte d'avoir té- 
moigné par mon filençe trop 
de timidité, ou qu'on ne me 
fbupçonnàt d'adopter leurs opi - 
nions , qu'ils pouvoient eux 
mêmes regarder comme vra- 
yes , cette crainte , dis-je , m'a 
fait paiîèr par deflîis plufieurs 
confidérations ; & j'ai préféré 
de rapporter fidellement tout 
ce qu'ils ont écrit vrai ou faux, 
louange ou fâtyre , par igno- 
rance ou par paiïion. 

Tous ces Auteurs doivent 
craindre de paroître devant un 
Juge aufîi éclairé & refpe&able 
que Peft V. E. que comme pre- 
mier Directeur de l'Académie 

Roy a- 
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Royale de l'Hiftoire Portugal 
fe» fait mieux que perfbnnede 
combien d'abfùrditez & de men* 
lônges lés Auteurs Etrangers ont 
farci leurs Ouvrages fur ce mê-s 
me fùjet. Il fera bien glorieux 
au Royaume de Portugal de 
pouvoir diffiper les. préjugez 
quont prefque toutes les Na- 
tipns contre la nôtre, en détrui- 
fânt autant d'impofhires & de 
faufîètez. C'eft le but de mon 
zele. ; 

La bienveillance dont V. E. 
a bien voulu honnorer feu mon 
Pere 9 s'eft transmifè jufqu'à 
fôn fils. Je n'oublierai jamais , 
MONSEIGNEUR, les fe, 
veurs qu'elle a répandue fur 
moi : heureux fi je pouvois té- 

^ 5 moi- 
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moigner à V. E. toute reten- 
due' de ma reconnoiflànce , & 
la convaincre par les vœux ar- 
dens que je fais pour fa profpe- 
rité du profond relpecl: avec Je ! 
quel j'olè me dire | 

MONSEIGNEUR, 

i 

de vôtre excel- 

LENCE 

* 

Très-humble & très- 
©beiflant Serviteur 

t 

LE CHEVALIER 
D'OLIVEYRA. 



T 

jimfterâatn 20. Jan- 
vier 1741. 
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PREFACE. 

E Second Volume fait déjà voir 
qffez clairement le but de tout 
cet Ouvrage: Ceux qui fuivent > 
perfuadcront peu à peu mes Lec- 
teurs 9 S fur tout mes Compatriotes , que 
mon intention n'a jamais été celle que mes 
ennemis ne manqueront pas de fuppofer. On 
auroit tort de me faire un crime (Tune reli- 
gieufe fidélité qui doit faire le mérite prin- 
cipal de ces Mémoires. L'exaftitude ejl le 
prix ejfentiel d'un Recueil : il ètoit donc de 
mon devoir de ne pajfer aucun trait des Au- 
teurs Etrangers que fat copiez , foit qu'il 
fût vrai ou faux , foit quil fut honorable 
ou injurieux au Portugal : Je nai pas plus 
de droit de fupprimer leurs Critiques , que 
leurs Eloges : Les Portugais conviendront 
fans peine de lajujie application de ceux-ci > 
je révolteront auffi aifément contre la 
fauffeté êf- la malignité de celles-là , mais 
ils m avoueront quil rieft pas facile S établir 

des 
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des véritez combattues , & de détruire de* 
menfonges établis. Je me fuis pourtant en 
J hardi moi-même à cette grande entreprife 9 
Êf pour f exécuter encore avec plus de cou- 
rage jai espéré que mes Compatriotes m'aide- 
font de toute leur force à rahattïe Torgueil 
de la calomnie , & à vanger nôtre gloire 
& la vérité , contre des Ecrivains à qui ïi~ 
gnorance , & la paffion ont fait publier tant 
de menfonges injurieux à nôtre Pais. 

Je ne pouvois cboifir un tems plus propre 
à mettre nos ennemis en Campagne : Je les 
défie &? les provoque à des Combats Litté- 
raires que la Nation Portugaife ne fut ja- 
mais plus en état de bien foûtenir y é? dont 
elle ejl feure de fortir vifitorieufe. Perfon- 
ne n ignore ï ètabliffement de ÎAcadèmit 
Royale de THiJloire Portugaife à Lisbonne f 
tout le monde fait que les Membres éclai- 
rez de ce dofte Corps confacrent leurs veilles 
à ÏHifloire du Portugal. Cette Hiftoire 
écrite par de fi favantes plumes , fera fans 
doute plus complctte , plus exacte , &? plus 
véritable que toutes celles qui ont paru : elle 
rétablira tout , comme fa devife Reftituet 
Omnia, nous F annonce: elle corrigera > el- 
le détruira les menfonges grofliers, & les 
médifances outrées de nos ennemis. Cette 

tel- 



Digitized by Go 



PRÉFACE. 

fa/fe Hijloire eji attendue de tout h monde 
avec autant d'impatience que de plaijir. 

Au rejle elle ne diminue point le prix de 
ces Mémoires qui en doivent être comme un 
avant-goût. On ne peut nier que: ce Recueil , 
tiré de tous les Auteurs Etrangers qui ont 
écrit du Portugal 5 ne foit très- avantageux 
à ce Royaume % puis qu'il contient tout ce 
quon peut dire de plus glorieux pour la Na- 
tion Portugaife , cela d'une inanière 
moins flateufe que vraye , aujji exafte 
que nécejjaire. . 

Le détail d'une très- grande partie du Do» 
fnaine de Portugal ne Je trouve point dans 
tes Dictionnaires ; une autre partie s y trou- 
ve très-défeftueufe. 

~ Si vous y cherchez les Hommes Illuftres du 
Portugal à peine, en comptez vous une demi* 
douzaine ; ainjî à ne consulter que les Die* 
tionnaires qui ont paru jusqu'à prefent , il 
femble que not ré Nation foit celle qui a pr (h 
duxt le moins de Héros, 

Quant aux Savans fcf aux Ecrivains exa* 
# minez tout ce qui s'efl publié jusquici , vous 
vous imaginerez qu'il n'y a point de Pais 
plus fierile en gens de Lettres 6? d'érudition 
que le nôtre: Il me femble que fur céder* 
nier Article qui ejt ajfez important on ne 
* - ■ - doit 

r 
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doit pas fe contenter de la Bibliothèque Es* 
pagnole de Mr. Nicolas Antoine , qui ne 
fait mention que d'un très petit nombre de 
nos Ecrivains Portugais. On y en a omis 
la meilleure .partie de la quelle feule on peut , 
comme je fais^compofer une Bibliothèque Lu- 
fitane pour nous dijtinguer de la Bibliothè- 
que Espagnole. Cet Article qui ma paru , 
dis je , ayez confiderable n'a pas été le der- 
nier but de mes foins : je m'y fuis donné tout 
entier : mon affiduitè & mon application à 
faire connoître tout ce qui a du rapport à 
ÏHijioire Portugaife , m'oblige même à in- 
former le Lefteur de tous les Auteurs Etran* 
gers qui ont écrit fur ce fujet , fcp je me per- 
fuade de plus en plus que tout ce que j'annon- 
ce ici rejjemblé avec ordrç , £? dans un pe- 
tit nombre de Volumes ne déplaira pas au 
Public j & beaucoup moins à ma Nation. 
Je ferai ravi de lui avoir rendu fervice en 
cela même par où des esprits mal intentionez 
jugeront peut-être que je lui fais tort. 
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CHAPITRE L' 



Mémoires Concernant les Rois de Portugal. • 

S£SoQSënri de Bourgogne, Comte de* 
^ H î£ Portugal étoit le quatrième fils 
!&\ors» de Henri, forti de Robert de 
»KS"&M France , fils du Roi Robert jf 
& frère de "Hugues L & d'Eudes fuo' 
ceffivement Ducs de Bourgogne. Il pat' 
fa en Efpagne vers Tan iogp. ou en 
1096.' félon d'autres, & il y en conquit 
fur les Maures le Royaume de Portu- 
gal. Il avoit mené du fecours a Alphon- 
fe VI. Roi de'Caftille. Ce Prince lui 
Tome IL A en 
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en donna enfuite pour la conquête de ce * 
pais, & lui fit époufer Thérefe, qu'il 
avoit eue de Ximene de Ousman , fa 
xnaîtreflè. Henri en eut Alphonfe Hen- 
riques Roi de Portugal , & deux filles. 
11 fitfon fejour ordinaire àCoimbre, & 
mourut au fiege d'Aflorge, le x. No- 
vembre de Tan 1112. âgé d'environ 50. 
ans. Quelques Auteurs ont eftimé, qui 
ce Prince étoit de la Maifon de Lorrai- 
ne, mais aujourd'hui on ne doute plus 
qu'il n'ait eu l'honneur de fortir de celle 
de. France. Ce que les curieux pourront 
voir dans leTraitté de l'Origine des Rois 
de Portugal , que Théodore Godefroi pu- 
blia en 1624. On pourra auffi confulter 
Sainte Marthe , Htji. de la Mai/, de France. 
Vafconcellos. Edouard Nunes , & d'autres. 

Henri Cardinal de Portugal, cinquiè- 
me fils du Roi Emanuël , & de Marie 
de Caftille. Il fut fuccefïivemenr Ar- 
chevêque de Brague , de Lisbonne, Se 
d'Evora. Paul III. le cria Cardinal , en» 
1546. Depuis en 1578. il fucceda à foa 
petit neveu Sebaftien , fils de Jean Prin* 
ce de Portugal , mort devant fon pere 
Jean IH. frère de Henri , dont je parle. 

Ce Sebaftien fut wé en Afrique à la 

1 ~ Jour- 
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Joutnée d'Akîacer f & apfès fa mort 
Henri Cardinal Prêtre , fut mis fur le 
trône. Comme il étoit âgé , & que trois, 
ou quatre Princes prétendoient à fa Cou- 
ronne , on tint les Etats Généraux du 
Royaume Fan 1 579. pour lui choifir un 
Succeflfeur. Cela ne fut pas fi facile , & 
cependant le Roi mourut fur la fin dé 
janvier de l'an 1584. âgé de 68. ans; 
après un règne d'un an i cinq mois , & 
cinq jours. Philippe IL Roi d'Efpagne 
ufurpa cet Etat, & les Efpagnois l'ont 
tenu jusqu'en 1640. que Jean IV, dè 
de la Maifon de Bragance fut proclamé 
Roi. MoreriDift. 

Alphonfe L de ce nom , Roi de PMtu* 
gai , furnommé Hetiriques , naquit à (îui* 
maraens au mois de Juillet de Tan 11 10. 
Il étoit fils d'Henry de Bourgogne , de 
fa raaifon de France , & de Thérefe de 
Caftille. En 1139. il défit cinq Rois, 
ou Généraux Maures , à Ourique près de 
la rivière du Tage. Enfuite il fut falvé, 
& couronné Roi de Portugal le 27. Juil- 
let cfe la même année , & il emporta Lis- 
bonne après un fiége de cinq mois. A- 
près la bataille d'Ourique il prit pour 
armés , à ce qu'on croit , pareil nombre 

A 2 d'é- 
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d'écus , qu'il a voit vaincu Rois SarrafinsV 
& il inftitua l'Ordre d'Avis. Il fut obligé 
de tenir fa mére en prifon , parce qu'el- 
le fe vouloit marier avec le Comte de 
Traftamare , à qui il donna fa Sœur Ur- 
raque. Ce qui lui caufa une cruelle 
guerre contre Alphonfe VII.Roi de Caftil* 
le. Il la finit pourtant avec bonheur , 
auffi bien que celle qu'il eut pour la Vil- 
le de Badajoz , contre Ferdinand II. Roi 
de Léon. C'ell lui qui fonda les Monafc 
teres de Coimbre, d'Alcobace, & de S, 
Vincent près de Lisbonne. Il mourut à 
Coimbre le 6. Novembre , ou plûtot le 9. 
de l'an 11 85. en fa 76. année. Il avoic 
époufé Mahaud fille d'Amé III. Comte 
deMaurienne, félon Guichenon. Catel 
dit » qu'elle étoit fille de Dom Amauri 
de Lara , & d'Erminfende deNarbonne* 
Il en eut Sanche I.qui lui fucceda, Hen- 
ry , & Jean morts jeunes , & trois filles. 
Mariana, Hîji. Hifp. Surita in Annal Ub. 
2. Guichenon , Hift. de Savoye. Catel 
Hijl. de Languedoc è?<r.. . 
- Alphonfe IL furnommé le Gros, vint à 
la Couronne après Dom Sanche L fou 
pere. Il eft aceufé d'avoir traitté fes 
frères avec cruauté ; ce qui fut le fujet 
• . ~j . de 
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de plufieurs guerres qu'il eut avec le Roi 
de Léon , & qui nfe finirent que par les 
foins du Pape Innocent 111. Il conquit 
la Ville d'Alcacer-de-Sal fur les Maures; 
& il fe rendit confiderable par fa bra- 
voure. Ce Roi étoit né le 23. Avril de 
Fan 11 85- & il mourut en 1233. félon 
Nunes , & Vafconcellos. Mais d'au* 
très afTûrent que ce fut le 25. Mars de 
Tan 1223. Il avoit époufé Urraque de 
Caftille, fille d'Alphonfe IX, Roi deCaf- 
tille:<& il en eutSanchell. Alphonfe III. 
Ferdinand dit l'Infant de Ceuta , Vin- 
cent mort jeune , & Leonnor femme de 
Valdemar III. Prince de Dannemare. 
Vafcenccllos Anaceph. Reg. Lujît. 

Alphonfe III. Roi de Portugal , & des 
Algarbes, fucceda à fon frère Sanche II. 
Il répudia Mahaud , ou Mathilde , fille 
unique de Renaud Comte de Dammar» 
% tin, &de Bologne, veuve de Philippe 
«le France > Comte de Mantz, & il é- 
poufa Béatrix fille naturelle d'Alphonfe X. 
dit le Sage , Roi de Caftille , qui eut pour 
dot le Royaume des Algarbes. Les Pa- 
pes Alexandre IV. & Grégoire X. mi- 
rent fon Royaume en interdit , mais il 
«'en mocqua, & foûtint toutes les guer r 

A3 res 
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res avec courage. Ce Prince né à Coin* 

bre le 10. Mai 1250. mourut au mois 

de Février 1279. Il laiflà Denys qui lui 

fucceda en Tes Etats. Alphonfe Seigneur 

de Portalegre , qui époufa Yoland de 

Caftille, fille de l'Infant Emanuel , Blanr 

çhe Abbefiè &c. Mariam h 14, H{jl; 
Nunes. Surit a £jV. 

Alphonfè IV. dit le Brave , ou le Fier* 
époufa Béatrix , fille de Sanche IV. Rû* 
de Caftille. Il fit la guerre aux Maures* 
& aux Caftillans , & donna fecours aux 
derniers , qui remportèrent la fameufe 
bataille de Tarife le 30, Ofîobre 1340. 
Il mourut l'an 1357. Son âge étoit de 
foixante-fçpc ans , & fon règne de trente 
deux, illuftre pour avoir été fils de Eii- 
fabeth d'Aragon , que fes vertus ont fait 
mettre au Catalogue des Saints. Il é- 
poufa Béatrix fille de Sanche IV. Roi 
de Caftille, <5til en eut un fils nommé 
Pierre qui. lui fucceda. Duard, Geneal. àts 
Rois de Portugal Mariana U *$: Se 

Alphonfè V. Roi de Portugal , & des 
Algarbes naquit à Cintra au mois de Jan- 
vier de l'an 1432, Edouard fon Pere 
mourut peu de tems après , laiflànt ce 
jeune Prince fous la tutele de fa mere E- 

leo- 
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leonor cT Aragon, fille de Ferdinand IV. 
mais les Etats ayant refufé de lui obeïr % 
Pierre Duc de Coimbre, fils de Jean L 
& oncle d'Alphonfe fut Regent du Royau* 
me. Mais ce Roi étant venu en âge 
prit lui-même foin des affaires, il fut 
furnommé l'Africain , pour avoir pris 
Tanger, Arzile, Alcacer, & Seguer* 
Villes d'Afrique en 1471. Ii perdit la 
bataille à Toro contre Ferdinand V. Roi 
d'Aragon le 1. Mars 147& & fit la 
Paix avec lui au mois d'O&obre 1479» 
Avant ce tems il avoit époufé Elifabeth 
de Portugal , fille de fon tutèur Pierre 
Duc de Coimbre , qu'il tua dans une ba- 
taille, s'étant révolté contre lui. Ses 
fujets découvrirent la Guinée , & de Tor 
qu'on en aporta il fit battre une efpece 
<ie monnoye nommée Croifats > ou Crufa- 
dos , à caufe de la Croifade accordée par le 
Pape Nicolas V. Il époufa en iècondés 
iiôces , Jeanne de Caftille fa nièce , fille 
ti'Henry IV. dit l'Impuiflant/ Ce fut 
par difpenfe de Sixte IV. Mais ce Pape 
fe plaignit depuis qu'il avoit été furpris, 
& fit mettre cette Princefle dans un Mo- 
naftere. Alphonfe mourut âgé de quarente 
neofansen 1481* Mâriam >Turqntt 

A 4 Al- 



Digitized by Google 



8 .ME MOIRES m 

. Alphonfe Henriques , Roi de Portugal; 
j& des Algarbes, Seigneur de Guinée y 
né le 20. Août de Tan j 643. fucceda 
à Ton pere Jean IV. , fous la Régence 
de la Reine Louïfe de Guzman fa mère* 
Ce fut en 1 656. Il remporta de glorieux 
avantages fur les Efpagnols , les années 
1663. & 1664. En 1666. il 
époufa Marie Elizabeth Françoife de Sa- 
voye, fille puinée de Charles Amedée de 
.Savoye, Dug de Nemours, & d'Âuma? 
Je, & d'Elizabeth de Vendôme. De? 
puis, fes mauvaifes qualitez, & fon inr 
capacité le firent interdire du gouverne- 
ment de TEtàt. Son mariage fut deckr 
ré nul en 1668. & lui-même ayant été 
«rrêté à. Lisbonne, il fut conduit Tannée 
d'après dans l'Ile Tercere. Son frère 
Dom Pedro a été déclaré Regent du Ro- 
yaume. Il en prit pofTeflion le 28. Mars 
1668. & époufa la Reine, delà quelle 
il eut une fille Tannée d'après , nommée 
Elizabeth Marie Louïfe Jofephe , Infante 
de Portugal, qui eft morte en 1692. Il 
a auffi époufé en 1690, une Princeflè 
.de la maifon de Neubourg , dont il a eu 
plufieursenfans. Le Roi Alphonfe repa£ 
.fa à Lisbonne , mais il ne s'y montra 
, . * l ;* point. 
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point. Il mourut le 1 2. Septembre 168 3« 

Moreri Dift. 

Sanche I. de cç nom Roi de Portugal 
fucceda à fon perç Alphonfe I. en 1 1 85- 
Il avoit de l'efprit, & du courage, donc 
il donnât fou vent des marques contre les 
Rois fes voifms, & contre les Maures* 
Il mourut en 1212. âgé de 58- ans , lais- 
sant de fa femme Douce, fille de Rai-r 
piond Beranger , Comte de Barcelone , Al-, 
phonfe IL Ferdinand qui fut Comte de 
Flandres , du Chef de fa femme Jeanne, 
fille de Baudouin Empereur de Confiant^ 
nople. Alphpnfe IL fqt pete de Sanche 
JL furnommé Capel. Ce Prince eut le 
cœur trop bas , fa femme fille d'un Sei-r 
gneur de Bifcaye l'eut trop haut. Ses 
fujets s'en plaignirent , & appelèrent en 
Portugal Alphohfe frère de Sanche , qui 
etoit en France, ou il avoit çpoufé Ma- 
haud , ComtefTe de Boulogne. Il con- 
tinua la pofterité , & le malheureux San- 
che chafle de fes Etats mourut à Tolède 
en 1248. âgé de 45. ans. Moreri Dift. , 
r Sebaftien (à), Roi de Portugal, fils 

: . • . //- '. poft- 

• ♦ . . * 

.(a) Il fe trouvg encore un grand nombre 
de Portugais qui nient. 1a piort de ce Roi* 

A 5 cro- 
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pofthume de Jean , nâquit en 1 554. dé 
Jeanne fille de l'Empereur Charles V. 
En 1557. il fucceda à fon Ayeul Jean 
III. il avoit beaucoup de zele pour la 
Religion, & beaucoup de courage ;c'eft 
ce qui lui donna la penfée de faire un 
voyage en Afrique contre les Maures en 
1574. Depuis il crût d avoir trouvé un 
moyen plus propre, pour venir à but 
de fes deffeins. Mahomet lui demanda 
du fecours contre fon oncle Abdemelech 
Roi de Fez , & de Maroc. H lui en 
promit, & lui mena l'élite de la Nobles* 
îè de Portugal. Il aborda à Tanger en 

> • Afri» 

croyant qu'il eft gardé mfraculeufement , & 
qu'il dohreparoitreun jour pour prendre po f- 
feffion <Je fon Royaume. On pouroit former 
une petite Bibliothèque de tout ce qui s'eft 
écrit fur cette matière; & même il y a plu- 
fleurs manuterits d'Erudition qui en partent, 
& qui méritent d 1 être lûs. On trouve desper* 
ibnnea fi entêtées de cette erreur, qu'elles fe 
feroient plutôt martirifer que de ne pas croire 
que |e Roi D. Sebaftien eft encor vivant. Ces 
opiniâtres crédules , ont formé une efpéce de 
fefte , que nous appelions Setajliamftas ; on 
u'ofe les taxer de folie parce qu'il y a eû de 
tout tems parmi eux des gens favans & trè* 
renommés par leurs ouvrages , qui ont fou- 

fcrit à teur croyance. 
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Afrique le 9, Juillet 15 78. & donna la 
bataille à Alcacer le 4. Août 1578. Son 
gravée y fut défaite. Abderaelech qui 
étoit malade mourut dans fa litière. Ma» 
homec périt dans un marais , & on dit 
que Sebaftien y fut tué , à la 25. année 
de fon âge. Cependant en 1598. on vit 
à Venife un homme qui fe difoit être 
ce Roi. Il lui reiîemblok fi parfaite»- ' 
ment de vifage , de taille , & de ton de 
voix , qui les Portugais qui étoient en 
cette Ville , le reconnurent pour être leur 
Prince. Quelques jours après il fut ar- 
rêté , <3s ayant été obligé de répondre 
devant des Juges , qu'on avoit nommez * 
pour décider une affaire fi délicate, il 
îbûtint toujours qu'il étoit Sebaftien. Il 
avpiia qu'il fut méconnu par les Maures, 
qui j'avoient fait prifonnier, que le re- 
pentir qui lui reCoit d'avoir entrepris fi 
légèrement Cette guerre» avoit failli à 
lui caufer la mort , & qu'après avoir 
longtems fouffert , iUrevenoit reprendre 
une Couronne que le Ciel , <5c fa nauTan- 
çe lui avoient donnée. Après cela il fit 
voir fur fon corps des marques, qu'on 
avoit vues fur celui du Roi de Portu- 
gal, & il dit aux YeakiâûR des iecrets 

qu'on 
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qu'on lui avoit fait propofer par leur* 
Âmbafladeurs , n'oubliant aucune des cir- 
conftances qui pouvoient faire croire 
qu'il étoit Sebaftien. Les Efpagnols qui 
étoient maîtres du Portugal , le traitèrent 
de maniaque , & d'impofteur ; ils le fi- 
rent chaffer de Venife > & on l'arrêta 
dans la Tofcane, d'où il fut menéàNa- 
pies. En cette Ville , on le mit ftîr un 
âne , & on le conduisit en cet état par 
toutes les rues , expofé aux railleries 
d'une populace infolente. Mais la Tra- 
gédie ne finit par là ; quelque tems a- 
près on le rafa, & on le mit en galère, 
& puis ayant été mené en Efpagne il fi- 
nit fa vie dans une prifon , dans le tems 
que les Portugais , improuvant la tiran- 
te , & deteftant les violences des Efpa- 
gnols, demandoient celui qu'ils affuroient 
être leur Roi. Vafconcettos Hijt. de For- 
tug. Sponde in Annal Hiji. de Dont &- 
baftien efcv ; 

- Denys , Roi de- Portugal , fils d'Al- 
phonfe III. & de Béatrix fille naturelle 
d'Alphonfe X. Roi de Caftille , & de 
Léon , fucceda à fon pere l'an 1 279, au 
préjudice de fon frère Robert , né de Ma- 
raud Comteflède Bologne. Ce dernier 
i. fut 
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fut Comte de Bologne , de qui Catheri- 
ne de Medicis , auffi Comteffe de Bolo- 
gne , ètoit defcenduë ; & par ce droit 
elle en avoit un légitime fur le Royau- 
me de Portugal , après la mort de SebaP 
tien , & de Henry. Denys époufa Eli- 
zabeth fille de Pierre III. Roi d'Ara- 
gon, que le Pape Urbain VII. mit au 
Catalogue des Saints Tan 1625. & ^ 
eut Alphonfe IV. fon fucceffeur , & Con- 
fiance femme de Ferdinand IV. Roi de 
Caftille. Au commencement de fon re- 



fiaftiques de fon Royaume , & depuis 
il eut guerre contre fon fils ; mais la 
pieté de fon époufe calma tous ces mal- 
heurs. Denys bâtit, ou rétablit quaran- 
te quatre Villes en Portugal , (a) fonda 
l'Ordre militaire de Jefus Chrift , ou de 
Chriftus , & mourut le Prince le plus- 
heureux de fonfiécle, le 7. Janvier de 
Tan 1325. âgé de 6.3. ans, quatre mois 
moins deux jours , depuis le 9. Ottobre 



(a) Nous avons nn proverbe à l'égard de 
ce Roi qui dit. El Rey D. Diniz fez tuio 
quanto quiz. C'eft- à-dire. Le Roi D.. Denys' 
t fait tout ce qu'il a voulu. > 




il ne s'accorda pas avec les Eccle- 



1261. 



Di 



14 .M B M O I R E S 

» 

12.61. doût il avoit régné quarante fix 
Mariana l 14, àf 15. Duard. GeneaL des 
Rois de Port. &c. 

Pierre !, dit le Juflicier, ou le Cruel, 
Roi de Portugal * fucceda à fon pere Al- 
phonfe IV. dit le Fier en 1357- Les Au- 
teurs remarquent avec quelque forte d'é- 
tonnement , que dans le même tems l'Ef- 
pagne avoit trois Princes du nom de 
Pierre , qui avoient les inclinations extrê- 
mement fanguinaires. Cétok Pierre IV. 
Roi d'Aragon > Pierre Roi de Caftilte * 
& celui dont je parle prefentement. Il 
eit pourtant fur que celui-ci aimoit 1» 
juflice , & que cela le rendoit fevére. 
11 gouverna fes fujets en paix, & ne té- 
moigna de haine que contre ceux, qui 
avoit eut fait mourir Agnes de Caftro fa 
roaîtrefTe , par ordre de fon pere. Il 
mourut en 1367. Pierre le Jufticier é- 
poufa en premières noces Blanche de 
Caftille qu'il répudia , & prit une fécon- 
de alliance avec Confiance Manuel , fil- 
le de Jean , Duc de Penafiel. Cette 
Princefle mourut en 1344. & il en eut 
Louis,, mort en bas âge. Ferdinand Roi 
de Portugal. Marie femme de Ferdinand 
d'Aragon > Marquis de Tortofe, &. di- 
vers 
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» 

Vers eafans naturels. Jean , qui fit mou- 
rir Marie Telles fa piemiere femme , & 
fe remaria avec Confiance fille naturel* 
le de Henry il. Roi de Caftille, Denys 
tige des Comtes de Villars. Béatrix qu'il 
eut d'Agnes de Caftro , & Jean qui fut 
Roi de Portugal. Mariant* Hiji. h XVII. 
c. 9. Duard. in Gemal. Reg. Port. Co~ 

nejlagk &c~ ', " '' 

Pierre H. Roi de Portugal fils de Jean 
IV. avoit été déclaré Regent du Royau- 
me le-22. Novembre 1667. Alpbonfe 
Henriques fon frère étant incapable de 
gouverner fon Royaume. Durant fa 
Régence il époufk Marie Elizabeth 
Françoifè de Savoye , fille de Char- 
les Amedée de Savoye , Duc de Ne- 
mours , & d'Elizabeth de Vendôme. Ce 
Prince fit la Paix durant fa Régence 
avec le Roi d'Efpagne le 12. Février 
*66%. Il a époufé en 1687. Marie So- 
phie Elizabeth , Princeflè de Neabourg , 
dont il a eu trois fils. Moreri Diâ. 

Ferdinand , Roi de Portugal , fut cou- 
ronné après fon pere Pierre , furnommé 
le Juftkier , ou le Cruel en 1 3 67. Au 
commencement' de fon règne , il eut 

- ■ » guer- 
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guerre avec Henry II. dit Je Bâtard, Roî 
de Caftille , qui fit de terribles dégâts 
dans le Portugal , mais une paix conclue 
par les foins du Pape y mit fini Elle re- 
commença encore peu avantageufement 
pour lui , fous le Règne de Jean I. Fils 
de Henry, bien qu'il eut appelle les An- 
glois à fon fecours. Pour la finir, il 
donna fa fille unique nommée Béatrix k 
ce Jean , à condition que les enfans , qui 
naîtroient de ce mariage , auroient la 
Couronne de Portugal. Ferdinand le lui 
promit, mais Jean fon frère naturel fe 
fit Roi , après que celui dont je parle * 
eut payé le tribut à la nature , ce qui ar-> 
riva le 29. Oftobre de Tan 1383. après 
un règne de dix-fept ans, étant âgé de 
quarante- trois. Marianna remarque que 
ce Prince ayant enlevé Eleonor de Me* 
nefes , ou de Telles , dont il étoit éper- 
dûment amoureux, à Laurent da Cunhâ 
fon mari , ce dernier craignant Je pou- 
voir de fon rival, fe retira dans la Ga-* 
lice , où il portoit fur fon chapeau des 
cornes d'argent , comme un témoignage 
de fon deshonneur, & de l'intempérant 
ce de fon Roi. Ferdinànd eut de cette 
Dame, Béatrix de Portugal, mariée en 

1383- 
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1383. avec Jean I. Roi de Caftille. Elle 
fut privée de la fucceflion de fon pere. 
Mariana L WU. x. 9. L XV11L c. 6. 
&> 7. Garibay h 34. Duard. Gcneal. Reg. 
Portug. QV. 

Jean L de ce nom , Roi de Portugal, 
& des Algarbes , furnommé le Pere de 
la Patrie, étoit fils naturel de Pierre, 
dit le Jufticier , qu'il avoit eu de The- 
refe Laurens. Il fut grand-maître de 
l'Ordre d'Avis , & après la mort de fon 
frère Ferdinand arrivée en 1383. les Por- 
tugais le mirent fur le Trône au préju- 
dice de Béatrix , fille unique de ce Roi, 
mariée à Jean L Roi de Caftille. Ce 
dernier prit les armes contre lui , & les 
Portugais gagnèrent la célèbre bataille 
d'Aljubarrota, le 14. Août 1385. contre 
les CaftilUns. Depuis ce tems ce Roi 
vécut aflez paifiblement dans fon Etat* 
& pour exercer Tes armes , il porta la 
guerre chez les Barbares d'Afrique, aux- 
quels il prit Ceuta , & d'autres Places. 
Le Pape Urbain VI. le difpenfa de fon 
vœu de Religion en 1387. & enfuite il 
époufa Philippe fille de Jean , furnommé v 
le Grand, Duc de Lancaftre , & de 
Blanche fa première femme , & fœur de 

Tome IL B • Hen- 
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Henri IV. Roi d'Angleterre. II eut une 
heureufe pofterité de ce mariage. Al- 
phonfe mort jeune* Edouard fon fuccef- 
feur. Pierre Duc de Coimbre. Henri 
Duc deVifeo, & Grand-maître de l'Or- 
dre de Chrilî, qui découvrit l'Iles de 
Madère ea 1419; Jean , Grand-maître 
de l'Ordre de S. Jacques , & Connétable 
de Portugal. Ferdinand , Grand-maître 
de TOrdre d'Avis , mort en ôcage parmi 
ks Sarrafins Tan 1443. Blanche, morte 
jeune, & Ifabelle mariée en 1429. à 
Philippe le Bon Duc de Bourgogne. Jean 
eut auffi Alphonfe fils naturel , qui a été 
la' tige des Ducs de Bragance, qui re* 
gnent aujourd'hui en Portugal. Il mou- 
rut le 14. Août en 1433* âgé de 7<5.ans. 
• Marianna l. 1%. 21. Fafconcellos de Reg* 
Lujit. Nunes Geneal. Reg.. Lufit. Tur* 
quet &c. 

Jean II. dit le Grand, & le Severe, 
fucceda à fon pere Alphonfe V. en 148 1. 
Quelques Seigneurs de fon Etat lui don- 
nèrent beaucoup de peine au commence- 
ment de fon règne , par leur , révolte ; 
mais il diflipa leurs deflèins , & fit mou* 
rir les Chefs , & fur tout Ferdinand Duc 
de Bragance , à qui il fit couper te tête. 

. \ : Après 



Digitized by Googlej 



£>Ë PORTUGAL. i$ 

Après cela , il travailla avec un ardeur 
incroyable , pour établir des Colonies 
Portugaifes dans les Indes , & en Afri* 
que , où il fit bâtir divers Châteaux dans 
la Guinée. Ainfi par fon r moyen s les 
Prédicateurs de l'Evangile eurent une Ii* 
bre entrée dans les terres des Barbares , 
ce que fut extrêmement avantageux poutf 
la propagation de la Foi. Il fe trouva 
à la prife d'Arzile , & de Taîiger Tan 
1471. & il fe fignalâ à la bataille deTo- 
ro contre les Caftillans en 1476. Ce 
font ces aftions éclatantes , & des au- 
tres toutes héroïques , qui lui ont mérité 
Je nom de Grand, comme Texafticude 
qu'il eut à faire obferver la juftice , lui 
fit donner celui de Severe. Les Auteurs 
Efpagnols Paccufent de lâcheté , de n*a* 
voir pas voulu entrer dans la ligue du 
Pape , & de leur Roi contre Charles 
VIII. Roi de France. Mais il avoit tant 
donné de marques de courage , que les 
efprits desintereffez ne croiront jamais 
qu'il en ait manqué dans cette conjonc- 
ture , & ils feront fans; doute plus por- 
tez à lui rendre cette juftice , & approu- 
ver fa générofité quand ils prendront gar- 
de, qu'il préféra la gloire de tenir la 

B 2 pa- 
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parole à fon Allié , à celle de favorifer 
des defleins injuftes contre le Fils ainé 
de l'Eglife. Il mourut en fa 41. année, 
le 25. Odlobre 1495. Ce Roit a voit é- 
poufé Eleonor , fille de Ferdinand Duc 
deVifeo, Connétable de Portugal , qui 
étoit fa coufine , & non & nièce , com- 
me certains Auteurs l'ont écrit. De ce 
mariage il eut Alphonfe Prince de Portu- 
gal , qui fut mariç en Novembre Tan 
1490. avec Ifabelle PrincefTe des Aftu- 
ries , fille ainée de Ferdinand V. dit le 
Catholique, Roi d'Aragon , & d'Ifabel- 
le Reine de Caftille. Il mourut fans pof- 
terité le 13. Juillet 1491. à 1 âge de 16. 
ans. On dit que ce fut d'une chûte de 
Cheval. Augustin Emanuel de Fafcmcellos , 
Gracia de Refende , & Chrifloval Ferrey- 
ra, en la vie de Jean IL Marianna. No- 
nius. Turquet. &pc. 

Jean III. fucceda l'an 152 r. à fon pè- 
re Emanuel. David Roi d'Ethiopie , lui 
envoya des AmbafTadeurs , pour le feli* 
citer de fon événement à la Couronne , 
& pour continuer avec lui l'alliance qu'il 
avoit faite avec fon Pere. Nous avons 
encore aujoufd'hui des Relations de cet- 
te Ambaflade , & des Lettres que le Roi 

Jean 
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Jean écrivit au Pape Paul III. pour l'a- 
vertir du progrès de fes armes dans les 
Indes , & comme le Roi de Cambaye , 
lui avoit cédé la Forterefle de Diu , qui 
eft une des plus importances Places de 
l'Inde, dans une petite Ile vers l'embou- 
chure de Tlndus. Ce Prince qui s'in- 
tereflbit extrêmement pour le falut des 
Idolâtres des terres nouvellement décou- 
vertes, demanda l'an 1540. desjefuites 
pour y envoyer. On lui en accorda deux, 
Saint François Xavier, & un autre, & 
dans le même tems les Vaifleaux décou- 
vrirent le Japon en 1542. Ainfi, lors- 
que toute l'Europe étoit agitée par la 
fureur des guerres, &par celles des he- 
refies , ce fage Prince , moins emprefle 
pour les avantages de fa Maifbn, que 
pour ceux de la Religion , Tétendoit glo- 
rieufement & dans l'Afie , & dans l'A- 
frique. Il mourut d'apoplexie le 11. 
Juin de Tan 1557. De Catherine d'Au- 
triche , fœur des Empereurs Charles V. 
& Ferdinand I. il eut cinq fils morts en 
bas âge. Jean Prince de Portugal mort 
en 1554. avant fon pere, qui de Jeanne , 
fille de Charles V. laifla Sebaftien poft- 
hume, fuccefleur de fôn ayeul. Marie, 

B 3 fem- 
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femme de Philippe III. Roi d'Efpagne f 
Ifabelle, & Béatrix mortes jeunes. Da- 
mien à Goes in Comment. Frànpois cTAndra- 
da en fa vie. Vajconceïlos in Anaceph. 
Nonius- in Geneal. ïom. IL Script. Hifp. 
Sponde in Annal 

Jean IV. dit le Fortuné , étoit fils de 
Theodofe II. Duc de Bragance , & d'An- 
ne fille de Jean Fernandes de Velafco f 
Connétable d'Efpagne. Il étoit le plus 
proche héretier de la Couronne, & il 
fut proclamé Roi en 1640. Les Efps- 
gnols s'en rendirent maîtres du Portugal 
après la mort du Roi Dom Sebaftien , 
& du Cardinal Henri Tan 1580. & ils; 
l'ont gardé fous le règne de Philippe IL 
Philippe III. & Philippe IV. Mais les 
Portugais qui fouhaitoient avec une pàfc 
fion extrême de revoir le fang de leurs 
légitimes Souverains fur le Trône , & 
lafies de la domination des Efpagnols , 
qui les traitoient très-mal , fecoiierent 
courageufement leur joug infupportable 
en 1640- & rappellerent le Duc de Bra- 
gance , qui fut couronné le 1 . jour de 
Décembre. Ce fage Prince , qui prit le 
titre de Roi de Portugal , & des Algar- 
be?, de §à, & de là les Mers d'Afri- 
que» 
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que, Seigneur de Guinée, de la Navi- 
gation , Conquête , & Commerce d'E- 
thiophie , Arabie , Perfe , Indes , &c. dé- 
couvrit heureufement une conspiration, 
qui étoit prêté d'éclater contre lui , au 
commencement de fon règne. 11 fie 
mourir les principaux Chefs , & gouver- 
na depuis avec tant de conduite , & de 
prudence que fès ennemis n'ont jamais 
pû ni troubler le bonheur de fon règne 
par les armes , ni noircir l'éclat de fa vie 
par leurs calomnies. On dit , qu'il ai- 
moit les Sçavans, & h Mufique, dont 
la compofition lui plaifoit beaucoup , & 
il y réuflïffoit aflez bien. Il dormoit 
peu , a voit une douceur engageante , é- 
toit habillé Amplement, & fort fobre en 
fon manger; ce que lui faifoit dke,qu« 
c'eft le propre d'un Roi d'être affable, 
& que tout feabk couvre t & toute vian- 
de nourrit. En 1643. il prit Salvater- 
ra , & gagna une célèbre viétoire fur les 
Efpagnols, prés de Badajoz le 26. Mai 
de l'an 1644. Il remporta auffi de grands 
avantages .fur les Hollandois dans le Bre- 





il 


1 





rue à Lisbonne d'une rétention d'urine 
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le 6. Novembre 1656. De Louïfe fille 
ainée de Jean Emanuel Pères de Gus- 
man , Duc de Medina Sidonia , très-fage 
Héroïne, & Reftauratrice du Royaume, 
il eut Théodore mort jeune, Alphonfe 
VI. Roi de Portugal fon fucceffeur- Dom 
Pierre Prince de Portugal , Regent du Ro- 
yaume depuis Tan 1668. &R01 après la 
mort de fon frère. Moreri Dift. 

Edouard , Roi de Portugal fucceda 
Tan 1433. à fon pere Jean IL On dit 

Îju'un Médecin Juif confultant les aftres 
ur les avantures de fon règne , un ma- 
tin qu'on fajfoit les cérémonies de fon 
couronnement , le fit prier de différer 
jusqu'à l'après, midi , mais que s'étant 
mocqué de cette vaine fuperftition, , il 
fit continuer la cérémonie. Ses frères 
Ferdinand , & Henri portèrent leurs ar- 
mes en Afrique contre les Maures , 
mais ce fut malheureufemeint. , Edouard 
mourut au Monaftere de Tomar le 19. 
Septembre de l'an 143$. qui étoit la 
quarante feptiéme de fon âge , & le cin- 
quième de fon règne. Quelques Hifto- 
riens difent.que ce fut d'un déplaifir* 
qu'il eut à la leéture d'une lettre, & les 
autres que. ce fut de pefïe. Du moins 
, il 
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fl eft fiir , qu'il ne s'étoit retiré dans ce 
Monaftere de Tomar que pour fuir la 
maladie contagieufe. Il eut d'Eleonor 
fille de Ferdinand I. Roi d'Aragon. Al- 
phonfe V. fon fucceflèur. Ferdinand 
Duc de Vifeo , pere d'Emanuel qui par- 
vint à la Couronne. Philippe mort de 
perte. Eleonor femme de l'Empereur 
Frédéric IV. Catherine promife à Char- 
les de Navarre , Comte de Viana , & puis 
Religieufe à Sainte Claire de Lisbonne , 
où elle mourut le 12. Juin 1463. & 
# Jeanne femme de Henri IV. de Caftille. 
Au refte ce Prince aimoit beaucoup les 
Sciences, & il étoit lui-même fçaVant. 
Les Traitez que nous relient de lui de 
l'Art de régner , de la Juftice , & de l'exer- 
cice de monter à cheval en font un té* 
moignage aflez avantageux. Mariana l. 
XXL ch. 6. &? 1 3. Garibai L XX W. 
ch. 11. Duard. Geneal. des Rois de Por : 
tug. Zurita &c. > " . t \ 

Emanuel , Roi de Portugal , fils de 
Jean Duc de Vifeo , & petit-fils d'E- 
douard, ïl fucced* l'an 1495. . à Jean 
II. foncoufin, mort fans enfans. Les 
profperitez de fon règne , le bonheur de 
lès entreprifes > l'avantage qu'il eut d'é- 

B 5 ten- 
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tendre le nom Chrétien dans les Royau- 
mes les plus barbares, lui ont fait avoir 
le nom de Prince très-fortuné. Au com- 
mencement de fon régne, il obligea les 
Juifs de fon Royaume de fe faire bapti- 
fer, & en chafla les Maures. Il con- 
quit plufieurs Villes , & Forterefles en 
Afrique. Vafco deGama, Americ Vefc 
puce, Alvarez Cabrai, & quelques au- 
tres , découvrirent fous fes enfeignes plu- 
fieurs pats inconnus , s'avancèrent fur les 
côtes d'Ethiopie , du Royaume de Con* 
go , & ailleurs ; & firent connoître fon 
nom dans l'Afrique , l'Afie , & cette par- 
tie du Monde, qu'on a appellé depuis 
Amérique , du nom de ce même Amé- 
lie Vefpuce. Les Portugais nommoient 
ordinairement le Siècle d'or le tems de 
ion régne, qui fut de vingt-fix ans, & 
d'environ deux mois. Il mourut à Lis- 
bonne le 13. Décembre de l'an 1521. 
âgé de cinquante , deux ans , fix mois f 
& quatorze jours. En premières nôces 
il époufa lfabelle , fille ainée <le Ferdi- 
nand V. Roi de Caftille, & veuve d'Al* 
phonfe de Portugal. Depuis, par dis» 
penfe du Pape Alexandre VI. il époufa 
Marie fœur d'Ifabelle ; & après la mort 

de 
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de cette dernière , il prit une troifiéme 
alliance avec Eleonor d'Autriche, fœur 
ainée de l'Empereur Charles V. C'eft 
la même qui fut depuis remariée a Fran- 
çois I. Roi de France , & qui mourut 
en 1558. Emanuël eut de fon premier 
mariage Michel , Prince de Portugal , qui 
naquit le 24. Août 1498. & mourut à 
Grenade le 20. Juillet 1500. La Reine 
Marie le rendit pere de fept fils , & de 
deux filles. Les Princes font 1. Jean 
III. Roi de Portugal. 2. Louis Duc de 
Beja, né dans la Ville d'Abrantes le 3. 
Mars 1506.II laifla d'une maîtreilè, An* 
toine. 3. Ferdinand né le 5- Juin 1 507. 
& mort en 1534. il avoit époufé Guio- 
mar Coûtinho , fille de François Com- 
te de Marialva. 11 eut de ce mariage 
deux enfans mort jeunes. 4. Alphonfe, 
Cardinal , naquit à Evora en 1509. & il 
mourut en 1537. Le Pape Léon X. le 
fit Cardinal en 1517. Il fut auffi Arche- 
vêque de Lisbonne , Evêque d'Evora , 
& Abbé d'Alcobace. 5. Henri, depuis 
Roi de Portugal. 6. Edottard Duc de 
Guimaraens. 7. Antoine mort jeune. 
Les filles font Elizabeth , femtoe de Char* 
les V. & Béatrix qui époufa Charles III. 

Duc 
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♦Duc de Savoye. Le Roi Emanucl ai- 
moic les gens de Lettres , & on die qu'il 
écrivit des Commentaires des Indes , dont 
il eft rapporté quelque chofe au Recueil 
des Auteurs de l'Hiftoire d'Efpagne. Jé- 
rôme Oforio Evêque de Silves écrit la 
vie de ce Roi , & Vafconcellos Ta mife 
en abrégé. Moreri DiSt. 

Philippe IL né Tan 1527, étoit fils de 
l'Empereur Charles V. & d'Ifabelle de 
Portugal. N'étant encore que Prince 
d'Efpagne il époufa Marie , fille de Jean 
III. Roi de Portugal. Philippe fe ren- 
dit maître en 1580. du Royaume de Por- 
tugal. Moreri Dift. 

L'année 1640. les Portugais ennu- 
yez du joug de Philippe IV. fe défirent 
de leur Vice-Roi : Toutes les Villes de 
leur Etat chafTerent les Efpagnols en mê- 
me jour, & ces peuples zelez pour le 
fang de leurs Rois , mirent fur le trône 
le Duc de Bragance , légitime héritier 
de cet Ecat. Ce fut Jean IV. Moreri 

Philippe IL fe rendit maître du Portu- 
gal après la mort de Dom Sebaftien en 
1578. & fes fucceffeurs en ont été maî- 
tres durant 52. ans, mais l'an 1640. ce 
\"\ Royau- 
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Royaume a reconnu pour fon Roi Jean 
IV. de la Maifon. de Bragance, Moreri 
Ditt. 

; Alcaçar, furnommé Quivir, ou la Gran- 
de Ville Capitale de la Province d'Asgar 
fur les côtes de Barbarie , fameufe par la 
journée d'Alcaçar 7 ou Sébaftien Roi de 
Portugal perdit la bataille, & la vie: el- 
'le fût bâtie par Jacob Almanzor, Roi de 
Fez, pour fervir de havre à paffer à Gre- 
nade. Alphonfe V. Roi de Portugal s'en 
rendit maître Tan 1448.' Les Maures qui 
l'attaquèrent onze ans après , furent o- 
bligez de changer de deflein , & de fe re- 
tirer avec honte. Jean de Léon. Mar- 
mol 1. 1. ch. 6. fc? /. IIf.c.41. Sanut. I IF. 
1 Alphonfe V. Roi de Portugal conquit 
ïa Ville d'Alcaçar Seguer en 1458. mais 
le Roi Jean lit, l'abandonna en 1540. 
parce qu elle ne lui étoit pas avantageu- 
fe. Moreri Diftion. 

- Dom Sébaftien Roi de Portugal fut tué 
à la bataille d'Alcaçar en Afrique en 1578. 
Moreri Dift. - 

- Alphonfe VI. dit le Vaillant, Roi de 
Léon, & de Caftille fit époufer fa fille 
Thérefe, qu'il avoit euS de Ximéne de 
Gusman , à Henri de Bourgogne, arriére 

petit 
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petit fils d'Hugues Capet, qui l'avoit (è 
couru contre les Sarrafins , & qui fut le 
premier Roi de Portugal , bien que quel-» 
ques autres commencent feulement adon- 
ner ce nom à fon fils Alphonfe. Moreri 
DM. 

CHAPITRE IL 

• 

Mémoires à l'égard des Reines de Portugal \ 
& des PrinceJJes de Portugal devenu?* 
Impératrices , Reines des au- 
tres Royaumes. • 

CHarles II. d'Angleterre a époufé en 
1662. Catherine de Portugal, fille 
de Jean IV. de laquelle il n'a point eu 
d'enfans. 11 eft mort l'an 1685. le 19. 
Février. Moreri Dift. 

Mahaut IL Comtefle de Bologne , a* 
voit été mariée avec Philippe de Fran- 
ce appel lé Hurepel , ou le Rude , fils 
du Roi Philippe Augufte , & de Agnes 
de Mefanie, a pris des Tan 1235. une 
féconde alliance avec Alphonfe depuis 
Roi de Portugal M, du nom , lequel la 

répudia 
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répudia vers Tan 1250. pour époufer 
Béatrix , fille naturelle d'Alphonfe X. 
Roi de Câftille. Ce procédé lui fit des 
affaires avec le Pape Alexandre IV, qui 
mie fur fon Royaume un interdit, qui 
ne fut levé qu'après la mort de Mahauc. 
Elle fonda l'Hôpital de Bologne, & dé- 
céda en 1260. félon Chr. Juftel; mais G 
du Cange a depuis prouvé que ce fut a- 
vantl'ani2f8. MoreriDift. 

Catherine d'Autriche , Reine de Por- 
tugal , écoit fille de Philippe, Archiduc 
d'Autriche , & de Jeanne Reine da Câf- 
tille, & fœur de l'Empereur Charles V. 
En 1525. elle fut mariée avec Jean [IL 
Roi de Portugal. C'étoit une Princefle 
d'une grande piété , & d'un folide vertu , 
qui gouverna le Royaume avec beau* 
coup de prudence durant la minorité du 
Roi Sébaftien fon petit fils. Elle mou- 
rut à Lisbonne Tan 1577. en la 72. an- 
née de fon âge. Francifco S Andraia^ VU 
da de D. Joad* III. Vafconcellos &c. 

L'Emperenr Charles V. laifla d'Ifabel- 
le de Portugal fon ipoufe , fille d'Ema* 
nuel Roi de Portugal , Philippe II. qui 
fut Roi d'Efpagne. Marie (efrnme de 
l'Empereur Maximilien IL & Jeanne 

qui 
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qui fut mariée à Jean Prince de Portugal. 
Moreri Dift. 

Eleonor de Portugal Reine d'Aragon, 
fille d'Alphonfe IV. & de Béatrix de Caf- 
tille fut mariée vers Tan 1347. à Bar- 
celonne avec Pierre IV. du nom Roi 
d'Aragon. Elle mourut fans enfans à 
Xerica au mois d'O&obre de Tan 1338. 
Moreri Dift. 

Eleonor de Portugal , Reine de Dane- 
marc, étoit fille d'Alphonfe II. Roi de 
Portugal , & d'Urraque de Caftille. Elle 
fut mariée Tan 1299. avec Valdemar 
III. Prince de Danemarc , & elle mou- 
rut de regret en 123 1. de la perte defon 
mari , qui fut tué à la chafle. Leurs corps 
furent enterrez à Ringftat. Moreri Dift. 

Eleonor d'Aragon , Reine de Portu- 
gal , étoit féconde fille de Ferdinand IV. 
du nom Roi d'Aragon , & d'Eleonor 
d'Albuquerque dite de Caftille. Elle fut 
mariée à Edouard , Roi de Portugal , qui 
mourut en 1333. Ce Prince la laifla 
Régente du Royaume, mais les Portu- 
gais s'y oppoférent , & ils nommèrent 
pour la Régence Pierre de Portugal, Duc 
de Coimbre. Eleonor s'en plaignit inu- 
tilement. Elle fe retira à Tolède, où el- 
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le mourut fubitement le 18. Février de 
Fan 1445. Mariana U 20. & 21. Vaf* 
concellos &c. 

Eleonor de Portugal , & Reine de Por- 
tugal, fille ainée de Ferdinand de Portu- 
gal 5 Duc de Vifeo , & de Béatrix de 
Portugal , fut mariée vers Tan 1470. à 
Jean fi. du nom Roi de Portugal. Mo- 
reri Dift. 

Ste. Elizabeth de Portugal, fille de 
Pierre III. Roi d'Aragon , & de Con- 
fiance de Sueve , fille de Mainfroi. Elle 
époufa par Traité de l'an 1281. Denys 
Roi de Portugal , & elle fut mere d'Al- 
phonfe IV. Roi après fon pere , d'Ifa- 
belle,que quelques-uns omettent* & de 
Confiance , femme de Ferdinand. IV. Roi 
de Caftille. Après la mort du Roi, elle 
prit l'habit du Tiers ordre de Saint Fran- 
çois , fit bâtir le Monaftere de Coimbre, 
& mourut faintement à Eftremoz le 4. 
Juillet de Tan 1336. âgée de foixante- 
cinq. Le Pape Uibain VIII. la canoni- 
fa l'an 1 625. le 25. Mai , Fête de la Tri» 
nité, durant les folemnitez de Tannée 
Sainte. Sponde A. C. 1525. «. 10. &f- 
rita. Jean Carillo en fa vie àfc. 

Elizabeth de Portugal, Impératrice f 
Tome IL C & 

- 
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& Reine d'Efpagnë, étoit fille ainée d f E- : 
manuel Roi de Portugal, & de Marié ; 
de Caftille fa féconde femme. Elle na- 
quit à Lisbonne lè 5. O&obre de Tan 
1503. & fut mariée à Seville avec l'Em- 
pereur Charles V- qui lui donna pour 
devife les trois Grâces, dont Tune por- 
toit des rofes , l'autre une branche de 
myrthe , & la dernière de chêne , avec fon 
fruit. Ce qui étoit une marque de fa 
beauté , de l'amour qu'on avoit pour el- 
le , & de fa fécondité. Gn ajoûta ces 
paroles à cette devife: Has babet,& fu~ 
perat. Elizabeth mourut en couche dans 
la Ville de Tolède , au Royaume de Caftil- 
le Tan 1538* François Borgia, Duc de 
Gandie , qui eut ordre d'accompagner 
fon corps de Tolède à Grenade , fut fi 
touché de voir fon vifage déjà tout défi- 
guré par la pourriture, qu'il fit deflein 
de quitter le monde , pour fe retirer 
dans la Compagnie de Jefus , où il fe fit 
Saint. Mariana Hijl. d'Efp. Fafconcellos . 
Verjus &c. * ; 

Elizabeth Reine de Portugal , étoit 
fille de Pierre de Portugal , Duc de Coim- 
bre, & d'Ifabelle d'Aragon. Elle fut 
mariée Tan 1447. ou 1448* à Alphonfe 
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V. furhommé l'Africain , & elle en eue 
deux fils , & une fille. Cette Reine 
mourut Tan 1456. Moreri Oift. 

Elisabeth d'Aragon, dite de Caftille, 
Reine de Portugal , étoit fille ainée de 
Ferdinand V. dit le Catholique, & d'I- 
fabelle Reine de Caftille. Elle porta le 
nom de Princefle des Afturies. En 1490. 
elle fut mariée avec Alphonfe Prince de 
Portugal , fils du Roi Jean IL dit le 
Grand, & le Severe. Alphonfe mourut 
làns pofterité le 13. Juillet de Tan 1491. 
& Elizabeth prit une féconde alliance a- 
vecErnanuetRoi de Portugal furnommé 
le Grand. Ce fut au mois d'O&obre de 
Fan 1497. Elle mourut en travail d'en- 
fant, la nuit du 24. au 25. Août de Tan 
X498. âgée de 2&. & elle fut enterrée 
chez les Religieufes de Sainte Elizabeth 
de Tolède. Marianna. Surita. Vafcon- 
cel/os & Cm 

, Le Prince Frédéric IV. ou III. félon 
les autres , dit le Pacifique , avoit époufé 
en J450. Eleonor fille d'Edouard Roi 
de Portugal , & de Eleonor d'Aragon , 
& elle mourût en 1467. à Newftadt â- 
gée de 33. ans.. Il en eut Chriflophle 
mort jeune. Maximilien L qu'il fit élire 
• ■ C 2 ' . Roi 
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Roi des Romains en i486. Hélène 
morte en 1460. Cunegonde mariée en 
1465. à Albert le Sage, Duc de Bavie* 
re , & Jeanne morte en 1467. Moreri 

Eleonor de Portugal , Impératrice , é- 
toit Tainée des filles d'Edouard Roi de 
Portugal, & d'Eleonor d'Aragon. Elle 
fut mariée Tan 1450. avec Frédéric IV. 
de ce nom , Duc d'Autriche , depuis Em- 
pereur , fils d'Erneft , & de Zimburge 
de Mazovie. Eneas Silvius, qui fut en- 
fuite Pape , fous le nom de Pie IL traita 
ce mariage en qualité de Secrétaire de 
Frédéric. Le Pape Nicolas V. couron- 
na Eleonor, qui fut mere de l'Empereur 
Maximilien L & elle mourut à Newftat 
en Autriche l'an 1467. âgée de 33. Son 
corps fut enterré dans le Chœur de l'Ab- 
baye de la Trinité qu'elle avoit fondée. 
Moreri Dift. 

Eleonor d'Autriche Reine de France, 
& de Portugal , étoit fille de Philippe I. 
Archiduc d'Autriche Roi d'Efpagne , & 
de Jeanne de Caftille , & fœur des Em- 
pereurs Charles V. & Ferdinand I. Elle 
fiâquit à Louvain le 24. Novembre de 
Tan 1498. En 1519- elle époufa en 

P re " 
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premières nôces Emanuel Roi de Portu- 
gal. En fécondes elle fut mariée au 
Roi François L Le mariage fe fit en 
T Abbaye de Capfieux , entre Bourdeaux, 
& Bayonne , au mois de Juin de Tan 
15QO. En fui te , elle fut couronnée à 
Saint Denys , le cinqniéme Mars de Tan 
153 1. Elle moyenna un entrevûë entre 
le Roi fon époux, & l'Empereur Char- 
les V. fon frère , pour terminer leurs 
divifions. Après la mort du Roi arri- 
vée en 1547. elle fe retira dans le Païs- 
Bas, auprès de l'Empereur , qui l'emme- 
na Tan 1555. en Efpagne, ou elle mou- 
rut trois ans après, en 1558. à Bada- 
joz, âgée d'environ foixante ans. Le 
Feron , Dt Tbou , Du Bellay , Sainte Mar- 
the , 6? Mezeray, en fa vie y 6? à la fin 
de cette de François L 

Charlote , fille unique de Jean IU. 
Roi de Cypre , de Jerufalem , & d'Ar- 
menie : & de Hélène Paleologue , fut 
mariée en premières noces à Jean , Duc 
de Coimbre, fils de Pierre de Portugal, 
& d'Ifabelle d'Aragon., & en fécondes à 
Louis Duc de Savoye. Moreri Dift. 
• Alphonfe V. époufa en fécondes nô- 
ces Jeanne de Caftille fa nièce , crûë 

C 3 1 fille 
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fille de Henri IV. drtWmpufflant , & de 
Jeanne de Portugal Cette dernière, fille 
d'Edouard ,& fœur du même Alphonfe* 
fut mariée en 1455. & mourut en 1475: 
Jeanne de Caftille , prétendit au Royaume* 
de Caftille, que fà tante Ifabelle emporta: 
Elle fonda le Convent de Sainte Croix 
deSantaren. Elle s'y retira après la mort 
du Roi fon mari en 148 1. Elle y vécut 
le refte de fes jours eu réputation d'une 
grande pieté. Ste Marthe Liv. 16. Hift* 
Genealog. de la Mai/on de France. Hiîarion 
de Cofte, Elog. des Dames illuftr. Jean 
Rechac. aux vies des SS. de. ï Ordre de Si 
Domin. . , ; 1 

Mahaud , Comtefle de Bologne , & de 
Dammartin , étoit fille unique , & hère* 
tiere de Renaud Comte 4e Dammartirt » 
& d'Ide Comtefle de Bologne. En iaoi. 
elle fut accordée a Philippe de France, 
fils du Roi Philippe Auguftel, & il 
répoufa en 1216. En \i233.eUe fit born* 
mage au Roi Saint Louis du Comté de 
Bologne , qu'elle avoit eu du chef de fa 
mere, & le Prince fon mari étant more 
au Tournoi , que fe fit à Corbie , elle 
reprit une féconde alliance en 1235. a- 
vec Alphonfe, depuis Roi de Portugal 
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III. de ce nom , qui la répudia. Mo- 
reri Dift. 

Philippe I. Roi d'Efpagne fut pere de 
Eleonor, mariée en premières noces à 
Emanuel Roi de Portugal , & en fécon- 
des au Roi François I. & morte en 1558. 
<& de Catherine , femme de Jean III. Roi 
^Portugal, morte en 1577. MoreriDift. 

Marie de Savoye , fille de Charles A- 
medée , & d'Elizabeth de Bourbon de 
Vendôme, nâquit à Paris Je 21. Juin 
1646. & fut élevée aux filles de Sainte 
.Marie. En 1 666. elle fut mariée à Al- 
phonfe VI. Roi cfe Portugal , qui des le- 
vivant du Roi Jean IV. fon pere , avoit 
•été jugé incapable de jamais monter fur 
le Trône, à caufe d'une Paralyfie, dont 
il fut attaqué des foji enfance, & dont il 
lui refta un tremblement de tnain , un 
fcranlement de tête , & une foiblefTe d'ef- 
prit. Ses mauvaifes inclinations , rendi- 
rent inutiles les foins, que la Reine fa 
Mere , & fon Gouverneur prirent de fon 
éducation. L'infolence de fes Favoris , 
& de fes Miniftres, irrita tellement les 
Grands, qu'ils demandèrent laflemblée 
des Etats. Avant qu'ils puffènt être con- 
voquez, le Conftyl >luL ôta 4e Gquver- 

C 4 ne- 
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nement, & l'enferma dans fon Palaifc 
Les Etats ordonnèrent , qu'il demeure- 
roit enfermé , & que Dom Pierre fon 
Frère feroit Regent. La Reine qui dès 
le ai. Novembre 1667. s'étoit retirée 
dans un Couvent , à caufe du fcrupule 
qui lui donnoit le défaut fecret d'un ma- 
riage , que le Roi n'avoit pû cotttrafter t 
fut déclarée libre par le Chapitre de Lis- 
bonne, &époufaDom Pierre avec les 
difpenfes nécefTaires. Le 6. Janvier 
1669. elle accoucha d'une Infante, qui 
fut nommée Ifabelle Louïfe. En 1680. 
la Reine fe donna entièrement aux exer- 
cices de pieté. Au mois de Janvier de 
l'année 1682. elle alla à Almerin, Châ- 
teau fur le Tage , où elle commença à é- 
criredans un Journal, les fentimens qu'el- 
le croyoit , que Dieu lui communiquoic 
dans la prière* Elle eut bientôt après 
un préfTentiment de fa mort , & s'y pré- 
para. Le Jeudi d'après Pâques de l'an 
1683. elle eut la fièvre. Son mal ne 
fut connu , que quand les remèdes l'eu- 
rent rendu incurable. Sa maladie fut 
longue. Vers le mois de Septembre , 
elle écrivit fon Teftament, & eut quel- 
que penfée de faire par avance comme 

Char- 
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Charles Quint la cérémonie de fes ob- 
fequçs. Elle ne s'en abftint , que par 
Taverfion qu'elle avoit pour tout ce qui 
•lent le fafte. Le 26. Novembre elle 
reçut le Viatique, & ne rendit l'efprit, 
que le 27. Décembre. Sa vie f mais 
principalement par raport aux œuvres de 
pieté qu elle a faites , a été écrite par le 
]Pére d'Orléans Jefuite, Auteur de di- 
vers autres ouvrages de cette nature, 
<& imprimée in 12. à Paris en 1696. Mo- 

La perte de ce Favori Prince de îi^r- 
tigues , lui arracha des larmes , (a) que le 
Roi Charles IX. tâcha d'efluyer en la 
mariant avec le Roi de Portugal , mais 
le Duc de Guife, qui prétendoit en Té- 
poufant, donner quelque couleur à fes 
deffeins ambitieux > tra verfa le mariage 
_ j>ar TadrefTe du Cardipal de Lorraine foa 
Oncle, qui avoit été envoyé en Efpa- 
gne , pour faire au Roi Catholique des 
complimens de condoliance fur la mort 
il' Ëhzabeth de France fa femme. Intri- 

(a) A Marguerite fœur de Charles IX. Roi 
de France, & depuis femme de Henri IV. 

C 5 



Digitized by Google 



MEMO! RE S 



gues galantes de la Cour de France. Totn, 
Il a Cologne. 1698. m 8. Pag. 54. 
. La nouvelle Reine d'Angleterre, in- 
fante D.Catherine, n'y ajouta a la Cour 
aucun éclat , ni par la préfence, ni par 
fa fuite. Cette fuite étoit alors compo^ 
fée de la Comtéflè de Panetrà, paflee ai 
vec elle en qualité de Dame d'Honneur 
de fixMonftres, qui fe difoient Filles 
d'honneur , & d'une Duegna , (a) autre 
Monftre, qui fe portoit pour Gouver- 
nante de ces rares Beautez. Pour les 
hqjnmes , étoient Franeifco de Mello , 
frère de Ja Panetra , un certain Taurau- 
vedez , qui fe faifoit appeller Dom 
Pedro Franeifco Correa da Sylva , fait 
à peindre; mais plus fou lûi fèul, q Ue 
tous les Portugais enfembleV U étoic 
beaucoup plus fier de Tes Noms, qu6 
de fa bonne mine ; mais le Duc de Bou^ 
kingham, plus fou que -lui' mais plus 
railleur, y ajouta celui de Pierredu Boisi. 
Il en fut tellement indigné , qu'après 
beaucoup de plaintes inutiles, & quel- 
ques menaces fans effet , le pauvre Cor- 
rea da Sylva fut contraint de quitter l'An* 

(a) Vieille femme. . * ' 

* 

% < 
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gleterre, tandis que l'heureux Duc do 
Boukingham héritoit d'une NimphePor- 
tugaife , qu'il lui avoit enlevée , aufli 
bien que deux de fes Noms -, & qui é- 
çoit plus affreufe encore , que les Filles 
ée la Reine. Il y avok outre cela , fix 
Aumôniers, quatre Boulangers., un Par- 
fumeur Juif, & un certain Officier , ap* 
paremment fans fonction , qui s'appel- 
loit le Barbier de l'Infante. Catherine 
de Bragance n'avoit garde 4e briller dans 
yne Cour charmante, où elle venoit ré- 
gner. Elle ne laifla pas d'y réiiffir affez 
dans la fuite , & ayant de l'efprit , elle 
jnettoit tous fes foins à plaire au Roi , 
par les complaifances qui coutoient le 
moins à fa tendrefle. Elle étoit attend? 
ve aux p)aifirs,& ayx amufemens qu'el- 

^ Je pouvoit fournir , fur tout lors qu'elle 
Revoit en être. Elle fut abandonnée 

' des Medecios ,. étaftt attaquée d'une fiè- 
vre violente , qui la mit bientôt à l'ex- 
trémité. Le petit saombrè de Portugais 
fes , qu'on n'a voit, point renvoiées , rem* 
pliffoit la Cour d& cris lugubres J & le 
bon naturel du s'attendrit paJ l'état 
ou lui parut une Princefle , qu'ai a^imoit 
pas à la vérité, mais, qu'il eiïimpiibeau- 
.. * * coup. 
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coup. Elle l'aimoit tendrement , <& 
eroiant lui parler pour la dernière fois . 
elle lui dit, que la fenfibilité , qu'il te- 
moignoit pour fa mort , auroit de quoi 
lui faire regretter la vie; mais que n'aiant 
pas allez de charmes pour, mériter fa, 
tendreflè, elle avoit du moins la confo- 
lation en mourant de faire place à quel- 
que époufe, qui en fut plus digne, & 
a laquelle le Ciel accorderait peut être 
une Bénédiction , qu'il lui avoit refufée. 
A ces mots, elle lui arrofa la main de 
quelques larmes , qu'il crut les dernieresi 
Il y joignit les Tiennes , & fans s'imagi- 
ner qu'elle dut le prendre au mot , il la 
conjura de vivre pour l'amour de lui. Ja- 
mais elle ne lui avoit desobéi , & quel- 
ques dangereux que foient les mouve- 
mens foudains , quand on eft entre la 
mort, & la vie, ce tranfport de joie 
qui lui devoit être fatal , la fauva , & 
cet attendriflèment merveilleux du Roi 
fit un effet , dont tout le monde ne loua 
pas également le Ciel. Mémoires de la 
Vie du Comte de Grammont. à Cologne 17 1 3. 
en 8. Chap. 6. pag. 115. Chap. 7. pag. 
139. # 171. ! 

- Amé y ou Amedée III. qui prit le pre- 
mier 
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ntier le nom de Comte de Piémont , & 
de Lombardie , laifla de Mahaud d' Albon, 
fille de Guigues V, Comte d'Albon , de 
Vienne &c. Mathilde , ou Mahaud fem- 
me d'Alphonfe L Roi de Portugal, & 
après la mort du Roi fon Epoux , elle fe 
fit Religieufe parmi les Religieufes de 
Sainte Croix de Coimbre. Moreri Dift. 



CHAPITRE III. . 

■ 

Mémoires des Princes , &? des Princeffes de 



X? Grand-maître des Ordres de Chrift, 
& de Saint Jacques , & Connétable de. 
Portugal, étoit fécond fils du Roi E- 
doiiard , & d'Eleonor d'Aragon. Il ac- 
compagna le Roi Alphonfe V. fon frère 
en Afrique, Tan 147 1. & fe trouva à 
la prife d' Alcacer , & en diverfes autres 
occafïons importantes. Il prit la Ville 
cTAnafe fur les Maures , & mourut à 
Catobriga le 8. Septembre de Tan 1470. 
Il fut enterré à Badajoz dans TEglife de 



Portugal. 




erdînand de Portugal , Duc de Vifèo, 
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la Conception , que Béatrix de Portugal, 
fa femme , avoit fondée. Cette Princefle 
étoit fille de Jean de Portugal , Grand- 
maîtrç de l'Ordre de Saint Jacques , & 
Connétable du Royaume, qui avoit re- 
çu la vie du Roi Jean L Ferdinand éir 
eut Jean , Duc de Vifeo mort fans lignée 
en 1484. Jacques que le Roi Jean IIv 
dit le Sevére, tua de fa main en di- 
nant , l'an 1484. parce qu'il avoit con- 
fpiré contre lui. Emanuël , dit le Grand, 
Roi de Portugal. Eleonor femme du 
Roi Jean IL Ifabelle féconde femme de 
Ferdinand de Portugal IL du nom , Duc 
de Bragance. Edouard , Denys , Simon, 
& Catherine morts jeunes. Moreri Dift. 

L'an 12 19. S. Belard, & cinq de fes 
Compagnons allèrent prêcher l'Evangile 
à Maroc , en ce lieu ou vivoient des Chré- 
tiens Mufarabes & y furent martyrifer 
par les Maures. Dom Pedro , Fils du' 
Roi de Portugal , qui étoit alors dans 4 
Maroc , emporta leurs Reliques à Coim- 
bre. Moreri Dift. 

Le mariage de la PrincefTe de Portu- 
gal avec le Roi d'Angleterre (a) fait 

bien- 

Ça) Charles IL % * : - 
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bîenvoir que la diverfité des religions, 
n'empêche point la Cour de Rome de 
donner fesdifpenfes, lors qu'on les de- 
mande dans les formes. ÙAmbajJadmr 
& fes fonctions par Mr. de Vicquefort. à Co* 
hgne. 1690. 2. Partie, pag. 55. 

Pierre Prince de Portugal , Duc de 
Coimbre ^écoit troifiéme fils du Roi Jean 
I. & frère d'Edouard. Ce dernier laiflà 
Alphonfe V. fon fils fous la tutelle de fil 
mere Eleonor d'Aragon , mais les Por- 
tugais improuvant ce choix , nommèrent 
le Duc de Coimbre Regent du Royaume* 
Pierre trouva le gouvernement doux, il 
le fit des. créatures , & voulut poufTer 
plus loin fa fortune. Mais le Roi Al- 
phonfe r qui avoit époufe Elizabeth , fille 
de ce Due 5 le tua dans un combat le 
vingtième de Mai 1449. Il avoit eu 
d'Ifabelle fon époufe, fille aînée de Jac- 
ques IL Roi d'Aragon. 1. Pierre qui 
fut proclamé Roi d'Aragon , & Comte 
de Barcelone par les Catalans , & quel- 
ques Seigneurs Aragonois , au mois de 
Décembre 1463. Mais ce fut fans au- 
cun progrès , & il mourut le 30. Juin 
1466. 2. Jacques Archevêque de Lis^ 
bonne , crée Cardinal par Calixte III. 

en 
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en 14.56. le quel mourut à Florence ^ le 
fïziéme Avril 1456. 3. Jean Prince 
d'Antioche , & Regent du Royaume de 
Cypre. Il époufa Charlote, fille unique 1 
de Jean II. Roi de Cypre. Philippe le 
Bon , Duc de Bourgogne , le fit Chevalier, 
de la Toifon d or en 1456. & il mourut 
de poifon fans pofterité en 1457. Me- 
reri Dift. 

Toifon d'or eft un Ordre de Chevale- 
rie fondé par Philippe , dit le Bon , Duc | 
de Bourgogne. Ce fut durant les folen- 
nitez de fon mariage avec Ifabelle de 
Portugal , dont les Cérémonies fe firent 
à Bruges en 1429. Moreri Dift. 

Ifabelle Louife, Infante de Portugal, 
étoit fille de Dom Pedro Roi de Portu- 
gal , & de Marie de Savoye: Elle na- 
quit à Lisbonne le 6. Janvier 1 669. Com- 
me elle étoit héretiere préfomtive de 
Portugal , plufieurs Princes penférent à 
elle, & entr autres le Duc de Savoye, 
qui fut fur le point de partir pour l'aller 
époufer. On propofa dans la fuite le 
Prince de Tofcane, l'Elefteur Palatin, 
& divers autres Princes , mais elle étoit 
deftinée à n'en époufer aucun. Elle per- 
dit la Reine fa mére'en 1683. & elle 

. en 
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en parut inconfolable. Cette Princefle 
avoit voulu fe charger elle-même de l'in- 
flru&ion de fa fille, & lui avoit fait ex- 
près un Gathecisme plus étendu que ce- 
lui que Ton donne aux enfans , & lui a- 
voit laifle par écrit des fages confeils , 
qui ont été donnez au public. L'Infan- 
te favoit le Portugais , l'Efpagnol , l'I- 
talien , le François , l'Hiftoire de Portu- 
gal , la Géographie , les mœurs des Na- 
tions , & les principes de la langue La- 
tine. Dans le tems qu'on penfoit à la 
marier, elle fut attaquée d'une maladie 
qui la mit au tombeau. Les rémedes 
lui cauferent de grandes douleurs. Quand 
elle eut reçu l'extrême onftion , on ap- 
porta dans la Chambre toutes les reli- 
ques des Saints , félon ce qui fe pratique 
dans le Païs , en faveur des Princes ma- 
lades. Elle mourut le 21. Oétobre 1690. 
& fut inhumée dans l'Eglife des Capu- 
cines de Lisbonne en habit de l'Ordre 
de S. François. Sa Vie , & celle de la 
Reine fa Mére a été écrite dans un mê- 
me volume par le P. d'Orléans Jefuite, 
& imprimée à Paris in 12. en 1696. 
Moreri Dift. 

Viélor Amé IL du nom , Duc de Sa- 
Tome IL D voye, 
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voye, nâquit le 14. Mai 1666. & fuc* 
céda à Ton Père Charles Emmanuel II. 
Tan 1675. fous la tutelle de fa mere Ma- 
rie Jeanne Baptifte de Savoye Nemours. 
Cette Princefîe ménagea le mariage du 
Duc fon fils avec fa nièce , l'Infante de 
Portugal , fille du Prince Regent Dom 
Pedro* L'on en figna les articles le 14. 
Mai 1679. & il fut proclamé à Lisbon- 
ne le 5. Septembre fuivant , les Etats 
ayant révoqué pour cet effet les loix fon- 
damentales faites à Lamego l'an 1145. 
dont les difpofitions défendent de marier 
les filles heretieres hors de l'Etat , & de 
leur donner d'autres époux, que de la 
même nation fous peine de privation de 
hérédité. Le Pape accorda la difpenfe* 
& le 25. Mars 168 1. les fiançailles fu- 
rent faites à Lisbonne par Procureur. 
L'année fuivante la flotte Portugaife pa£ 
fa à Nice pour prendre le Duc , & l'a* 
mener en Portugal ; mais fous divers 
prétextes de maladie il ne partit point. 
Le mariage fe rompit. MoreriDift. 

Jeanne, Infante, & Régente de Por* 
tugal nâquit l'an 1452. Elle étoit fille 
d'AlphonfeV. Roi de Portugal , & d'E- 
lizabeth de Portugal - Coimbre , & fœur 
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du Roi Jean IL dit le Grand. Son pere 
avoit fi bonne opinion de fa prudence f 
& de fa conduite que dans le tems , qu'il 
fut porter la guerre contre les Maures 
l'an 1470. il la laifla Régente du Royau- 
me. Auffi elle s'acquitta fi bien de cet 
emploi, quelle s'acquit l'amour de tous 
fes fujets, & l'admiration des peuples. 
Au retour du Roi ell^ fe retira dans un 
Monaftere de Religieufes , dit d'Odivel- 
las , de l'Ordre de Saint Dominique , quoi- 
qu'elle eût été recherchée en mariage par 
plufieurs Monarques très puifTans , elle 
mourut dans fa retraite en 1490. âgée 
de trente huit ans. Emanuel Pimenta , & 
Antoine de Vafconcellos , Hiftoriens Por- 
tugais, on fait fon éloge. Moreri Dift* 

Jeanne d'Autriche , fille de l'Empe- 
reur Charles V. époufa en 1553. Jean 
Prince de Portugal , fils du Roi Jean III. 
& fut mere du Roi Doin Sebaftien fils 
pofthume. Elle mourut en 1578- Mo- 
reri Dift. 

LouïsXI. Roi de France, jeta les yeux 
pour marier fon frère le Duc de Guien- 
ne,fur la Princeffe Jeanne, que Jeanne 
de Portugal Reine de Caftille , avoit eut 
d'un de fes favoris, & que le Roi Henri 
... D 2 avoit 
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avoit avouée pour fa fille , quoiqu'il fût 
impuiflant; dans l'efperance de faire va- 
loir les droits de cette Princefle contre 
Ifabelle fœur de Henri IV. & mariée a 
Ferdinand d'Aragon. Le Duc de Guien- 
ne à qui il en fit la propofition , ne vou- 
lut pas penfer à un mariage qui l'auroit 
engagé à une cruelle guerre contre le 
Roi d'Aragon. Intrigues galantes de la 
Cour de France. Tom. I. à Cologne 1698. 
pag. 121. in 8. 

CHAPITRE IV. 

Mémoires fur les AmbaJJadeurs , fcp Minif- 
très publics de tous les Caractères , que 
le Royaume de Portugal a envoyéz 
dehors , £5* de ceux qu'il a reçus 
des autres Couronnes. 

L'Ambafïadeur Portugais du Viceroi 
de Goa , (dont il eft parlé dans le 
Tom. I. Pag. 108.) qui en prelentant 
la Lettre de créance à un Roitelet In- 
dien , mit le genou à terre , & qui ne 
fe couvrit point pendant l'audience ; 

con> 
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commit une incongruité inexcufable. 
L 'Jmbqffadeur , 6f fes fonctions par Mr. 
de Vicquefort. à Cologne. 1690. pag. 253. 
Partie I. 

A l'entrée qu'on fit à la Reine Chri£ 
tine de Suéde , lors qu'elle arriva à Upfal 
la veille de fon Couronnement , le Ca- 
rotte de l'Ambafladeur de France céda a 
celui du Prince Palatin, deftiné à la fuc* 
ceffion de la Couronne , & au feftin que 
fe fit après la cérémonie, l'Ambafladeur 
étoit affis immédiatement après le Prin- 
ce; & les Ambafladeurs dè Portugal fu* 
rent auffi placés devant les autres Prin- 
ces, Idem pag. 277. 

Dans l'ordre qu'on fit pour le feftin 
des fiançailles de Philippe II. & d'Eliza- 
beth de France en l'an 1559. on plaçoit 
le Roi , & la Reine au milieu de la table. 
A la main droite du , Roi la fiancée ; a- 
près elle le Duc d'Àlbe , Ambafladeur 
de Philippe , Madame fœur du Roi , le 
Duc de Lorraine , & après plufieurs au* 
très Princes, Princefles, & Cardinaux, 
les Ambafladeurs du Pape , de Portugal, 
de Venife , de Ferrare , & de Mantoûe. 
Idem pag. 280. 

La Reine Chriftine de Suéde en faïr 

D 3 fant 
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fant prier Chanut , Ambafladeur de Fran- 
ce, d'affilier a fon Couronnement, lui 
fît dire , qu'il s'y feroit un Sermon , mais 
que cela ne l'obligeroit à aucun culte re- 
ligieux. Chanut repondit, qu'il ne con- 
fideroit cette aftion que comme une cé- 
rémonie purement politique, & qu'il ne 
feroit point de difficulté de s'y rendre ; 
comme il fit , avec les Ambafladeurs de 
Portugal , & de Brandembourg. Idem pag. 
300. 

En Tan 1647. un Moine Jacobin, qui 
cachoit fon véritable nom fous celui de 
François Taquet , avoit ordre d'emplo- 
yer jusqu'à cinq cens mille écus , s'il 
trouvoit le moyen de faire mettre en 
liberté Dom Duarte , frère du Roi de Por- 
tugal , mais voyant que le Sénat n'étoit 
pas fort difpofé à prêter l'oreille aux 
propofitions qu'il fit pour cela, ♦il prati- 
qua quelques intelligences dans la Cita- 
delle de Milan, où Dom Duarte étoit 
enfermé , quoique fans fucces , parceque 
le Marquis de Fuentes , Ambaifadeur d'EA 
pagne , obfervoit tellement toutes les 
aétions du Moine , qu'il ne commençoit 
point d'intrigue qui ne fut auffi-tôt dé- 
couverte. Ce qui fit refoudre cet 

hom- 
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homme à fe défaire de l'Ambafladeur , 
par le moyen de quelques braves , qu'il 
avoit à fa difpolltion. Il en fit confi- 
dence au Prefident de Gremonville , Am- 
bafladeur de France , croyant le pouvoir 
faire avec fureté, à caufe de la part que 
le Roi Très-Chrétien prenoit aux inté- 
rêts de Portugal , mais le Prefident , qui 
étoit trop homme d'honneur , pour vou- 
loir devenir complice d'une a&ion fi lâ- 
che, & fi noire., en avertit le Marquis 
de Fuentes , & lui rendit par ce moyeu 
Je même office, qu'il eut pO lui rendre f 
fi leurs Maîtres euffènt été en parfaite- 
ment bonne intelligence. Idem pag. 304. 

Piçtro délia Valla , dit en fes Rela- 
tions , qu'un Refidenç d'Angleterre étant 
jen l'an 161 8. arrivé à Ifpahan , Ville 
Capitale de JPerfe, les Catholiques Eu- 
ropéens, qui y font en afTez grand nom- 
bre, mirent en délibération de quelle fa- 
çon ils vivroient avec lui. Les Reli- 
gieux Portugais , qui favoient que les 
Ànglois y venoient incommoder le com- 
merce de ceux de leur nation, étoient 
d'avis que l'on n'eut point de converfa- 
$ion du tout avec le Refident ; mais les 
autres difoient, que fi Les Portugais a- 

D 4 voient 
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voient des raifons qui les empêchoient 
de le voir , ils n'en avoient point eux. 
Qu'il ne faloit point donner ce fcandale 
à un Roi infidelle , que de faire paraî- 
tre une mauvaife intelligence , fi incom- 
patible avec la Charité Chrétienne , dans 
une Cour , ou ils avoient à fe voit tous 
les jours. Que tous les Chrétiens vi- 
voient dans une fi parfaite union à Con- 
ftantinople , que Ton y avoit vu les An- 
glois, & les Hollandois , qui étoient 
d'ailleurs les plus grands ennemis des Je- 
fuites, s'employer piour eux avec plus 
de chaleur que les plus zélés Catholi- 
ques. Que les Religieux que le Pape 
envoyé en ces quartiers , les plus avan- 
cés de l'Afie, devraient avoir pour ob- 
je£t la converfion, non feulement des 
infidelles , mais aufli des hétérodoxes , 
& que ce n'étoit pas le moyen de les con- 
vertir , que d'en éviter la compagnie. 
Sur quoi il fut refolu, qu'on vifiteroit le 
Refident d'Angleterre avec la même in- 
différence , avec la quelle on voyoit les 
autres Chrétiens. Idem pag. 311. 

Les Légats de Pie IV. dans le Concile 
de Trente propoferent en même tems a 
l'Ambaflàdeur de France dans la difpute 

qu'il 

- 
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qu'il avoit avec l'Ambafladeur d'Efpa- 
gne fur la préférence , deux moyens , 
qui tous deux leur confervoient leur pla- 
ce immédiatement après l'Ambafladeur 
de l'Empereur. L'un étoit , qu'on don- 
nât a l'Ambafladeur d'Efpagne un fiege 
au milieu de la Salle, vis-à-vis des Lé- 
gats , au même endroit , où celui de 
Portugal avoit été aflis du tems de Ju- 
les III. à caufe de la conteftation qu'il 
eut avec celui des Ambafladeurs de l'Em- 
pereur Ferdinand , que le reprefentoic 
comme Roi de Hongrie. L'autre étoit f 
qu'on donnât au Comte de Lune Ambaf- 
fadeur d'Efpagne place fur le banc des 
Ecclefiaftiques , après l'Ambafladeur de 
l'Empereur, qui étoit Archevêque. Les 
Ambafladeurs François repondirent , qu'il 
n'avoient point de propofitions à faire 
ni à recevoir. Idempag. 327. 

A caufe de la même difpute s'a pro« 
pofé qu'on ne donnât la paix , & l'en- 
cens ni a l'un , ni a l'autre comme on 
avait fait en la compétence des Ambaf- 
ladeurs de Portugal, <5fc de Hongrie fous 
Jules III. Idem pag. 333. . 

En l'an 1552. arrivèrent à Trente 
trois Ambafladeurs Portugais , Jaques de 

D 5 , SU- 
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Silva, Jaques de Govea, & Jean Paez 
qui eurent auffi-tôt à démêler pour la 
prefeance avec les Ambafladeurs du Roi 
des Romains. Pour régler le différend 
en forte que le droit des uns , & des au- 
tres fût confervé, il fut ordonné, que 
pour la première fois l'Orateur Portu- 
gais feroit aflis au banc des Ecclefiaftk 
ques vis-à-vis des Prefidents , ou Légats; 
qu'en ce lieu-là il expoferoit fon obedien? 
ce , & que cependant les Ambafladeurs 
de Ferdinand demeureroient dans une 
fale proche de là. Mais comme cette 
provifion ne decidoit point le différend, 
les parties convirent entre elles , qu'on 
s'en remettrait au Pape , qui en prit con- 
noiffance comme Juge, <5? non comme 
Arbitre. Les interefles pour fe le ren* 
dre favorable , tachoient de faire des a* 
mis a Rome , & recherchoient Pinter» 
ceffion de ceux qui y avoient le plus de 
crédit. Les Miniftres de Ferdinand ea 
écrivant fur ce fujet a quelques officiers 
du Pape , en leur recommandant les in- 
térêts de leur maître, les priaient de 
leur fournir quelque exemple qui put o- 
bliger le Pape à prononcer pour le Roi 
des Romains î foit qu'il confîderat Ferdi- 
nand 
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nand en cette qualité , où qu'il lui vou- 
lut donner cet avantage à caufe de fon 
Royaume de Hongrie , qui n'étoit pas 
un titre nud, & vain , mais une poflef- 
fion effective. On leur fît réponfe, qu'a- 
près toutes les recherches qu'on avoit 
faites , il fe trouvoit que le différend n'a* 
voit jamais été réglé a l'égard de là cha- 
pelle ; tellement que Sa Sainteté ne pou- 
voit décider le différend , fans ottir les 
raifons des intereffés. Que fon avis é- 
tôit que les Ambafladeurs de Ferdinand, 
qui étoient Evêques , prifent place avec 
les Ecclefiaftiques , & fe miflent à la 
tête de tous les Prélats , pendant que 
ceux de Portugal fe rangeroient avec les 
laies ; & que fi cette proposition ne leur 
agreoit point ils s'accommodaflent avec 
les Pères du Concile , ainfi qu'ils le ju- 
geraient à propos. Le 24. jour de A- 
vril les parties tombèrent d'acçord entre 
elles, que dans l'Affemblée générale de 
ce jour-là , où tous les Ambaffadeurs dé- 
voient être prefents ; comme aufli en 
celles du lendemain , & du 27. & 28. 
du même mois , les Ambafladeurs de 
Portugal feroient affis vis-à-vis de ceux 
de l'Empereur; c'eft-à-dire du côté droit, 

de- 
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devant les Légats , où les Electeurs Ec- 
clefiaftiques , qui étoient partis , avoient 
été aflis ; & que ceux de Ferdinand fe 
mettroient auprès des Ambaflàdeurs de 
l'Empereur du côté gauche; le tout pour 
ces jours-là feulement. Et afin qu'il ne 
s'y paflat rien au préjudice des uns ou 
des autres , on ne prefenta point la paix, 
ni l'encens à pas un de tous les AmbaÊ 
fadeurs ; dont ceux de Portugal fe firent 
donner afte Idem pag. 346. 

L'Ambalîàdeur qui reprelèntoit Ferdi- 
nand à Trente comme Roi de Hongrie, 
is'appelloit George Drafcovitz , & étoit 
Evêque des Cinq Eglifes. Il y arriva 
incognito , mais lors qu'Antoine Muglitz, 
Archevêque de Prague , l'un des Ambaf- 
fadeurs de l'Empereur , y fit fon entrée 
quelques jours après , Drafcovitz fbrtit 
aufîi de la Ville , & on leur fit entrée 3 
l'un , & a l'autre , en les faifant accom- 
pagner de cinq Evêques, que*l'on en- 
voya au devant eux. Martin de Mafca- 
renhas, Ambaflàdeur de Sebaftien , Rot 
de Portugal , étant arrivé presque en 
même tems à trois lieues de Trente, fie 
dire aux Légats ; qu'il n'entendoit pas 
que l'Ambafladeur du Roi de Hongrie 
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eut audience devant lui; tant parce qu'il 
n'avoit que de fimples Lettres de créan- 
ce fans autre pouvoir, que parce qu'il 
ne reprefentoit Ferdinand que comme 
Roi de Hongrie , & qu'en cette qualité 
il devoit céder au Roi de Portugal. De 
cette prétention Portugaife naquirent 
trois difficultés. La première , fi Dra£ 
covitz devoit être reçu en vertu de fes 
Lettres de créance , encore qu'il n'eut 
point de pouvoir. L'autre difficulté é- 
toit, fi on devoit différer de lui donner 
audience , jusqu'à ce que Mafcarenhas 
eut pris la fienne , & la troifiéme étoit 
comment on regleroit le rang entre eux. 
Les Pères du Concile déclarèrent fur les 
deux premiers points , que les Lettres 
de Créance fuffifoient pour donner le 
Caraftere à Drafcovitz ; & que comme 
il étoit arrivé avant l'Ambafladeur de 
Portugal, on le pouvoit aufli admettre 
le premier a l'audience ; mais le troifié- 
me point , comme le plus difficile , fut 
mis entre les mains de quelques Prélats , 
pour l'examiner. Les Légats en écrivi- 
rent au Pape , & le prièrent dans la mê- 
me Lettre de n'en point renvoyer la con- 
noiflance ni à eux , ni au Concile, non 

plus 
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plus que de celui que les Ambafladeur* 

de France , & d'Efpagne , avoient fur 
le même fujet , parce que les Efpagnols 
y étant en grand nombre f il ne faloic 
point douter , qu'ils ne le jugeafTent à l'a- 
vantage de leur Roi, Cependant les 
mêmes Légats , coofiderant que la com- 
pétence n'étoit pa&une chofe qu'ils pufc 
fent régler de leur Autorité, & comme 
juges , tâchoient de difpofer les parties 
à s'accommoder. Ils firent un règlement, 
par le quel ils ordonnèrent que les Ambas- 
sadeurs Prélats , ou d'Eglife , feroient 
aflîs fur un banc du côté droit , à la tê- 
te de tous les autres Prélats ; mais qu'en 
opinant fur les matières qui étoient pro- 
pofées, ils diroient leur avis dans le rang 
de leur ancienneté, à l'égard de leur pro- 
motion , parce qu'alors ils faifoient la 
fon&ion d'Evêque , & non celle d'Am- 
bafladeur. Pour les AmbafTadeurs laies, 
qu'ils auroient leur banc du côté gauche, 
& qu'ils précéderoient tous les Prélats 
qui ne feroient pas AmbafTadeurs ; finon 
lors qu'ils feroient vêtus Pontificalement, 
pour quelque fon&ion Eccléfiaftique , en 
la quelle les Evêquea , & les Abbés mi- 
très iraient à l'autel devant les AmbafTa- 
deurs 
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deurs laies ; & que aux proceflîons fb- 
lemnelles ceux? ci marcheraient immé- 
diatement devant les Légats ; qui eft le 
rang ordinaire qu'ils ont à Rome dans les 
proceffions , où le Pape marche en per- 
sonne. Ce que je viens de rapporter (e 
fit au commencement de 1562. Le 26. de 
Février de la même année on lue dans 
Y Aflemblée lesLettres de créance de 1'Am - 
bafladeur de l'Empereur , & enfuite cel- 
les de Drascovitz , Ambafladeur de Fer- 
dinand Roi de Hongrie. Après cela on 
demanda a Mascarenhas les fiennes, 
mais il ne les voulut point donner ; préten- 
dant que le Concile , en fai&nt lire cel- 
les de l'Ambafladeur de Hongrie les pre- 
mières, avoit fait préjudice aux droits 
du Roi de Portugal fon maître. Le Sé- 
cretaire du Concile defeendit de fon pul- 
pitre pour répréfenter à Mascarenhas, 
que le Concile avoit fuivi en cela la cou- 
tûme de Rome , & de toutes les autres 
Cours de l'Europe , où les premiers ve- 
nus font ouïs les premiers. On eut de 
la peine à lui faire comprendre , & à lui 
perfuader que ce n'étoit pas l'intention 
du Concile , de faire préjudice au Roi de 
Portugal, ni à fon Ambafladeur; parce 
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qu'on ne lui pouvoit parler que par tru- 
chement ; mais il s'accommoda enfin , & 
il n'y eut point de difputes pour le rang ; 
l'un étant d'Eglife , & l'autre laie. Idem 
pag. 348. 

La Cour de Juftice de Hollande fit ar- 
rêter pour dettes le Réfident de Portu- 
gal ; parce qu'elles avoient été contrac- 
tées pendant fon Miniftére. Elle fe 
fondoit fur les Loix , qui ne peuvent 
être appliquées qu'à ces fortes d'Am- 
balTadeurs que l'on appelleroit aujour- 
d'hui Députez , que les Villes fujettes 
de l'Empire envoyoient à Rome , & 
nullement à ceux qui ont le véritable 
cara&ére , ou la qualité de Miniftre pu- 
blic , qui répréfente la perfonne d'un 
Prince Souverain. Car fi les Députez 
* d'une Ville de Hollande ne . peuvent 
pas être arrêtéz pour dettes , pendant 
qu'ils font membres de TAfTemblée , à 
plus forte raifon doit-on avoir ce refpeft 
pour le répréfentant d'un Prince Souve- 
rain étranger , qui doit être inviolable ; 
parce qu'on ne le peut empêcher d'agir 
que le fervice du Maître n'en fouflfre. 
Dom Francifco de Mello , Ambafladeur 
de Portugal ne fit pas de fort grands de- 
voirs 
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yoirs pour la liberté du Réfutent, parce 
qu'il y avpit dans le procédé de celui-ci 
quelque choie de fi infâme, qu'on n'a- 
voit garde d'en faire du bruit, de peur 
• que la friponnerie du Minirtre ne fit tort 
à la dignké du Prince qui l'employoit. 
Idem pag. 397. 

Dom Antoine de Souza de Macedo , 
Ambaûadeur de Jean Roi de Portugal , 
faifant des propofitions que les Etats ju* 
geoient peu raifonnables , ils lui firent 
fignifier qu'on n'entrerok plus en confé- 
rence avec lui , & qu'à l'avenir on ne 
le confidéreroit plus comme Ambaflà- 
deur , mais comme une perfonne parti* 
culiére. Dom Antoine répondit, qu'il 
dépendoit de Meffieurs les Etats de con- 
tinuer les conférences , où de les faire* 
ceflèr, mais pour ce qui étoit de la qua* 
lité d'Ambafladeur, qu'il ne la tenoit pas 
d'eux , & ainfi qu'ils ne l'en pouvoient 
point dépouiller non plus ; cette faculté 
étant refervée au Roi fon Maître, à la// 
exclufion de tous les autres Souverains; , ' 
que le droit des Gens obligeoit les Etats 
à le reconnoître pour tel , quoi qu'il ne 
leur fut pas agréable. Qu'il avolloit bien, 
que le même droit des Gens leur per- 
Tome IL E ■ mettoit 
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mettoit de le faire fortir de leur pafe, 
s'ils vouloient rompre avec le Roi ,. fon 
Maître ; mais qu'il fe promettoit toute 
autre chofe de leur prudence ; qu'en ce 
cas-là ils dévoient lui donner le loifîr de 
partir , & le reconnoître pour Ambafla- 
deur , jufqu'à ce qu'il fut arrivé à Lia- 
bonne. Et de faàt , lors que fes créan- 
ciers , & ceux de fon Prédecefîèur , pour 
le quel il avoit répondu , préfentérent re- 
quête , pour le faire arrêter comme per- 
fonne particulière ; la Cour de Juftiee,qi*i 
étoit remplie de gens de bien , & de per- 
fonnes graves en cetems-là,ne le voulut 
point faire qu'elle ne fut auparavant les 
fentimens des Etats de Hollande fur une 
affaire fi importante. Ils déclarèrent , 
îjue la Juftice ne devoit pas avoir égard 
à la réfolution des Etats- Généraux ; parce 
qu'elle n'avoit fa réflexion, que fur la 
négociation de l'Ambafladeur de Portu- 
gal , & ne pouvoit empêcher , que le 
droit des Gens ne fut confideré, & con- 
fervé en fa perfonnè,& que l'on neres- 
peftat fon earaâére. Idem pag. 405. 

Les Réfidens des Provinces - Unies 
font librement prêcher chez eux, non 
feulement dans les Cours des Princes 
•. ,t Luthé- 

1 •» 
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Luthériens , où l'exercice de la Religion 
qu'on appelle Reformée, n'eft pas moins ; 
févérement défendu , que celui de la Re- 
ligion Catholique Romaine ; mais aufii 
à Conftantinople , à Bruxelles , & même 
à Lisbonne, & à Madrid, à la veue de ; 
lïnquifition. Idem pag. 417. j 

En Tan 1642. François* de Andrade 
Leitao' , Ambafîadeur de Portugal à la ! 
Haye, ayant été trompé par un Maquig- 
non, le retint prifonnier dans fa maifon. 
La femme du Maquignon en fît du bruit, 
fur le quel la canaille s'étant aflèmblée, 
cafla d'abord les vitres à coups de pier- 
res ; enfonça la porte de la rue ; força 
enfuite toutes les autres portes , les cof- 
fres, & bahus; emporta tout ce qu'il y 
avoit de vaifTelIe, & de meubles, avec 
tant de defordre que tout ce que l'Ani- 
bafladeur , & fes Domefliques pûrenC 
faire, ce fut de fe fauver par le jardin 
dans les maifons voiOnes. Les Bourgeois 
fe mirent fur les armes, & la Cour de Jus- ] 
tice, avec le Magiftrat de la Haye, fe 
porta fur le lieu pour arrêter le pro- 
grès du tumulte, L* Ambafladeur en fit* 
des plaintes aux Etats-Généraux , & il y | 
eut des Députéz qui étoient d'avis qu'il 
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le falloit dédommager, afin dé déchar- 
ger l'Etat du jufte reproche , qu'on lui 
pouvoit faire d'avoir fouftert qu'on eut 
violé le droit des Gens en fa perfonne, 
& en fa maifon. Mais le droit des Gens 
fut encore négligé en cette occafion , & 
on obligea l'Ambafladeur à fe contenter 
d'une méchante excufe , que les Etats lui 
firent faire par trois de leurs Députéz. 
L'AmbafTadeur qui avoit publiquement 
enfeigné le Droit , devoit favoir qu'il 
ne lui étoit pas permis de faire une pri- 
fon de fa maifon , & ce fut une grande 
imprudence à lqj de fe commettre avec 
une canaille , qui ne connoit point de mi- 
lieu entre la plus débordée licence , & la 
plus infâme fervitude. Mais l'Etat étoit 
obligé de reparer une violence, qui! ne 
pouvoit punir , & de le dédommager de . 
ce qu'il avoit perdu dans ce foule vement 
populaire. Idem pag. 418. : 

Olivier Cromwel fit en l'an 1 654. en- 
lever Pantaleon de Sa e Menefes de la 
maifon du Comte de Penaguiao', Am- 
bafladeur de Portugal fon frère, & le fit 
publiquement exécuter à Londres. Il eflr 
vrai que Pantaleon avoit fait une grande 
violence , en tuant mal à propos un An* 
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. ^lois qui fe promenoit avec fon accor- 
dée ,a;u lieu que Ton appelle le Nouveau 
change. Il eft vrai encore, que les ha- . 
bitans de Londres furent extrêmement 
m irritez de cette aftion , qui étoit capable 
de faire foulever la Ville ; & qu'il étoit 
néceflaire de leur donner quelque fatis- 
fa&ion. Mais il eft vrai auffi, que Crom- 
wel les pouvoit fatisfaire par des appa- 
rences, & qu'il devoit faire toute, autre 
chofe plûtôt , que de violer le droit des 
Gens. 11 le voulut bien facrifier avec ce 
Gentilhomme à fon ambition ; & après 
avoir commis un parricide , il ne craig- 
noit point de commettre un facrilége. 
Idempag. 419. 

En l'an 1641. un Ambafladeur que le 
Roi de Portugal envoyoit en Hollande , 
paffant par l'Angleterre , demanda à voir 
le Roi , qui ne fit point de difficulté de 
lui donner audience ; mais il lui fit di- 
re qu'il ne la lui donnerait que comme 
# a "un particulier , & qu'il ne lui per- 
mettrait pas de fe couvrir. L'AmbafTa- 
deur ne vouloit poinr d'audience à cette 
condition. Le Roi de la Grande Bre- 
tagne n'étoit pas obligé de le traitter au* 
\ irement. Il ignorait le cara&ére de cet 
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étranger , qui n'avoit point de lettres 
de créance pour lui , & qui ne le pou- 
* voit pas faire confidérer comme Minis- 
tre public. Idem pag. 439. 

Le Marquis de Fontenai-MarÛeil, en • 
fuccedant dans l'Ambaflkde de Rome au 
Maréchal d'Eftrée, avoit ordre de né- 
gotier principalement la réception de 
TAmbafladeur de Portugal , & raccom- 
modement du différend que le Duc de 
Parme avoit $vec les Barberins pour le 
Duché de Callro. Il ne réuffit ni dans 
Vun ni dans l'autre. Idem pag. 442. 
. L'AmbaflTadeur de Portugal Antoine 
de Souza de Macedo à qui les Etats des 
Provinces-Unies firent dire, qu'ils ne le 
reconoiflbient plus pour Ambafladeur, 
& qu'on n'entreroit plus en conférence 
avec lui répondit fort fagement que l'un 
cjépendoit des Etats , mais que l'autre 
dépendoit abfolument du Roi fon Maî- 
tre fëqî. Que c'étoit lui qui lui avoit^ 
donné le caraftére , que c'étoit lui que le 
lui pouvoit ôter , & que c'étoit entre (es 
mains qu'il prétendoit le remettre- Idem 

f<*$ 443- 

Le Roi de Portugal ne pouvant faire 

admettre fe$ Miniftrçç à la Cour de Ro* 
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me, ne voulut plus fouffrir le Miniftre 
du Pape dans fon Royaume , d'où le S. 
Siège ne laiflbit pas de tirer fon revenu. 
Ayant pour cet effet fait veftir le Vice- 
colleéteur à l'audience vers la fin de l'aa 
1646. il lui dit, que puis que le Pape ne 
le voulait pas recorçnoître pour ce que 
tout le Royaume lavoit fait, c efl-à-dire, 
pour Roi de Portugal , il n'étoit pas o- 
bligé de fouffrir un Miniftre? de Rome 
dans fa Gour. Que lui Vice-colleâeur 
étoit plus capable qu'aucun autre d'infor- 
mer Sa Sainteté du véritable état des fi- 



les pourvoir de Pafteurs. Que toutes les 
fois qu'elle admettrait fes Miniftres , ii 
feroit auffi prêt de reeevoir ceux de Ro- 
me^ bras ouverts ,& que ce feroit avec 
joye qu'il verroit revenir le Vice-collec- 
teur en qualité de Nonce* . Qu'il avoit 
donné les ordes néceffaires pour la corn- 
. modité de fon voyage , & qu'il y avoit 
unvaiffeau prêt qui le porterait en Italie. 
On le fit embarquer la nuit fuivante , & 
partir en même tems. Il y avoit fix 
* ans qu'on refufoit d'admettre fes Minis- 
tres à Rome;c'eft pourquoi il n'étoit pas 
obligé de refpefter ceux du Pape. Idem 
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J'ai parlé ailleurs de D. Antoine de 
Souza de Macedo , & de la réponfe 
qu'il fit aux Etats. Cela eft fi vérita- 
ble que quand même il y auroit ea 
guerre ouverte , & déclarée entre le 
Roi de Portugal, & les Etats, & que 
Don Antoine auroit été pris fur mer 
devant que d'arriver à Lisbonne , on 
n'auroit pû le déclarer de bonne prife. 
Idem pag. 448. " » 

La Reine Chriftine de Suéde avoit 
reconnu le Roi de Portugal , & avoit 
même fait alliance avec lui : Elle avoit 
reconnu fon Miniftre , & lui avoit fait 
honneur aux cérémonies de fon couron- 
nement. Néanmoins quelques jours a- 
vant fon abdication, elle s'avifa de com- 
mander au Maître de Cérémonies d'aller 
trouver Antoine da Sil va e Soufe , Re- 
fident de Portugal avec un billet cachet- 
té y & ordre de ne l'ouvrir qu'en la pré- 
sence du Réfident , de le lui dire , & 
d'en rapporter l'original à elle ; en lui 
en laifTant une copie s'il défiroit en avoir 
une- Ce billet portoit. Que la Reine 
ne reconnoifTant point d'autre Roi dé 
Portugal , que Philippe IV. Roi d'Es- 
pagne , elle faifoit lavoir au Réfident 
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du Duc de Bragance , prétendu Roi de 
Portugal , que Ton emploi étant inutile 
en cette Cour-là , il n'avoit qu'à fe réti- 
rer ; parce qu'à 1 avenir on ne conlide- 
reroit le Duc fon maître , que comme 
un ufurpateur. Toutefois , que puis que 
le Refident été venu en Suéde fous la 
foi publique , elle le feroit jouïr de la 
proteftion inviolable du Droit des Gens. 
Le Refident ne laiffa pas de demeurer à 
Stokholm ; de jouïr de cette proteétion 
en effet , & de rentrer en la fon&ion 
de fon emploi fous le règne de Charles 
Guftave. Ce n'étoit pas à la Reine h 
le dépouiller de fa qualité. Idem. pag. ' 

448. 

Le Pape Urbain VIII. pour n'offen- 
fer point l'Espagne , n'ofoit admettre 
FEvêque de Lamego , Ambafladeur du 
nouveau Roi de Portugal ( i ) , & ne vou- 
loit point qu il entrât dans la Ville de 
Rome. La France le votrfoit faire ad- 
mettre , & employait pour cela auprès 
du Pape le Marquis de Fontenai-Ma- 
reuïl ; mais celui qui lui obtint la per- 
million devenir à Rome , ce fut le Car- 
dinal 
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dinal Bichi. Il étoit Comprotecteur de 
France , & fâchant que le Pape fe don* 
noit de grandes inquiétudes , depuis que 
TEvèque étoic arrivé à Civita Vechia, 
il alla trouver le Pape , & lui dit: Qu'a- 
yant appris que l'Evêque faifoic état de 
venir à Rome , & que le Pape avoit ré- 
fol u de ne le pas admettre , il vouloie 
bien avertir Sa Sainteté , que fi elle fai- 
foit loger l'Evêque à la Campagne , elle 
feroit obligé de lui donner des gardes , 
pour le protéger contre les infultes , que 
Jes Espagnols lui pouvoient faire , fi elle 
se vouloit que fa dignité fut violée en 
la perfonne de ce Prélat. Qu'il falloic 
avouer , que le Roi de Portugal ne fa* 
yoit pas encore bien faire le Roi , puis 
qu'il employoit à cette Ambaflàde , l'ar* 
gent qu'il auroit bien plus utilement em- 
ployé à achetter des armes , & à forti- 
fier fes Frontières. Qu'il y avoit auflï 
de l'imprudence en ce qu'il envoyoit 
cette Ambaflàde devant que d'avoir fait 
fonder fi elle feroit agréable. Mais qu'il 
faloit avouer aufli que çette fimplicité 
étoit une marque d'une dévotion extra* • 
ordinaire , dont le S. Siège droit la fa- 
îjsfa&ion de voir, que ce Prince a voit 
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t 4>afie par deflus toutes ces importantes 
> cotofidérations d'état , pour donner une 
f illuftre preuve du refpeét , & de la vé- 
nération qu'il avoit pour le. Siège de 
Rome ; dans l'intention de faire connoî* 
tre au monde , qu'il vouloit commencer 
fon règne par une fi éclatante a&ion de 
: piété : Que pour mettre l'Evêque à cou- 
vert des violences des Espagnols, & l'es- 
prit de Sa Sainteté en repos , il n'y avoit 
point de meilleur parti à prendre , que 
de permettre à l'Evèque de venir à Ro* 
me ; qu'auffi bien le Pape le décharge- 
rait par-là d'une grande dépenfe , qu'il 
feroit obligé de faire en faifant garder 
l'Evêque à la Campagne. Il ne fe peut 
rien voir de plus prudent, ni de plus a 
droit. Tout le raifonnement du Cardi- 
nal étoit fondé fur ce principe , que l'E- 
vèque de Lamego ne feroit pas en fu«? 
reté hors de la Ville de Rome. Il fem- 
# ble que ce principe n'étoit pas fort,véri«r 
* table $ parce que les Espagnols o'avoiene 
d'autre intérêt , finon d'empêcher l'E- 
vèque de venir à Rome , & d'y paraître 
en Miniftre public ; parce que par ce 
moyen le Pape fe déclarait contre l'ufm> 
pation. Plus il blâme la précipitation , 

& 
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& l'imprudence du Roi de Portugal » 
plus il recommande fon zèle , & fa pié- 
té , & oblige le Pape à y faire une fe- 
rieufe réflexion. L'Evêque vint à Ro- 
me en effet , mais il auroit trouvé plus 
de feureté à la Campagne. Ce n'étoit 
pas l'intention du Cardinal Bichi de 
tromper le Pape , en lui confeillant de 
faire venir l'Evêque de Lamego à Ro- 
me. Idem. Partie IL pag. 59. 60. 

Après la mort de Henri , Roi de 
Portugal , le Pape Grégoire XIII. en- 
voya en Espagne le Cardinal Riario , en 
qualité de Légat. Le Comte de Saflago , 
Viceroi d'Aragon , lui fit fi grand' bhe- 
re des qu'il entra dans fon Gouverne- 
ment , que Je Cardinal lui fit confidence 
du fecret de fa Légation. L'intention 
du Pape étoit de s'ériger en Juge, & de 
prononcer fur le droit des Princes qui 
prétendoient à la Couronne de Portugal. 
Le Comte en donna avis au Roi , qui 
de fon côté donna ordre , qu'on lui fit* 
entrée folemnelle en toutes les Villes de 
fon pafTage , où on fit tant de prépara- 
tifs , tant de feftins , tant de combats 
de taureaux , & on lui donnât tant d'au- 
tres divertifTemens , qui le Roi eut le 

. loifir 
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loifîr d'entrer en Portugal , & de pôus- 
fer fes conquêtes , devant que le Cardi- 
nal le put joindre. Idem.pug.70. 

Ce fut en l'an 1497. & en Tan 1498. 
que Ferdinand le Catholique , & Ema-> 
nuel Roi dejPortugal, firent par D. Iniga 
de Cordoue, Philippe Ponce, Dom Ro- 
drigue de Caftro , & D. Henri Coa-> 
tinho , leurs Ambafladeurs , redoubler 
leurs inftances pour la Réformation , à 
caufe des fcîandales que la Cour de Rome 
donnoit tous les jours. Le Papê Ale- 
xandre VI. au lieu d'écouter leur re- 
monftrances , leur dit des injures , & 
n'épargna pas mêmes leurs maîtres (1). 
Ils eurent une deuxième audience vers 
la fin de Décembre , *& apperceurem 
fort bien en entrant , que Ton avok reiï- 
ibrcée les gardes ; mais cela ne les em- 
ftécha pas de dire au Pape , que tout le 
monde favoit les moyens illégitimes , 
qu'il avok employés pour fe faire élire* 

" (i) Quand il reçut les lettres du Roi de 
Portugal de la main de Ton Amba(Tadeur,il les 
rendic aux Cardinaux qui étoieut préfens eç 
leur difant. Vide Legationem quam mitit 
nobig Rex Finis Terra?. 
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& que fon éleftion étoit fcandaleufe , & 
vicieufe. Idem. pag. 77. 

Un certain Remarqueur de Bruxelles 
a fait l'apologie de cet Ambafladeur (1) 
de Portugal , aux Etats des Provinces- 
Unies , qui fut aflféz infâme pour trahir 
les intérêts du Roi fon maître , & pour 
entrer publiquement dans le parti de fon 
ennemi , devenant en même temps de* 
ferteur, & traitre. Idem. pag. 187. 

Wicquefort blâme auffi fort D. Fer- 
dinand Telles de Faro. ( 2 ) Le crime 
qu'il veut lui imputer , ne vient que de 
ce qu'il s'eft jetté entre les bras du Roi 
de Caftille fon maître , improuvant la 
révolte de Portugal & l'Auteur. Or fi la 
néceffité, & laTrance ont obligé l'Es- 
pagne à déclarer le Portugal une Cou- 
ronne libre , ce n'eft que l'effet d'une 
des dures Loix du tems , à la quelle on 
ne confent qu'avec répugnance , & les 
^ortugaij doivent encore m avotier , qu'ils 
perdent , & qu'ils n'ont pas cueilli le 
fruit , dont ils fe flattoient par cette fa- 

meufe 

• •••••• 

* • 

* (1} Dom Ferdinand Telles de Faro. 

(n) Ambafladeur de Portugal aux Provia- 
ces-Unies. * 
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weufe révolution , puisque loin des 
charges qu'ils occupoient dans une Mo* 
narchie fi vafte , ils fe doivent borner * 
& ne s'arrêter qu'à celles qu'on leurdoin- 
ne en un Etat fi reflerré, qui ne poflède 
plus toutes fes conquêtes des Indes , ni 
les autres en Afrique , & en Afie. Ou* 
tre qu'à Madrid on n'étoit pas chiche ea 
• penfions à les foulager ; quand on man* 
quoit d'occafion , & de moyens à les.con- 
tenter autrement. Mais je reviens à Tel- 
les Faro. 

La confcience donc le touchant il ne 
pouvoit trahir les intérêts de fon maî- 
tre , puis que Philippe l'étoit , & non 
celui que.dk l'Auteur * qui fuppole un 
grand crime en ce qu'il édairok M. de 
Gamarre , Ambafladeur de Caftiile à la 
Haye, fur les menées des deux Miniftres 
de France , & d'Angleterre , mais il y 
étoit obligé, s'il eft vrai qu'un fujet l'eft 
toûjours y quoique la tirannie l'enchaî- 
ne , & l'oblige à baifer une autre main 
que la véritable, la néceffité, & la vio- 
lence le dispenfant pour un tems d'un 
devoir que l'on étouffe , mais qu'il rend 
aufli-tôt qu'il à lieu de fe jetter aux pies 
de fon Prince. ■ ' 

Ainfi 
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; Ainfi Ton prend Faro , & fa fidélité 
d'un biais fortinjufte, & malicieufement 
on appelle trahifon un fer vice , Alphon* 
ie ufurpant alors la Couronne , qui n'é- 
toit pas encore déclarée libre , ni con- 
nue fur ce pié dans les principales Cours 
de l'Europe, 

Or le zèle de Faro fut récompenfé , 
le Roi le fit Comte de la Rade , Géné-. 
ral de bataille , & lui donna une Com- 
pagnie de Cavalerie aux Païs-bas , fans 
les autres grâces qui l'obligèrent à pu- 
blier un Manifefte digne de lui f & de 
l'a&ion qu'il venoit de faire. L'Auteur 
traite iniquement la chofe , & je la 
prens de l'air qu'il faut , car en effet la 
vérité a bien de la force & l'infidélité 
des remords , quand le cœur fe jette 
dans un parti oppofé au légitime. 

Ce Comte y avoue; que depuis la ré* 
vol ution des affaires de Portugal, il a voie 
toûcours confervé fa fidélité toute pure 
au Roi Catholique , qu'il jugeoit être 
fon légitime Souverain./, Qu'il avoit été 
obligé d'accepter l'Ambaflade de Hol- 
lande , parce qu'ayant déjà réfufé pla- 
ceurs autres emplois , il n'avoit pas pû 
réfufer celui-ci > fans fe rendre lùfpeéh 

Que 
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Que le pouvoir qu'on lui avoit donné à 
Lisbonne , étoit tellement limité $ qu'il 
étoit impoffible de faire, réuffir fa négo* 
ei^tion aux conditions qui y étoiens 
contenues ; que la France la traverfoit, 
& que Mr. de Thou , Ambafladeur de 
France à la Haye , étoit celui qui s'y 
oppofoit le plus fortement. Au refte 
qu'il ne croyoit pas que Ton put blâmer 
fa retraite , puis qu'il ne la faifoit que 
par un mouvement de devoir qu'il avois 
pour fon Prince légitime. Ceft le fil f 
& le gros du Manitefte. - 
. Mais le Miniftre improuve cesraifons 
fî fortes , fi touchantes , & fi réelles* 
que la médifance feule , qui noircit les 
chofes les plus innocentes , y trouvef 
quelque prife , & y donne un autre tour 
que le véritable. Réflexions fur les Mé* 
moires pour les Ambaffaàeurs , & réponfo 
au Minjfire prifonnier , pag. 23. 

La Reine Chriftine de Suéde fît dire 
à l'Ambafladeur que le Duc de Bragan* 
ce (1) lui envoyoit après fon Courons 
nement , qu'elle ne connoiflbit point 
d'autre Jloi de Portugal que Philippe IV- 

(1 ) Jean IV* Roi de Portugal. 

Tome IL F 
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Roi d'Espagne; inférant quefonaftioT? 
étoit plus généreufè que politique ; car 
li Ton ôte la France , l'Angleterre , & 
les Provinces-Unies ; ni le Pape , m 
l'Empereur ,ni Venife,ni perfonne n'ad- 
mit cette Ambaflade j les uns agirent 
par paflion , & comme ennemis ; & les 
autres en desintéreflez , qui ne pou- 
voient fouffrir ce foulévement , & ei* 
ftàignoient la fuite , & l'exemple» 
Idem. pag. 27. 

Les promefles , & espérances ont ga- 
gné, ou feduit plufieurs comme Telles de 
Faro (1) à la Haye , outre qu'il y éteic 
obligé. Idem. pag. 30, 

Cromwel ordonna que Ton exécutât 
le Frère dePantaleon deSa,Ambafladeur 
de Portugal , le faifant tirer de la mai- 
fon même , ©ù il avoit cru trouver unr 
azile ; pour donner , comme il difoit , 
cet exemple à la juftice , & pour con- 
tenter le peuple , qui ne pouvoit voir 
impuni le meurtre d'un de fts Bourgeois: 
quoique tous les Ambafladeurs s'emplo- 
yaflent pour lui , & euflent demandé 
avec emprefTement fa grâce , & même 

ce. 

(0 Ambafladtur de Portugal; . 
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celui d'Espagne , mais Bifaccioni (i) ne 
le croit point. Idem. pag. 43. « 

• 

Mémoires, & Négociations Secreties de dU 
ver/es Cours de l'Europe , par Mr. de la Tor- 
rc. Tome premier à la Haye 1721. Ce Li- 
vre à été dédié a Mr. le Comte de Tarouca y 
par le Libraire Adrien Moetjens. Voici ÏE~ 
pitre Dedicatoire. 

A Son Excellence Monfeigneur Jeart 
Gomes de Silva , Comte de Tarou- 
ca , Seigneuf des Villes de Tarouca 4 
de Lalinr, de Lazarim, de Panai - 
va , de Gulfar 5 & leurs dépendes 
ces , Commandeur de Villecova,du 
Confeil de S. M. le Roi de Portu- 
gal , Mettre de Camp - Général de 
les Armées , Ambafiadeur extraor- [ 
dinaire , & premier Plénipotentiai- 
re au Congrès de Paix à Utrecht , 
& à Cambrai &c. &c, &c. 

Monseigneur. Nous avons vu avec 
plaifîr en divers endroits de ces Mémoires j 
dont nous avons entrepris l'impreflion & 

que, 

(0 Guerre Civile d'Ingiit. Lib.3. fol- 235, 

F 2 
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que je prens la liberté de dédier à Votre. 
Excellence, lajuftice que l'Auteur rend : 
à l'illuftre Maifon de Telles de Silva. 
Dans ce premier Volume il répréfente 
feulement en abrégé, les grandes ver-, 
tus , les faits glorieux , & les feiwices 
importans rendus au Roi , & à la Pa- 
trie par le Marquis d'Alegrete , Pre- 
mier (i) Minière d'Etat , Pere de V. 
E. enluite par elle-même, par le Mar - 
quis Ton frère, mais dans les Volumes 
fuivans fon fujec l'oblige de s'étendre fur 
un fi beau fujet. 

L'Auteur qui efî un Càftillan, ne fau- 
roit , Monfeigneur , dans cette occafion 
être foupçonné de flaterie. Il ne donne 
point de vaines louanges m y ce font des 
faits fimples , précis , & bien averrez 
qu'il rapporte , & fur les quels eflr fon- 
dée la gloire éclatante , & immortelle 
de V. E. & de fa Maifon. Il ne pouvoit 
fe refufer à l'évidence , fans Je décrier 
lui-même , fur tout à l'égard de la Mai- 
fon de Telles de Sylva , fi illuftre dans 

l'Ami-. 

♦ 

(0 Jamaw il n'a eû cet emploi : H étoir 
bien Miniftre d'Etat , mais non pas le pr*> 
wïer. ^ . K 
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l'Antiquité, & fi fameufe dans toutes les 
Hiftoires d , Efpagne,& de Portugal, (i) 
Ceft à l'Hiflorien à faire voir dans 
fon Ouvrage , en quojl V. JE. eft plus 
digne cf admiration , pu comme grand 
Politique, & grand Miniftre, ou com- 
me habile , & vaillant Général , ou en- 
fin comme Perfonne privée. Pour par- 
Jer de ce qui peut être de ma conoiïïan- 
ce: Eft- il un Seigneur qui ait plus de 
probité , & de droiture , qui foit plus 
poli, plus généreux, plus magnifique, 
plus accompli , & plus généralement ai- 
jné , & eftimé ? 

. ( Ppur , 

(i) La Maifon de Silva eft auffï illuftre que 
le Libraire Moetjens le dit. La famille de Tel- 
les de Silva qui porte le titre de Marquis d'A- 
legrete en Portugal 9 de la quelle le Comte de 
Tarouca étoit Cadet, n'étoitpas fort éclatan- 
te avant l'alliance faite depuis peu avec la fa- 
meufe Maifon du Duc de Cadavat. Ceft de 
ce tems-là que la famille d'Alegrete à com- 
mencé à fe faire voir. C'eft ce qu'il eft facile 
de prouver par l'arbre Généalogique de cette 
famille, imprimé dans le Livre qui a pour ti- 
tre: Theatro Genealogico das principaes fami- 
lias de Portugal , por D. Tivifco Nazao Zarco 
y Colona, fans nommer d'autres Généalogis» 
tes qni en parlent plus defavautageufemem, 

F 3 
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Pour me reftaindre, Monfeigneur, 4 
Ce qui me regarde, permettez moi de 
pie fervir de cette occation pour préfen- 
ter très r humblement à V. E. les pré- 
mices de mes hommages. Je ne parois 
pour la première fois dans les Livres, que 
pour donner des témoignages publics de 
jnon dévouement abfplu pour le fervice 
deV. E. Ces fentimens , Monfeigneur, 
me font héréditaires ; feu mon pere eft 
mort pénétré de la plus vive reconnois- 
fance de la puiflante prote6lion , dont 
V. E. à toûjours eu la bonté de nous ho- 
norer. Ma mère n'en eft pas moins tour 
çhée. Pour moi, Monfeigneur, fi mon 
incapacité ne me permet pas de m'ex- 
primer dans des termes aflez fleuris, mon 
çœur , au moins fait fon devoir. Je fuig 
alTûré , & je le fens , qu'il n'eft perfon* 
ne , qui foit avec plus de zélé , & un 
plus profond refpeét que moi , Monfeig* 
neur , de Votre Excellence , le très- hum- 
ble , très- obéiffant , & très-devotié Ser- 
viteur, Adrien Moetjens. 

L'Empereur (i) Envoya le Comte 
Charles de Wallenftein en Portugal , (2) 

pour 

* O) Charles VI ? ' 
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'pour engager cette Couronne à foutenir 
fes droits en Efpagne a l'égard de lamê- 
,me Monarchie. Mémoires Negotiations 
Sccrettes de diverjes Cours de l Europe , par 
*Mr. de la Km, à la Haye 1721. /. Tom. 
pag. 229. 

Mémoires & Négociations Secrettes de di- 
ver/es Cours de l'Europe , par Mr. de la 
Torre* Tome I IL à la Haye , 1724. Cet 
livre à été dédié par le Libraire Moetjens 
à F Envoyé de Portugal. Voici fEpitre Dé- 
dicatoire. 

* 

A fon Excellence , Monfieur Diogo 
de Mendoça Cortereal , Grand Tré- 
forier de la Ville de Barcellos , âc 
Envoyé Extraordinaire de Sa Ma- 
jefté Portugaife , auprès des Etats 
Généraux des Provinces Unies de* 
Païs-Bas, &c. &c. 

Monsieur. L'Ouvrage que j'ai 
f honneur de vous préfenter ne pourrait 
manquer de réuffir auprès d'un Seigneur 
qui joint , comme vous faites , des lu- 
mières étendues , & un difceraemenc 
fin • ne fut-il recommandante que par 

F 4 Mus- 



Digitized by Google 



M MEMOIR ES 1 

l'illuftre nom de Tarouca, dont le prémïef 
volume eft honoré. 

Mais Votre Excellence aura non feu- 
lement le plaifir d'y voir des Négocia 
lions fecrettes , placées dans un beau 
jour ; des Intrigues délicates , fuivies a*- 
vec beaucoup de pénétration , & des 
affaires où il ne s'agifîbit pas de moins 
que de la tranquilité de l'Europe entière , 
expofées d'une manière pleine de net- 
teté. Quelle part n'y prendez vous pas 
encore , Monfieur, en fongeant à celle 
qu'un illuftre Pére (i) avoit aux chofes 
qui en font le fujet ? Vigilant Miniftre 
dès^lors 9 il brilloit par cette fagefle qui 
lui à concilié Teftime de fes Rois , l'a- 
mour de fa Patrie , & la vénération de 
la Hollande , & de la Caftille , ou fon 
mérite a été connu par fés négociations , 
dans le conduite que ce Seigneur tenoit 
durant les fameux différens qui parta- 
geoient la Chrétienté. Votre Excellen- 
ce , trouvera un Miniftre habile , des- 
jntérefTé , plein de ?èle. Elle verra un 

Miniftre 

(i) Diégo de Mendoça Cprte Real, allors 
Sécretaire d'Etat de Portugal, de qui l'Envoyé 
piègo 4e Meudoça étoit fils naturel. 
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•Mîniftre conftamment attaché à de* 
maximes fûres , genéreufes , fublimesj 
en un mot , Monfieur , vous reconnoi- 
trez Monfieur votre Père ; car à quel 
autre ce portrait peut-il convenir bien 
qu'à lui. Vous l'y reçonnoitrez , dis-je~ f 
plein de vertu , de prudence , & de 
grandeur d'Ame , comme nous le recon- 
noiflbns déjà en la perfonne de Votre 
Excellence. Enfin , vous le trouverez 
Huffi digne du haut porte qu'il occupe^ 
que nous vous trouvons au deflùs de ce- 
lui que vous . rempliflez en ces Provin- 
ces. Fondé fur ces raifons , je me flatte 
Monfieur , que Votre Excellence , -vou* 
dra bien honorer cet Ouvrage de fa pro* 
teéiion , je vous la demande humble- 
ment , & je vous fupplie d'agréer cette 
marque du profond refpeél avec lç quel 
je fuis , Monfieur , de Votre Excellen- 
ce , le très humble , & très obéiflant f 
& très dévoué , Serviteur , Adrien 
Moetjens. * 

L'Amirante de Caftille fuivant le par* 
ti de la Maifon d'Autriche (i) entrete- 
noit correspondance à Lisbonne par lç 

moye» 

CO En 1702. - 
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moyen de Don Diego de Mendoza , En- 
voyé de Portugal en Madrid , & de Ro- 
que Monteyro. Mémoires , &f Négocia- 
tions Secrettes de diverfes Cours de F Europe % 
far Mr. de la Torre , à la Haye , 1724. 
Tome IV. pag. 7* 

Nouveau Voyage aux îshs de f Amérique % 
par le Père Labat., Tome L à la Haye 
1724. 4. Cet Ouvrage à été dédié à Mr. 
Diego de Mendoça Corte Real, Envoyé de 
Portugal Voici CEpitre Dedicatoire. 

A Son Excellence , Monfieur Diego 
de Mendoça Corte Real , Grand 
Tréforier de la Ville de Barcellos, 
& Envoyé extraordinaire , & Plé- 
nipotentiaire de Sa Majefté le Roi 
de Portugal , auprès de L. H. P. 
les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies, &c. &c. &c. 

Monsieur. Ayant à publier ici 
une nouvelle , & curieufe rélation des 
Iles Antilles de l'Amérique, nous avons 
crû ne la pouvoir mieux dédier qu'au 
Miniftre d'un Prince , qui eft fi puiflant 
dans cette partie du monde , & qui en 

tire 
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fixe de fi grands avantages , comme on 
voit par les riches Flotes qui viennent 
fi fouvent du Bréfîl. Ce3 richefles fe 
font remarquer dans la magnificence 
javec la quelle les Seigneurs Portugais, 
& fur tout les Minières de Sa Majefté 
Portugaife, fe diftinguent dans toutes les 
Cours de l'Europe. Nous en avons vû 
de beaux exemples dans votre illuftre 
prédécefleur Mpnfieur le Comte de Ta» 
rouca , & dans les commencemens de 
Votre Excellence , qui a fû d abord ga- 
gner Teftime des plus confidérables per- 
sonnes de cet Etat. Des prémices auffi 
heureufes nous affûrent , qu'elle conti* 
nuera à foûtenir dignement le haut Ca- 
ractère , dont fon Auguftç Maître l'a 
xevêtu. 

D'ailleurs le fang de Tilluftre Maifoft 
de Mendoça , qui coule dans les veines 
de Votre Excellence ; Fils de Monfei» 
gneur Diego de Mendoça Corte Real, 
Prémiçr Miniftre (i) & Sécrétaire d'E* 

tac 

(i) Le Sécrétaire d'EtatDiégo de Mendoça. 
Corte Real étoît un grand Miniftre : depuis 
qu'il à manqué nous connoiflbns mieux fou 
mérite. Il foutenoit, fans parler des autres 
emplois l'expédition de toutes les trois Sé- 
crétai- 
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tat de Sa Majefté Portugaife , qui après 
avoir fervi fon Prince trois ans dans le 
même pofte que Votre Excellence rem- 
plit fi dignement ici , & quinze ans dans 
la même qualité à Madrid , a depuis dix* 
hait ans conduit les affaires de Portugal 
avec tant d'habilité , & de prudence : 
ce fang nous répond des fervices que 
Votre Excellence rendra à fon Prince * 
& à fa Patrie , en cultivant cette amitié 
étroite qui a fubfifté fi long-tems entre 
le Portugal , & cet Etat au grand avan- 
tage de l'un, & de l'autre. 

Souffrez donc , Monfieur, que profi- 
tant de cette prémiere occafion que nous 
avons eue depuis votre arrivée ici , nous 
vous donnions cette marque publique (du 
profond refpeft , & du dévouement avec 

les 

cretairies du Royaume de Portugal , dans les 
quelles font employez préfencement trois dif- 
férentes perfonnes , favoir Mr. Antoine Gue* 
des Pereyra , Mr. Marc -Antoine d'Azeve- 
<h>, & Mr. Pierre da Motta. Cependant Mr* 
de Mendoça n'étoit pas premier Minlftre: 
& comment pouvoit-il l'être, s'il n'étoit pas 
même Confeiiler d'Etat ! La charge de pre- 
mier Miniftre n'çft pas en ufage dans le Por* 
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les quels nous foraines , Monfieur , de 
Votre Excellence , les très humbles, & 
très obéiflans. Serviteurs , Pierre Hus- 
fon , Thomas Johnfon , Pierre Goflè, 
Jean van Duren , .Rutgerc Alberts, 
Charles le Vier. 

La Province de Hollande nomma trois 
Députez pour les Conférences qu'on 
eût en 1 685. avec Telles de Faro , fur 
les affaires du Portugal j niais on con- 
vint qu'elle n'auroit que deux vôix félon, 
l'ancien ufage , le troifième CommilEure 
n'ayant été choifi que parce qu'il étoit 
mieux inftruit du Commerce , & des 
Démêlez qu'on avoit fur le Bréfil. An- 
nales des Provinces Unies , par Mr. Bas- 
nage , à la Haye 9 17 19. foi Chap. 38. 

pag. 143- 

Les Barberins chafléz de Rome , (i) 
& le refus qu'on fit d'admettre les Am- 
bafTadeurs de Portugal à l'Obédience* 
achevèrent de brouiller la Cour, de Ro- 
me avec celle de France f qui arma pour 
mettre le Pape à la raifon. Idem §. 21. 
pag. 12. 

L'Ambafladeur de Portugal follickoic 

les* 

(O Eo 1645- 
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• 

les Etats Généraux d'écouter Tes Propos 
litions , qui tendoient à donner une Pla* 
ce en Portugal , pour fervir à la Compa- 
gnie Occidentale de Garentie , pour la 
reftitution de la Bahia de Todos os San- 
tos , & qu'enfuite on penferoic ferieufe- 
ment à calmer les troubles, & à réparer 
les pertes qu'on avoit faites en ce Païs- 
là. Idem fan 1647. §• 74. pag. $6. 

Quoique la Grande Aflèmblée n'eût 
été formée que pour prévenir, ou calmer 
les troubles domeftiques ; cependant on 
ne laifla pas d y traitter quelques affaires 
étrangères ; car elle donna audience à 
Dom Antoine de Soufa de Macedo, Anw 
bàlTadeur de Portugal. La chofe étoit 
d'autant plus ftnguliére qu'on avoit refu- 
fé d aller le recevoir, & de le laiflèr en- 
trer à la Haye avec les Cérémonies or- 
dinaires, & qu'il atf oit demandé plufieufs 
fois inutilement, à l'exemption des droits 
qu'on accorde aux Miniftres étrangers, 
& que les fujets font obligéz de payef. 
La République , fatiguée d'une longue 
fuite d'artifices que l'Ambafladeur précé- - 
dent avoit employez pour éluder le Trait- 
té de Paix , étoit réfoluë de ne faire au- 
cune attention à fon SuccefTeur. Elle 

auroic 
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auroit même rompu entièrement avec le 
Roi , fi Ton n'avoit appréhendé de voir 
les mers couvertes de Pirates , qui pren- 
droient le Pavillon Portugais , à fin de 
piller avec plus de fureté les Vaifleaux 
Hollandois. En effet, la France, & le 
Portugal unis d'intérêts, & en guerre 
contre l'Efpagne , armant en courfe, 
auroient fait grand tort au Commerce. 
Avant que de donner audience à l'Àm* 
bafladeur, on prit la réfolution de régler 
tes forces maritimes , qu'on devoit em- 
ployer en faveur de la Compagnie des 
Indes, tant à l'Amérique qu'en Europe, 
à fin d'obliger par la crainte l'Ambaflk- 
deur , à accepter en peu de jours les arti- 
cles qu'on lui propoferoit pour le réta- 
blilfement de la Compagnie au Bréfil. 

L'AmbafTadeur, ayant pris féancedans 
}a Grande AfTemblée, fe plaignit de ce 
qu'on avoit violé le droit des Gens , en 
l'obligeant de fe rendre incognito à la 
Haye , & en lui réfufant l'audience qu'il 
avoit demandée depuis cinq mois. Il tic 
valoir les fervices , que le Roi Sébaftien 
avoit rendus à la République contre 
l'Espagne, en envoyant du fecours au 
Prince d'Orange , & ajoûta que fi mal- 
gré 
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gré le peu de reconnoiflànce que l'Etat 
çn avoit témoigné , le Roi faifoit de 
nouvelles démarches pour rétablir fa- 
mitié , ce n'étoit ni par crainte , ni par 
fçiblefle, mais à fin d'épargner le fang 
que la guerre fait néceflairefntnt répan- 
dre. Enfin , en relevant les Forces , & 
la fituation du Portugal , il montra que 
C'étoit par ce Royaume qu'on pou voit, 
attaquer l'Espagne avec plus de facilité f 
& de fucces , comme fi on avoit eii 
quelque deflein de rentrer en guerre. 

Les Députez entrèrent en fuite en 
Conférence , & demandèrent trois cho- 
Tes : Tune étoit la Reftitution de tous les 
Forts , Capitaineries y & Places prifes 
fur les Hollandois pendant la dernière 
guerre , depuis Rio Real , ou Rivière 
Royale , jusqu'à Siara inclufivement , a* 
Vec les Efclaves , les Bêtes , & le Sucre* 
L autre qye pour dédommagement des 
pertes , on payât un certain nombre de 
Bœufs , de Moutons , & pendant dix 
années îpille CaifTes de Sucre. Enfin a 
qu'après, avoir rendu à la Compagnie* 
HleJfélSt. Thomé, qui eft fous la Li- 
gne, on.lui ]a#Iât cette.partie de la Cô- 
te d'Afrique.,, qui s'étend depuis le Cap 

* 
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ue Lôpo Gonfalves jusqu'à la Riviéré 
de Coanza. / . V 

' L'Ambaffadeur fit difficulté de répon* 
dre à ces Articles parceque la Reine de 
Suéde offrok fa Médiation pour termi- 
ner ce différent , & que le moindre a* 
vantage qu'il pouvoit en retirer étoit de 
gagner du tems. Mtiis les Députez a- 
yant demandé une réponfé pofitive dans, 
dix jours au plus tard , il déclara qu'il 
ne s'agiflbit point de la reflitution de 
Pernambouc quoique promife par Ton 
prédécefleur , ni de celle du Bréfil quoi- 
qu'il en eût le pouvoir par fes Inftruc- 
tions s parceque les Habitans de ce Païs* 
là ne vouloient pas rentrer fous la Do- 
mination des Hollandois , qui l'avoienc 
ravagé , & que le Roi fon Maître ne 
pouvoit pas les y contraindre par la for* 
ce , pendant qu*il étoit en guerre avec 
l'Espagne. Mais il offroit de payer huit 
millions à la Compagnie , & huit cens 
mille Livres aux Orphelins de Zélande, 
qui* y étoient intéreflez. Il prétendoit 
même que ces offres étoient fi juftes» 
qu'on fe confoleroit âifément » fi la Ré- . 
publique déclaroit la guerre , après les ' 
avoir réfufées. Il ne laiflbit pas d'avoir 
Tomt IL G peur 
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peur qu'une rupture ouverte n'attirât de 
nouveaux ennemis aux Portugais , qui 
en avoient aflez fur le bras ; & a fin de 
prévenir le mal , il diftribua des Préfens 
fi confidérables que l'Etat , & la Cour 
de Juftice furent obligez d'informer con- 
tre ceux qui les recevoient. 

D'un autre côte*, cet Ambafladeur le 
chargea de dettes ; & fes Créanciers 
voyant qu'on ne le regardok plus com- 
me un Miniftre public , depuis fon ré- 
fus , & le terme expiré , agirent contre 
lui devant la Cour ; mais les Etats , qui 
lui laifférent la connoifTance de cette af- 
faire , ne voulurent pourtant pas per- 
mettre qu'on violât le Droit des Gens , 
en le retenant pour dettes. Au con- 
traire on lui donna un Pafleport , & il 
alla s'embarquer à Hambourg, 
/ Après fon départ , le Prince de Por- 
tugal , qui s'étoit retiré à la Haye , fit 
de grandes inftances , pour être mis en 
pofleffion de tous les effets que Sa Ma- 
jefté Portugaife avoit en Hollande , par- 
ce qu'il prétendoit qu'étant defcendu en 
ligne dire&e de Louïs (i), fils d'Ema- 

• nuel; 

(0 Louis eue Antoine qui prit le Titre de 

Roi 
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miel ; la Couronne lui appartenoit , & 
que Jean IV. Duc de Bragance , Tavoic 
ufurpée fur lui : les Etats Généraux ne 
voulurent point entrer dans la difcuffion 
de fes Droits , qui pouvoient être con- 
tenez. On fe contenta d'avertir les 
Marchands Hollandois établis à Lisbon- 
ne de fe retirer , & de prendre leurs 
mefures pour la fureté de leur Commer- 
ce , avant l'expiration de la Trêve au 
mois de Juin. Après ce tems expiré , 
on permit à la Compagnie des Indes O- 
rientales d'attaquer les Vaifleaux Portu- 
gais , tant au-del£ qu r en déça de la Ligne, 
& de leur faire la guerre comme aux 
Ennemis déclarés de FEtat. Idem Van 
1651. 5. 27. pag* 211. J. 2S..pag. 212. 

Roi de Portugal , après la mort de Sébaflten. 
D'Antoine nâquit Emanuè'l , qui époufa en 
1597. une Fille de Guillaume I. Prince d'O-v 
range , il mourut à Bruxelles , & Louis fou 
fils paffa à la Haye. 
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* " CHAPITRE V. 

* 

Mémoires qui traitent des Saints , CbrdS» 
nms , Prélats , Gnmdr Capitaines , ^ 
rerow , Gouverneurs £f Minifires Sècu- 

. /ferir, & Eccléftajliques ; Familles, & 
Perfonnages illujlres en toutes fortes des 
projetions , gai ortf fleuri dans le Royau- 
me de Portugal , ^ f wtf Ton domai- 
ne , & auffi de toutes les Perfonnes il- 
lufires Etrangères qm ont été dans le 

. tu An* Royaume , 6? les autres Pats 
de fa domination.- , y 

][Ean de Dieu, Fondateur de l'Ordre 
| de la Charité , étoit natif de Monte- 
*mor o Novo , Ville de Portugal avec 
titre de Comté en la Province d'Alemtéjô. 
Il fut fi touché , dans un Sermon fait 
par le célèbre Jean d'Avila , qu'il aban- 
donna toutes chofes pour fe donner en- 
tièrement à Dieu dafts le fervice des 
'malades. Et pour exécuter ce deflein , 
il fe retira dans l'Hôpital de Grenade, 
où il jetta les prémiers fondemens de 

fon 
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Von inftitut ; que le Pape Léon X. ap- 
prouva en 1520. Jean de Dieu mourut 
le 8. Mars 1550. âgé de 55. ans , & a- 
près fa mort le Pape Paul V. a confirmé 
là Congrégation comme un Ordre Reli- 
gieux , où Ton fait un quatrième vœu 
de fe confacrer au fervice des pauvres. 
Caftre , & divers Auteurs ont écrit fa 
vie. Jean crioit toûjours : faites bien 
mes Frères. Et pour cette raifon les Ita- 
liens appellent ces Réligieux : Fatte ben 
Fratelli. Morcri Dift. 
. Martin ; Evêque de Brachara en Es* 
pagne , vivoit dans le VI. Siècle. Il 
étoit venu d'Orient en Espagne , & y 
avoit converti les Sueves Ariens , à la 





1 


•r 




J 


I! 



reforma le Clergé , & fut Abbé du Du- 
xnio , qu'il gouverna avec tant de fain- 
teté , que le Siège de Brachara venant à 
vacquer , il fut élû Evêque par le con- 
fentement unanime du Clergé , & du 
peuple. Il vécut dans l'Epifcopat d'une 
façon qui fit bien voir , que Dieu l'y a- 
voit appellé , & fut un exemple de tou- 
tes les vertus. Il préfida au II. Concile 
de Brachara tenu Tan 572. qui étoit le 
610* de l'Ere d'Espagne. Le Cardinal 

G 3 * Ba- 
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Baronius , eflime qu'il mourut Tannée 
après la célébration de ce Concile , mais 
il y a plus d'apparence que ce ne fut 
qu'en 580. qu'il eut pour Succeffeur Pan-, 
tarde , le même qui foufcrivic au III., 
Conciïe de Tolède en 589. Ifidorè de 
Seville dit , qu'il avoit lû de lui un livre 
intitulé. De la différence des quatre 
Vertus Cardinales , & un Volume d'E-i 
pitres. Il dédia le prémier Ouvrage 
au Roi Ariamire, qui le chériflbit, & 
l'honoroit pour fa do&rine , & pour fa 
lainteté.- C'efl: la même Pièce, que nous 
avons dans la Bibliothèque des Pérès, & 
dans un Volume à part imprimé à Baie 
par les foins de Gilbert Nozorene , avec 
ce titre : Formula honejla vitœ 9 fioe , de 
Bifferentiis quatuor virtutum Cardinalium. 
Le même Saint Prélat recueillit encore 
des Canons Orientaux au nombre de 
vingt-cinq , qu'il dédia au même Aria-, 
mire , & au Synode de Brachara. Ces 
Canons font dans l'édition des Conciles 
de Bini. On attribue encore au même 
Martin une traduétion des Sentences des 
Pérès de Egypte , que nous avons dans 
les vies des Pérès de Rosweidus. Le X. 
Concile de Tolède fait mention de lui , Sige* 

bert 

* r . 

• » 

* 
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btrt en parle aujji in Cat. C. 19. fc? ny. 
S. Ifidore C. 22. de Vir. illuflr. Honoré 
iïAutun , Lik. 3. C. 26. de Lumin. EccL 
Tritbeme , Baronius , Bellarmin , Garfias 
Loaifa , Ambroife Morales , Amoul Wion , 
PoJJevin , le Mire , &c. 

Mello , Famille de Mello , eft une 
Maifon de Portugal , Branche de celle 
de Bragance , & elle en a fait diverfes 
autres. Alvare de Portugal I. du nom 
Sieur de Ferreira, étoit troifième fils de 
Ferdinand I. Duc de Bragance. Il fut 
Préfident du Confeil en Caftille, &Chef 
de la Juftice en Portugal , & il époufk 
Philippe de Mello , fille , & hérétiere 
de Roderic , Comte d'Olivença & d'1 fa- 
beau de Menefes.. Alvare eut entre au- 
tres enfans de cette alliance , Roderic 
qui fuit , & Gêorge tige des Comtes de 
Çfelyes en Caftille. Roderic de Mello * 
& de 'Portugal, Marquis de Ferreira, & 
Gouverneur de Tanger époufa en 1. nô- 
ces Léonor d'Almeida, fille de François 
Viceroi des Indes , & en 2. Béatrix de 
Menefes. Il eut de la prémiére Alvare 
de Mello IL du nom , qui mourut jeu- 
ne , laifTant de fa femme Marie de Vil- 
lena > fille de Jean de Silva , Comte de 

G 4 Por- 
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Portalegre , un fils unique , favoir AU 
vare de Mello III. du nom qui fut tué 
Tan 1578. à h bataille d'Alcaçer , (ans 
avoir eu des enfans de Maried'Alcaçova 
fk femme : 2. François , qui fuit , & 3» 
Philippe , femme d'Alvare de Silva* 
Comte de Portalegre. François de MeU 
\o I. du nom t Marquis de Ferreira , & 
Comte de Portugal prit alliance avec Eu- 
génie, fille de Jaques de Portugal, Duc 
de Bragance. Leurs enfans furent Ro- 
deric , tué à la bataille d'Alcaçer : Nu- 
no Alvares qui fuit ; Jean , Evêque de 
Vifeo : Conftantin qui a fait la branche 
des Comtes d'Alïumar , dont je parlerai 
dans la fuite ; & Jeanne Abbefle de Vil- 
laviciofa. Nuno Alvares de Mello mou- 
rut en Afrique , & il laifla entr 'autres 
enfans de Mariane de Càftro Oforio fon 
époufe , François de Mello IL du nom y 
Chevalier de l'Ordre de S. Jaques, 
Grand Veneur de Portugal , & Général 
de la Cavalerie. Celui-ci fe déclara en 
1640. pour Jean IV. Roi de Portugal, 
que le fit Grand Maître d'Hôtel de fa 
Maifon , & l'en envoya Ambaffadeur en 
France , Tan 1641. Il fe trouva Tan 
1644, à la bataille de Badajoz , & il cou- 
rut 
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xat à Lisbonne le 27. Mars de Tan 1645. 
François de Mello époufa en 1, noces 
Marie , fille de Lope Mofcofb Oforio ,- 
Comte d'Al tamire , & de Léonor de San- 
doval , & en 2. Jeanne Pimentel , fille 
d'Antoine, Marquis deTavora, Vice- 
roi de Valence. Il a laiffé de cette 
féconde Nuno Alvares de Mello IL du 
nom, Duc de Cadaval, Marquis de Fer- 
reira. Ceft lui qui a pris l'an 167 1. 
une féconde alliance , avec Marie An- 
gélique Henriette deLoraine, fille aînée 
de François , Comte de Harcourt , & 
d'Anne d'Ornano. Ce Constantin 4e 
Bragance , & de Mello fils puîné de 
François II. du nom , comme je l'ai dit , 
fut Grand Commandeur de l'Ordre de 
Chrift. Il époufa 1. Marie, fille de Fer- 
dinand de Menefes , & 2. Béatrix de 
Caftro , dont-il eut François , qui fuit ; 
Jean, Religieux Carme ; &Alvare Che- 
valier de Malte , Commandeur de Tha- 
yera. François de Mello , Marquis de 
la Tour de Lagunas , Comte d'Aflumar , 
a été Viceroi des deux Siciles , Gouver- 
neur du Milanez , & puis du Païs-Bas. 
Il perdit la bataille de Rocroy , que le 
Duc d'Anguien , gagna le 19. Mai de 

G 5 l'an 
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Fan 1643. François de Mello épôufaf 
Antoinette , fille de Henry de Soufà, 
Comte de Miranda , dont il a laifle des 
enfans. Il ne fera peut-être pas inutile 
de remarquer , que Caramuè'l a fait en 
faveur du Comte d'Aflumar, une Généa^ 
logie , qui contient cinquante , ou foi** 
xante Tables , & qu'il le fait defcendre 
des Empereurs d'Orient , & d'Occident , 
& de toutes les Maifons Souveraines de 
l'Europe. Je penfe pourtant que fans 
faire tant de bruit , il fuffiroit dédire* 
que les Comtes d'Afliimar , Cadets du 
Marquis de Ferreirà , ont pour tige les 
Ducs de Bragance, qui defcendent des 
Rois de Portugal alliez à ces grandes 
Maifons. Moreri Dift. 

Réflexion fur ce qui a été fait au Ma- 
réchal de Schomberg. 

Ce Maréchal méritoit d'autant plus 
de reconnoilTance des Rois de France 9 
& de Portugal , que n'étant point né 
leur fujet , il n'avoit pas laiffé de leur 
rendre des fervices très importans , avec 
la dernière fidélité. 

Néanmoins , il s'eft vu contraint , fur 
fes vieux jours , par les ordres du pré* 
mier de ces deux Princes , de fortir de 

Fran- 
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France , qui étoit fa Patrie d'éle&ion , 
où il avoit pris femme , & acheté bien 
des Terres. Ces mêmes ordres lui ayant 
fixé une retraite en Portugal , il espe- 
roit d'y palier tranquillement le refte de 
fa vie , à caufe de la confidération , que 
fes longs , & très^utiles fer vices lui a- 
voient acquis en cette Cour-là ; mais 
rien n'a été capable de le mettre à cou- 
vert des perfécutions de l'Inquifition ; ni 
le fouvenir des obligations qu'on lui a; 
ni le refpeft , que les Portugais doivent 
avoir pour tout ce qui leur vient de 4a 
part du Roi de France , à qui ils doi- 
vent l'avantage de n'êtte .pas une Pro* 
vince de la Monarchie Espagnole , & 
qui les foutint puiflamment , lors même 
qu'il ne le pouvoit faire , fans violer uû 
des Articles les . plus clairs du fameux 
Traitté des Pyrénées ; ce qui a commis 
la réputation , & attiré fur lui cent mil- 
le reproches de mauvaifè Foi , dans une 
infinité de Libelles ; il a donc fallu que 
ce Maréchal fe fok remué encore une 
fois , & ait cherché des Afiles bien loin 
de la pâte du loup ; je veux dire , des 
Pais où régne le perfécutant Papisme. 
Commentaire PMIofophique fur. ces paroles 

de 
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de Jèjus-Cbrift. Contrain-les d'entrer f far 
Mr. Baylt , ^ome IL Part. 4. Cbap. 26. 
pag. 412. 

En 1641. Michel Adrien Ruyter, 
Lieutenant Amiral Général des Provin- 
ces Unies, fut envoyé au fecours des Por- 
tugais contre les Espagnols , & fait Con- 
tre-Amiral. Ayant avancé jusqu'au mi- 
lieu des ennemis dans le combat , il 
donnât la chafle à pt ufieurs Vaifleaux , 
& le Roi de Portugal le loua haute- 
ment de fes bons fervices. Moreri 
Diftion. 

En 1685. la Religion Proteftante ayant 
été abolie en France , le Maréchal de 
Schomberg n'étant pas de humeur de l'a- 
bandonner, on lui permit de fortir de 
France , mais à condition qu'il iroit en 
Portugal. Moreri Dift. 1 

Gonçalo da Silveira , Jéfuite , étoit 
Portugais, & illuftre par la naiflance. U 
fut envoyé en Afrique où il eut le bon- 
heur de faire du progrès , & de baptifer 
, le Roi de Monomotapa , avec la Prin- 
ceffe la mere , & trois cens Seigneurs 
de fa Cour. Mais enfuite ce même Roi 
s'étant laifle gagner aux artifices des Prê- 
tres Idolâtres r commanda que leP, Sil- 
veira 
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Veira fat étranglé , & fqp corps jetté 
dans l'eau; ce qui fut exécuté le 15. Mars 
1561. On fit mourir avec lui cinquan- 
te hommes , qu'il avoit convertis en ce 
même jour. Akgambo Bib. Patr. Soc. 

Béatrix de Sylva , Fondatrice des Re- 
% ligieufes dites de la Conception , étoit de 
Portugal , fœur du B. Amedée de Sylva , 
& de Jaques de Sylva, premier Comte 
de Portalegre. Elle fut élevée auprès de 
l'Infant Ifabelle, fille de Jean Connétable 
de Portugal, & petite fille de Jean I. de ce 
nom, Roi de Portugal , dit le Pere de la 
Patrie, & de Philippe d' Angleterre Lan- 
caftre: & cette Princefle ayant été ma- 
riée Tan 1447. avec Jean IL Roi de Cas* 
tille , elle mena avec elle Béatrix de 
Sylva. La beauté de cette Dame lui fie iV 
bien-tôt un grand nombre d'amans, qui 
s'emprefférent de la fervir , & de méri- 
ter quelque part dans les bonnes grâces ; 
mais ces foins furent inutiles , & elle 
n'avoit de véritable attachement , que . 
pour les chofes faintes. En effet , dès 
ce tems on afTure qu'elle âvoit fait vœu * 
de chafleté. Cependant la jaloufie ayant, 
fiiivi les defirs de fes amans , cette fu- " 

nefte 
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nèfle paflîon ^caufa de fâcheufes querel* 
les. Quelques Dames qui regardoient 
la beauté de Béatrix de Sylva avec envie 
firent cent contes à fon defavantage , & 
la Reine y ajoûtant foi , la fit arrêter. 
Elle fouffrit beaucoup dans la prifoîi} 
mais ce fut avec tant dé confiance que 
cela feul contribua à perfuader, quelle • 
étoit innocente. On la mit en liberté , 
lors qu'il y avoit le moins d'apparence 
qu'on dût fefouvenir d'elle. Ce fut alors 
que méprifant les offres avantageufes 
qu'on lui faifoit à la Cour , elle fe retira 
chez les Religieufes de S. Dominique de 
Tolède, où ellé pafla plus de 35. ans* 
Enfuite elle fonda vers l'an 1484. l'Or- 
dre de la Conception approuvé pâr le 
Pape Innocent VIII. La Reine Ifabelle 
de Caftille lui donna à Tolède une Mai- 
fon où elle entra avec 1 2. filles , qui 
embrafférent fon inftitut , & elle y mou- 
rut prefque dans le même tems. Fran* 
fois Gonzague 5 en fa Vie. Vafconeellos &c. 

Michel Sylvius , Cardinal , étoit Portu- 
gais. Il étoit favant , & bon Poète. Il 
fut Ambafladeur d'Emanuel Roi de Por- * 
tugal, vers les Papes Léon X. & Adrien 
Vil. Jean III. Roi de Portugal fils d'E- 
manuel , 
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lnanuel , lui donna FEvêché de BifontQy 
& au mois de Décembre de Tan 1541. 
il fut fait Cardinal Prêtre de l'Egiife des 
Apôtres; peu de tems après Légat de la 
Marche , enfuite Cardinal du titre de 
Sainte Praxede, & enfin de Sainte Marie 
au delà du Tibre. C'eft ainfi que ce grand 
homme pafla fa vie dans les dignitez de 
l'Egiife , & il eut pû parvenir à quelque 
chofe de plus grand , fi la mort ne l'eût 
enlevé fi-tôt. Il mourut au mois de Juin 
de Tan 1556. & fut regretté de tout le 
inonde. Biblioth. Hifp, 

Anne Vaz , ou Vafia , Dame Portu- 
gaife qui vivoit dans le XVI. Siècle en 
réputation d'efprit & de favoir. Elle é- 
toit avec Louïfe Sigée à la Cour de Ma- 
rie de Portugal, fille du RoiEmanuel, 
& de fa troifiéme femme Eleonor d'Au- 
triche. Cette Princefle qui vécut dans 
Je célibat , aimoit les lettres , & fa Cour 
étoit un Cour d'efprit , de politefle , t & 
de do&rine. Anne Vaz favoit le La- 
tin , & a voit naturellement beaucoup 
d'éloquence. Arias Barbofa , qui étoic 
• un Poëte de fon tems , la loue dans fes 
Epigrammes , & André Refendius en 
parle encore très-avantageufement dans 
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tin Poè'me adrefle à la même PrincefTe 
Marie de Portugal. 

■ 

l 

Porrè autem Comituth, qua jam maturior œvi 
Carminibus tibi nota luis efi Vafia , cujus 
Ut fileam mores, in culpatéque juventam 
Hat tenus exaftam , laus efi ta magna , quoi 
aulœ - 

Dux bonavirginibus Laîius prœluxit ad art es. 

Nicolas dntonto P. IL Bibl. Script. Hifp. 
pag. 340. 

Jean Vafleus , étoit de Bruges en 
Flandre : après y avoir fait fes études, il 
s'en alla en Portugal avec Nicolas Cle- 
nard , & ayant demeuré trois ans à Lis- 
bonne auprès d'Ifabelle Vice Reine des 
Indes , il fut appellé à Salamanque , pour 
y enfeigner la Rhétorique. Il s'acquit 
dans cet emploi l'eftime de tous les fa- 
vans , & fur tout de Diego Covarruvias > 
&*de Martin Navarre; puis il fut rame- 
né en Portugal par le Cardinal Henri * 
mais quelque tems après , il s'en retour- 
na à Salamanque , où il mourut l'an 
1560. MoreriDitt. * 

Viriatus , Capitaine des Lufitaniens 
en Efpagne , qui font maintenant les 

Por- 
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.Portugais. De Chafleur il devint Capi- 
taine d'une troupe de Brigands , & en* 
•fuite Général d'Armée , s'étant rendu 
•maître du Portugal. Il courut, & rava* 
gea avec le fer, & le feu pendant qua- • 
iorze ans , tout ce qui efl deçà , & delà 
les fleuves de l'Ebre & du Tage. Il vain- 
quit les Préteurs M. Ventidius , Cl. Uni- 
manus , & Cn. Plancius, & donna tant 
de terreur aux Romains, qu'il fallut une 
puiflan te Armée avec un Conful pour 
-lui réfifter , mais enfin Cepion Conful 
Romain eut recours à la trahifon & le 
fit aflalîiner. Vmatus fut fort regretté , 
& honorablement enféveli. Tit. Lw. & 
Flor. tiv. IL ck 17, :i 
• Henri Corneille Vroom , Peintre HoL- 
z landois, fut le premier que fe fignala à 
peindre des navigations : il s'embarqua 
.une féconde fois pour l'Efpagne portant 
avec foi quantité de fes ouvrages , à 
deflein de les y vendre. Quelques jours 
après fon départ , une furieufe tempête 
ayant acueilU fon vaifleau , lui fît faire 
naufrage fur la côte de Portugal con- 
tre tes écueils des Berlengas : une partie 
du débris fut jetté par les ondes fur le 
/rivage , où les Religieux d'çu Mona.- 
fme //. H û&e 
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ftéfe voifiii vinrent la recuewllir , & 
trouvèrent entr'autres chofes les peinru- 
res de Vroom.. Cependant Vroom avec 
quelques-uns de fes compagnons fe fau- 
va fur les rochers » où les mêmes Reli- 
gieux vinrent les recueuïllir , & ayant 
reconnu le Maître de ces belles Peintu- 
jes , ils lui donnèrent tous les rafraîchit 
mens nécefîai res , & le firent conduire à 
Lisbonne, d'où il paffa bien-tôt après à 
S'. Hubes , où il peignit plufieurs pièces 
pour un Monaftére , entr'autres fon nzvh 
frage avec cette côte maritime où il a- 
voit penfé périr. Mot tri Diâ. . 

Le Roi de Portugal Jeato III. ayant 
fait demander à S. Ignace par fon Ah*- 
bafladeur , des Millionnaires pour porter 
l'Evangile dans les Indes Orientales, Fran* 
çois Xavier fut choifi pour cette M iffion. 
Il partit de Rome avec rAmbaffadeur 
Tan 1540.& s'embarqua le 7. Avril 1541* 
à Lisbonne pour aller dans les Indes. Il 
arriva le 6. de Mai 1542. à Goa. Il fe* 
roit difficile de faire un détail exatt de 
les travaux Evangéliques j. il fuffit de 
marquer qu'il établit la Religion Chré* 
tienne à Goa ; fur la côte de Coroorin ; 
à Malacaidans les Moiuques&c Moreri 
Ditt* m Y Fran- 
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^François de Saint Dominique , étoit 
Portugais , & prit l'habit parmi les Do^ 
minicains à Zamora. Son zélé pour le 
iàlut des ames le fit paflèr avec un boa 
nombre de Religieux de fon Ordre aux 
Iles Philippines. Il alla enfuite dans la 
nouvelle Segovie, où il travailla beau- 
coup pour inftruire les inHdelles. Il bap- 
tifa dans l'Ile Formofa un grand nombre 
d'Idolâtres. Etant allé dans un certain 
Canton nommé Pantas , pour y inftruire 
quelques Sauvages , le fuccès fut ânes 

heureux dans les commencemens ; mais 
dès ou'il voulut mettre la Paix entre ces 
peuples, & ceux de Sénat qui étoient en 
guerre depuis Jong-tems , ils |e tuèrent à 
coups de flèches le 27. Janvier 1631. 
tiïjtor. Mlippih. Tom. I L # c. 37. 
Diar. Dotmnic. 2j. Jarmitr. ' 

dateui 



\ Ordre de la Charité. Le furnom de f* 
famille étoit Çiudat,& celui de Dieu lut 
fut donné par NEvéque de Tuy dans le 
Royaume de Grenade. Ce faint homme 
mourut le 8. Mars 1550. âgé de 55. ans, 
# fut cannonifé par Alexandre VIII. le 
jtf. O&obre 1090.. Moreri Di£t. 

Pieri^d'AJcantara, Religieux del'Or* 
\ H 2 dre 
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dre de S. François , naquit à Alcantara ^ 
Ville de la Province d'Eftremadoure en 
Efpagne Tan 1499. Il étoit fils du Ju- 
rifconfulte Alphonfe Garavito , Gouver- 
neur de cette Ville, & de Murcie, Vil- 
le de la Sanabria. Ayant fait Ton cours 
d'Humanitez , & de Philofophie , il fut 
envoyé à Salamanque pour y étudier, & 
entra enfuite dans l'Ordre de S. François 
dans le Couvent folitaîre proche de Bel- 
lé vire y & delà à Badajoz, où il fut fait 
Supérieur du Couvent nouvellement éta- 
' bli. Il fut enfuite Gardien du Couvent 
de Notre-Dame des Anges. Le Roi de 
Portugal Jean ÏÏL te fit venir à fo Cour ; 
mais il n'y demeura pas long-tems , & 
revint à Alcantara:, où il pacifia les trou- 
bles de fa Province. Il y fut élu Pro- 
vincial Tan 1538. L'an 1542. il (e re- 
tira avec quelques autres Religieux de fon 
Ordre fur la montagne d'Arrabida en Por- 
tugal , près de l'embouchure du Tage, 
où il rétablit une reforme, qui fut en* 
fuite approuvée Tan. 1554. par Jules III. 
Cette reforme fut une nouvelle Congre* 
gatibn dans l'Ordre de S. François,. & 
S, Pierre d'Alcantara établit plufieurs 
Couvents qui la furvirent. Ils furent dis- 

v t i tinguez 
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tînguez des autres appeliez Conventuels, 
ou les nouveaux Obfervantins. S. Pierre 
mourut le j8. O&obre de Tan 1562. il 
a été béatifié Tan 1622. par Grégoire 
XV. & canonifé l'an 166g. par Clément 
IX. Vie de Pierre SAkantara , par Jean 
de Sainte Marie , par Martin de Saint Jo- 
feph , par Antoine Huart 5 6f par le Perc 
Courtot. 

Barlier Naflan , Amiral Portugais > 
Renégat, commandoit la Flotte des Al ? 
geriens , ..pour la défenfe du Fort de fa , 
Goulette. Il fut tué dans le combat âgé 
de 105. ans , défendant fon vaifleau conr 
tre le Duc de Beaufort que l'attaqua Tau 
1665. MoreriDift. 

Louis de Souza , Archevêque de Lis* 
bonne , Grand Maître de la Chapelle & 
Confeiller d'Etat du Roi de Portugal , fut 
à la recommandation de ce Prince , nom- 
mé Cardinal par le Pape Innocent XII. le 
2,2. Juillet 1697. & mourut à Lisbonne 
le 3. Janvier 1702. en fa 73.- année. 
Moreri Ditt. 

Michel de Vafconcellos , Portugais, 
Secrétaire d'Etat auprès de la Vice- Rei- 
ne de Portugal, Marguerite de Savoye, 
Ducheflè de Mantoiie , étoit en effet 

H 3 Mi- . 



Digitized by Google 



îi8 MEMOIRES 

Miniftre abfolu , & indépendant. Il rè- 
cevoit directement lès ordres du Comté 
Duc d'Olivares , premier Miniftre de 
Philippe IV. Roi d'Efpagne, dont il é- 
toit créature. C'étoit un homme né 
vec génie admirable pour les affaires , 
d'un travail inconcevable , & fécond à 
inventer de nouvelles manières de tirer 
l'argent du peuple; au refte impitoyable, 
inflexible, & dur jufqu'à la cruauté; fans 
parens, fans amis, & fans égards; in- 
flexible même aux plaifirs , & incapable 
d'être touché par aucun mouvement de 
tendrefle. Il amafla des biens immenfes 
dans l'exercice de fâ charge, fe fervant 
de toutes fortes de moyens pour agran- 
dir fa fortune , & retenant une bonne 
partie des femmes qu'il levoit pour le 
Roi d'Efpàgne. Mais la Confpiration 
des principaux Seigneurs de Portugal 
pour mettre le Duc de Bragance fur le 
Thrône , termina fon bonheur , & fa 
Vie. Lè jour de l'exécution d'un fi grand 
deflèin fut fixé au i. Décembre en l'an 
1640. les Conjurez s'étant faifisdu Pa^ 
lais , entrèrent dans la Chambre de VaÊ 
concellos. Ils ne le trouvèrent pas d'a- 
bord , & cherchèrent inutilement par 

- ■• * tout, 
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tout , jûfqu'à ce qu'une vieille fervan- 
te, menacée de la mort, fit figne qu'il 
étoit caché dans un armoire , ménagée 
dans l'épaiflèur de la muraille, où il fut 
trouvé couvert de papiers. Dom Ro- 
drigo de Saa , Grand Chambellan , lui 
donna le premier coup de piftolet ; en- 
fuite Vafcoûcellos ayant été percé de 
pudeurs coups d'épée , les Conjurez le 
jettérent par la fenêtre , en «'écriant ; le 
Tyran eft mort ; vive la liberté , & Dom 
Jean Roi de Portugal. Le peuple qui 
étoit accouru au Palais , pouffa mille cris 
de j°ye f en le voyant précipiter , puis 
% le jetta avec fureur fur le corps de ce 
malheureux , qui fut haché en pièces, 
chacun voulant marquer fa haine contre 
cet ennemi juré de fa Patrie. Hijl. de la 
Conjuration de Portugal. 
- Jean Corneille Vermeyen 5 Peintre né 
dans un Village prés de Harlem ■ étoit 
attaché auprès de l'Empereur Charles- 
Quint. Iijefwvit dans .plùfieurs voya? 
ges , & entr'autres dans celui de Tunes 9 
dont il a peint l'expédition en pî ufieurs 
fuje ts qui ont été exécutez en tapifferies 
magnifiques , laiflees en Portugal par le 
Roi d'Efpagae Philippe IL qui s'y 

H 4 ' voyent 
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froyent encore aujourd'hui. Morèri Difa 
Henri Cajado i Portugais , fe mo-* 
qua de certains Antiquaires en leur pré- 
fentant , & leur fa i fane palier pour des 
Antiques j des Pierres , v où il avoit lui- 
même gravé des Oracles de la Sibile y 
&c. De la Charlatanerie des Savans , par. 
Monfteur Menken , Traduit en François, à 
la Haye , 1721. in 8. pflg. 80. Rapfolt. 
in Comment, ad Horah pag. 611. t 
Saint Antoine de Padouë fe fit Rélî- 
gieux de Saint François à deflein d'aller 
mourir Martyr , en prêchant la Foi aux 
Maures : la maladie l'empêcha*l'exécuter 
ce deflein. 11 prêcha aux hommes , & 0 
en convertit pldieurs $ il. prêcha aux 
poiflbns , & ils l'éeoutérent ; il com- 
manda au Mulet d'un Hérétique d'ado* 
ïer la Sainte Hoftie , cet animal lui o* 
béit : confondit > & convertit fon maî- 
tre. Il reflufeita un mort 5 pour jufti* 
fier fon propre père. 11 mourut âgé de 
36. ans l'an 1231. après que/Jéfus-Chrift 
lui eut apparu. Dans toutes les tenta- 
tions il invoquoit le fecours de Marie, 
en difaht l'oraifon qui commence pat 
Ces paroles: O gloriofa Domina. 
7 On trouva la Langue de Saint Antoi*. 

nc 

• - • t u ^ 
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te de Padouë 32. ans , après fa -more 
àuffi fraiche * & entière que s'il fut feu* 
lement expiré pour lors ; Dieu voulut 
recompenfèr par ce miracle le bon ufa* 
ge qu'il avoit fait de fa Langue en par- 
lant toûjours dé Dieu , ou dans fes pré- 
dications , ou dans fes difcours familiers* 
Le Journal des Saints , par le P. Jean 
Etienne Grofez , a Liège , 17 14. en 8* 
Partie IL pag. 109. fc? 110. 




CHAPITRE VI. ■ «■ 

\ 

• • 1 • « 

Mémoires à Y égard des Ordres Militaires 
de Portugal , comprenant la notice de tous 
• 4es Grands Maîtres des mêmes Ordres > 
comme auffi des Portugais qui ont été 
Grands Maîtres , &? Chevaliers de F Ordre 

- de Malte ; & des Rois, & Princes, 6? 
d'autres Seigneurs Portugais qui ont eû 

. des Ordres Etrangères comme la Toi/on 

. /Or, £fc . t 

■ 

L'Ordre de Cbrift , a des Commande- 
ries , non feulement en Portugal , 
mais auffi en Afrique , aux Indes One n- 

H j • taies, 
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taies , & même au Bréfîl ; ce qui a ren- 
du le Grand Maître riche de cent mille 
ducats de rente. C'eft pourquoi la Maî- 
trife a été annexée inséparablement à la 
Couronne de Portugal , dont les Rois 
ont pris le titre d' Adminiftrateurs perpé- 
tuels de cet Ordre , auffi-bien que de 
celui d'Avis. On voit la Croix , & le 
Collier de cet Ordre dans le chœur des 
Cordeliers de Pàris , au-deflus des chai* 
res du côte gauche , au tour des armes 
de quelques Seigneurs Portugais , qui 
s'étoient réfugiez en France , avec le 
Roi Dom Antoine décédé à Paris , dont 
le corps eft dans la Chapelle de Gondy 
cnlamêmeEglifè. Fàvin $ TbéatrefHon* 
sieur 9 de Chevalerie. 

L'an 1 51 6. après la mort de Philippe, 
Archiduc d'Autriche 9 fon fils Charles 
étant à Bruxelles , donna l'Ordre de la 
Toifon d'Or à Emmanuel , Roi de Por- 
tugal. Diflhrtations Hiftoriques \ i§ Cri- 
tiques fur la Chevalerie ancienne & moder- 
ne , féculiére régulière , avec des notes f 
par le R. P. Honoré de Sainte Marie , Car- 
me Dechauffè , à Paris , 171 8. 4. pag. 

L'Ordre de la Toifon d'Or eft le plus 

illiiftre 
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lïluftre qui foit maintenant en Espagne* 
Cet Ordre fut inftitué à Bruges le 10. 
Janvier 1429. par Philippe II. dit te 
Bôn , Duc de Bourgogne , durant les fo- 
lemnitez de fon mariage avec Ifabelle 
de Portugal , fille du Roi Jean. Idem 

T*& 13 3- 

Grégoire XV. fit Chevalier de l'Or- 
dre de Chrift en Portugal Jean Laurent 
Bérnini f ouBernin, pour avoir excellé 
dans la conffoiflance de la Sculpture , & 
de rArchitéfture. Idem pag. 177. 

L'Ordre de Chrift en Portugal , doit 
être aufli placé parmi les Religions Mi- 
litaires. (1) Il à été fondé fur les ruines 
de l'Ordre d'Avis , & des Templiers. 
La prénûère de très deux Chevaleries 
ayant perdu fon luftre , & la féconde 
étant ïupprimée. Denis I. Roi de Por- 
tugal en r3i8. érigea FOrdre de Chrift ; 
pour garantir les frontières du Royau- 
me des Algarbes contre les Infidelles. 
Cet Ordre devint fort puiflant , & fe 
rendit fort célèbre par les grandes ac- 
tions 

Favln Hîft. de Navarre fur fan 1234. ' 
Item Théâtre d'hauteur. 3 
Hennani & alH. 
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lions que firent les Chevaliers , & les vie* 
toires qu'ils remportèrent. Jean XXIL 
approuva cet Ordre par fa Bulle de l'an 
13 19. dans la quelle il renferme en qua- 
torze articles les obligations des Cheva- 
liers. Le dernier de ces articles con- 
tient une chofe aflez remarquable , que 
lé Pape exprime en ces termes. Magis- 
ter Militum Chrifti , perfe, autperfuum 
Nuntium , Apoftolorum Limina fingulis 
trienniis vifitare tenetur. Le Grand 
Maître de cet Ordre fera obligé une fois 
tous les trois ans d'aller en perfonne à 
Home , ou d'y envoyer quelqu'un de fa 
part. Pour être reçû dans cet Ordre , 
outre la qualité , il falloit pendant l'es- 
pace de trois ans , avoir donné des mar- 
ques de valeur dans les fervices , qu'on 
ctoit obligé de faire dans les guerres 
contre les Maures. Lege cautum eft, 
eft-il dit dans les Statuts de cet Ordre f 
ut admittendi per triennium faltem in 
Âfricanis praefidiis Sept» , Tingis , & 
Mafagani interfrequentes Maurorum in- 
curfus & excurfus , virtutis fpecimen 
ferant. Ces Chevaliers qui font leur de- 
"meure ordinaire dans la Ville de Thomar f 
portent une Croix blanche pâtée. . Idem 
pag. 225. La 
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• La Régie de St. Auguftin à été em- 
braffée par les Chevaliers des deux Or- 
dres de S. Jaques de l'fipée , dont l'un 
a fleuri en Espagne , & l'autre en Por- 
tugal. Idem. pag. 228. 

La première des Religions Militaires 
qui a combatu fous les étendarts du 
Grand Patriarche S. Benoît , eft celle 
des Chevaliers du Temple. Elle a été 
imitée par les Chevaliers qui portèrent 
d'abord le nom de la Sainte Vierge d'E- 
vora , & puis celui des Chevaliers de 
l'Ordre d'Avis , ou des Palmes. Idem , 
pag. 229. 

• Ce ne font pas ces Chevaliers lés fèuls 
qui ont obfervé la Régie de Saint Be- 
noît : il y en a encore d'autres , parmi 
les quels on peut encore ajoûter ceux 
de l'Ordre ; de Jéfus-Chrift en Portugal* 
Idem, pag. 230. 

5 Alphonfe I. Roi de Portugal érigea 
l'Ordre de l'Aîle de Saint Michel en 
11 66. en mémoire de la célèbre victoi- 
re que ce Prince remporta fur les Mau- 
res par le fecours de l'Archange Saint 
Michel. Les Chevaliers s'obligeoient 
de défendre la Religion , de garder les 
Frontières du Royaume, & de protéger 

le» 
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les vierges & les pupilles. Les Cheva- 
liers porcoienc une Aîle de couleur de 
pourpre environnée de rayons d'or ; com- 
me il eft ordonné dans l'A fie de la Fon- 
dation de cet Ordre : (i) Milites défé- 
rant fupra cor Alam purpuream , infig- 
nitam auro & fulgore , ficut vifum fuit 
oculis meis , fuiflè illam 
in praelio. Idcm y pag. 233. 

La CaftiMe , le Royaume de Léon , 
& le Portugal compofent la Langue que 
l'on nomme de Caftille dans la Religion 
de Malte. Il y a vingt-fept Comman- 
deries fous les Prieurs de Caftille , & de 
Léon ; celui de Portugal en a trente une , 
& le Bailliage de la Bouëde. Idem , pag, 
-242. •■ 

La Milice de l'Ordre de S. laques 
s'établit enfuite en Portugal , ou elle pof- 
feda plufieurs Commanderies , la Ville 
d'Alcacer du Sel en fut le Chef, mais 
depuis il a été transféré à Palmella. Idem 
pag. 262. . 



nom , Roi de Portugal-, conquit la 



'0 Tambnrin. de jure Abbtt. 4iip. 24. 

quteft. 4. - - . - 
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Ville d'Evora fur les Maures. En re> 
connoiflànce de cette viÛoire, que ce 
Prince attribuoic à la protection de la 
Sainte Vierge , il fonda un Ordre de 
Chevalerie pour garder cette Place , & 
faire la guerre aux Infidelles. Les Che- 
valiers portèrent d'abord le nom de Con- 
frères de la Sainte Vierge d'Evora. 
Mais Sanche I. leur ayant donné un 
fort Château nommé Avis, qu'il avoic 
conquis fur les Maures , cette Milice 
•fut appellée du nom d'Avis. Un Ab- 
bé de Citeaux , nommé Jean Ci ri ta, 
leur donna la Règle de cet Ordre , & 
leur dreffa des Conftitutions particuliè- 
res. Le Pape Innocent IV. & d'au- 
tres Souverains Pontifes ont approuvé 
cet Ordre. Les Chevaliers portaient 
l'habit blanc de Citeaux* , & leur mar- 
que étoit d'or à la Croix fleur de li* 
fée deSynople, accompagnée en poin- 
te de deux oifeaux affrontez de Sable» 
par allufion au mot Avis , qui veut 
dire oifeau. Les Ordres d'Avis , de 
Calatrava , & d'Alcantara jouïflent des 
mêmes privilèges. Idem pag. 265. 

Ifàbelle Fernandes établit en Portugal 
un Monaftére de l'Ordre de Saint Jean 



1 



Uigitiz 



r %2% . MEMO 1RES 

de Hyerufalem ou de Malte dans la Vil* 
le d'Evora. L'Infant Dom Louis, Per- 
pétuel Adminiftrateur du Prieuré de Por* 
-tugal , érigea un autre Maifon des mêmes 
.Chevalières à Fleur de Rofes en la Ville 
d'Eftremoz. Idem pag. 283. 
- Quelques uns des Statuts des Ordres 
Militaires ne demandent que la nobleflb 
.du Sang , fansexprimer les dégrez , qu'el- 
le doit avoir. C'eft ce qui eft ordonné 
pour trouver place dans l'Ordre Militai- 
re de l'Aile de Saint Michel , fondé en 
,1 165. par Alphonfe I. Roi de Portugal. 
Idem pag. 302. 

* En Portugal n'eft pas néceflaire de 
faire des informations fecrettes pour être 
reçu Chevalier de Malte , fur la qualité 
des Maifons , <& des quatre quartiers , 
comme on fait dans les autres Prieurez 
, de la Langue de Caftille , & de Léon ; par* 
ceque par ordre du Roi -on conferve des 
Livres publics , où tous les noms des 
Maifons* nobles fon écrits avec grand 
foin; & fi les quatre quartiers dont le 
Pjrétendu eft defcendu , ne s'y trouvent 
pas inferez , on ne lui donne point de 
Commiflaires pour faire fes informations ; 
far pour en obtenir il fuffit de porter 
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au Chapitre une atteftation , par la quel* 
le il paroifle que ces quatre Maifons y 
font écrites , avant que de pafler outre. 
Cela efl: conforme à un Statut qui à été 
fait pour le Prieuré de Portugal en 1578. 
Idem pag. 320. 

Alexandre VI. fous fon Pontificat don- • 
na une Bulle , par la quelle il permit aux 
Chevaliers de Chriftde fe marier. Le Roi 
Denis leur dotina les terres qui avoienc 
appartenu aux Templiers. Au commen- 
cement de leur établiffement ils faifoienc 
leur fèjour à Caflro Marin , port de mer, 
& Place forte par fa fituation, à caufe 
des rochers qui en défendent l'approche, 
fur les frontières de la Province d'Algar- 
ve. Enfuite pour être plus à portée de 
combattre les Maures , ils furent établis 
à Thomar , gros Bourg de la Province 
d'Eftramadoure , fur la grande route de 
Coimbre à Lisbonne , & au milieu d'u- 
ne forêt d'Oliviers. On y voit encore au- 
jourd'hui l'ancien Château des Templiers; 
les Chevaliers dont je parle y ont une 
grande , & riche Maifon , où le Grand 
Maître de l'Ordre fait ordinairement fou 
féjour, & jouît du quart du revenu de 
toutes les Commanderies de l'Ordre qui 

Tome IL I fonc 
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font au nombre de 45. Dans cette Mai* 
Ion il y a douze Cloîtres , une très-belle 
Eglife, dont le Chœur efl foûtenu par huit 
colomnes dorées ; une grande Sale eft 
occupée par la Bibliothèque , qui efl 
très-nombreufe , & où l'on conferve de 
curieux Manufcrits , qui font comme au- 
tant de talens enfouis , à caufe que peu 
de gens en font ufage. Lors que le Roi , 
comme Grand Maître, cortvoque le Cha- 
pitre , les Chevaliers ont le privilège d'ê- 
tre aflis , & couverts devant Sa Majes- 
té. Idem pag. 446. 

Il y a eu d'un tems immémorial cer- 
taines Commanderies de Malte appellées 
Magiftrales , deftinées pour l'entretien 
du Grand Maître. Il y a une de cet 
Commanderies dans chaque Prieuré qui 
font les fuivantes 

Dans le Prieuré de Portugal , la Com- 
manderie de Villa- cova &c. Idem pag. 
447. 

La marque de l'Ordre de Chrifl en 
Portugal , eft une Croix pâtée , hauflee , 
rouge, chargée d'une autre Croix plei- 
ne, & hauflee. Les Chevaliers portent 
cette Croix au but de leur Collier, qui 
eft une chaine à trois rangs. Idem pag. 
4<55- LW 
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L'Ordre de l'Aile de Saint Michel. I* 
marque de cette Chevalerie étoit une Aile 
de couleur de pourpre environnée de ra- 
yons d'or. Idem pag. 466. 

L'Odre de Saint Jaques de l'Epée en 
Portugal. Les Chevaliers ont pour Col- 
lier une Chaîne d'or à trois rangs, au 
but de laquelle pend une Epée rouge 
chargée d'une coquille d'argent , pour 
devife : Rubet enfis fanguine Arabum. 
Les anciennes armes de cette Milice é- 
toient d'or à une épée de gueules , char-? 
gée en abime d'une coquille de même. 
A préfent c'eil une Croix en forme d'é- 
pée , le pommeau fait en cœur , & le 
bout de la garde en fleurs de lys. Idem 
pag. 469. 

L'Ordre d'Avis en Portugal. Sa mar- 
que étoit un écu d'or à la Croix fleur de 
lifée de Sinople , cantonnée à la pointe 
de deux oifeaux affrontez de fable. Idtm 
pag. 409. 
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CHAPITRE VIL 

Mémoires à l'égard des Guerres, des Ba- 
tailles , fs* des Armées Terrejtres, 
. Navales du Royaume de . 

Portugal. 

a 

A la fin de Juillet 1722- le Pirate Low 
étant arrivé à la Rade de S. Michel , 
il y trouva plufîeurs Bâtimens qui fe ren- 
dirent fans coup ferir. Les Pirates ayant 
difette d'eau , & d'autres provifions dé- 
putèrent vers le Gouverneur pour en de- 
mander , à condition de lui rendre les 
Vaifleaux qu'ils venoient de prendre , a- 
vec menace d'y mettre le feu s'il refu- 
foit de leur en procurer. Le Gouverneur 
crut qu'il étoit néceflaire de leur accor- 
der les provifions qu'ils demandoient 
pour prévenir la perte de tant de Bâti- 
mens. En confequence il leur en envoya 
en échange de 6. Vaifleaux , que les Pi- 
rates lui rendirent de bonne foi. 

Low fit ôter tous les Canons du navire 
François pour les mettre fur le vaifleau 
la Rofe , qu'il avoit pareillement pris à 
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la Rade de S. Michel , & qu'il conferva 
pour fon propre ufage. Il fit mettre le 
feu au navire François après en avoir 
tranfporté tout l'équipage à l'exception 
du CuiGnier qui , dit-il , feroit un bel ef- 
fet dans le feu à caufe de fa craflè. Ce 
pauvre homme fut attaché au grand mât, 
où il périt malheureufement par les flam- 
mes , au grand contentement de ces Bar- 
bares , qui fe divertiflbient d'un fpe&acle 
fi horrible. 

Ils ne furent pas moins cruels envers 
l'équipage du Capitaine Carter , pour a- 
voir fait mine de fe défendre. Leur rage 
tomba particulièrement fur les Portu- 
gais qui y étoient en qualité de PafTagers : 
.& entre autres 2. Moines de cette Na- 
tion , ayant été liez avec des cordes fous 
Jes bras à l'antenne , furent élevez avec 
violence , & puis defcendus de même , ce 
qu'ils recommençoient plufieurs fois juf- 
qu'à ce que ces pauvres gens rendirent 
lame. Un autre Portugais fut tué par 
un de la troupe pour en avoir témoigné 
un air chagrin. Le Vaifleau fut pillé, 
& après en avoir ruiné tous le^agrez 
ils le laifTérent à la merci des flots. 

Dans la route que cesPirates firent quel- 

I 3 que 
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que tems après vers les Iles Occidentales , 
ils rencontrèrent un VailTeau Portugais f 
richement chargé , nommé Nôtre Dame 
de la Viftoire , venant de Bahia , qu'ils 
prirent après quelque réfiftance. Low 
fit foufFrir plufîeurs maux aux Matelots 
pour les obliger à déclarer où ils avoient 
caché leur argent. Il découvrit par ce 
moyen que le Capitaine avoit jetté dans 
la mer une caifle avec onze mille Mojo- 
dores. (i) 

Low au défefpoir de la perte d'un fi 
gros butin , fit fur le champ couper les lè- 
vres au Capitaine , & les grilla en fa pré- 
fence : il le maflacra enfuite inhumaine- 
ment avec tout l'équipage au nombre de 
30. perfonnes. Hifioire des Virâtes An- 
glois depuis leur établiffement dans F Ile de 
la Providence jusqu à préfent, traduite de ÎAn- 
glois du Capitaine Charles Jehnfon , à Ut- 
recht 1725. Cbap. 15. pag. 226. 

La première prife que le Pirate Spriggs, 
Capitaine du Vaifleau appellé le^Déli* 
ces, fit en 1722. ce fut une Barque Por- 
tugaife, richement chargée. Ils ne fe 
contestèrent pas du butin confidérable 

qu'ils 

(1) Moedas de Ouro. 
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qu'ils y trouvèrent , ils voulurent enco- 
re fe divertir aux dépens des Portugais 
en leur faifant prendre un remède falu- 
taire , difoient-ils , pour provoquer là 
fueur. Pour cet effet ils fe rendirent en- 
tre les deux pons , où ils fortnefent un 
cercle , armez de canifs , de fourchettes , 
de compas , & d'autres inftrumens poin- 
tus. Ils 'firent entrer les Portugais l'un 
après l'autre dans le premier cercle , & 
les obligèrent de courir , au fon d'une dé- 
teftable mufique , au tour du grand mât 
pendant 10. ou 12. minutes , en le piquant 
continuellement avec leurs inftrumens. 
Apres ce barbare exercice , ils mirent 
le feu au Navire , & renvoyèrent les 
Portugais dans la Chaloupe avec quelques 
vivres.' Idem pag. 298. Cbap. 18. 

Le Major de Leogane , qui efl: une par- 
tie de l'Ile de St. Dominique , de l'Amé- 
rique appartenant à la France , étoit un 
Creolle ( 1 ) de Guadeloupe , nommé 
du Clerc , qui depuis s'eft rendu fameux 
par fes entreprifes fur les Portugais, & . 
qui a péri enfin à Rio de Janeyro. Son 
pere , qui avoit fervi M, de Baas , Gou- 
verneur- 
Ci ) Naturel de l'Ile de Guadeloupe. 

I 4 
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verneur-Général des Iles de l'Amérique 
avoit eu la Majorité de Guadeloupe , 
& avoit enfuite époufé la Veuve du Sieur 
de Lion , Gouverneur de la même Ile. 11 
avoit été tué en 1691. lors que les An- 
glois attaquoient cette Ile. Mr. du Cafle 
qui avoit été Ton intime ami , protegoit 
le jeune du Clerc , lui avoit fait avoir la 
Majorité de Leogane f & l'auroit poufle 
bien loin , fans l'accident qui lui arriva à 
Rio de Janeyro. C'étoit un jeune hom- 
me plein de cœur , entreprenant , & in- 
trépide ; il étoit allé en France avec Mr. 
du Cafle. Nouveau Voyage aux lies de 
ï Amérique , par le Pere Labat > à la Haye 
1724. Tom. IL pag. 236. 

Don Vallejo étoit avec fon détache- 
ment le mois de Novembre 1710a Ma- 
ra à fept lieues au midi de Tolède. Il 
eut avis qu'un Régiment Portugais de 
trois cens cinquante Cavaliers étoit à 
Occanna à douze lieues de Mora,& trois 
de l'Armée ennemie. Il fit tant de dili- 
gence dans une nuit qu'il arriva le ma- 
tin. Il invertit Occanna de tous cotez , 
& il obligea le Régiment de fe rendre, 
il partit promptement emmenant les pri- 
fonniers, & leurs Chevaux, il envoya 
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au Roi les Timbales, & les Etendant 
Hijloire des combats d'Almenar , & de Pe- 
nalva , des batailles de SaragoJJe , de Villa* 
vkiofa y S du fiége de Gironne , à Paris 
1712- 8. pag. 54. 1 

Une partie du Bréfil appartenoit aux 
Hollandois , qui venoient d'en être chaf- 
fez. Une.Flote de foixante Vaifleaux 
Portugais étoit arrivée à la vue du Récif 
le 20. de Décembre de Tannée précéden- 
te. Les Officiers Hollandois , chargez 
de la défenfe de plufieurs Forts qui dé- 
fendoient la côte , & le Récif , deman- 
dèrent qu'on leur fournit des vivres , de 
l'eau , & de l'argent 9 afin d'animer les 
Soldats mécontens,de ce qu'on les avoit 
retenus trois ans au delà de leur terme 9 
fans les payer exa&ement. Leurs plain- 
tes furent inutiles , quoique les Maga- 
zins , où il manquoit des Munitions de 
guerre , fuffent allez pourvus de vivres. 
Les Portugais après avoir été quinze jours 
dans l'ina&ion , parce qu'ils appréhen- 
doient de trouver une trop forte réfif- 
tance , attaquèrent le Fort -qui étoit le 
plus proche de la Çôte,& le prirent fans 
coup ferir. Le Confeil fit mettre le feu 
à celui qui couvroit le Havre , afin de 

I 5 n être 
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a'être pas obligé de le défendre- LaGar* 
nifon , qui étoit dans celui d'Akena, fe 
fouleva fur ce qu'on vouloit diminuer en* 
core les rations des Soldats ; alors Fran* 
çois Barreto , Général de l'Armée énne- 
mie , ne balança plus à invertir le der- 
nier des Forts , qu'il prit fans peineu 
Schonembourg , & Hacks , Chefs du 
Confeil , terraflez par des coups fi vio- 
lons, demandèrent une fufpenfion d'ar- 
mes , qui leur fut accordée pour trois 
jours, pendant lefquels ils capitulèrent. 
La Capitulation fut très-defavantageufe , 
car on céda aux Portugais le Récif, la 
Ville Maurice avec tous les Forts qui 
l'environnoient , l'Ile Ferdinand de No* 
ronha , Tamarica , Paraïba , & Rio 
grande. Le Colonel Hautin , qui pou- 
voit fe défendre long-tems au Fort Sain- 
te Marguerite , l'abandonna pour fe ré- 
tirer dans les Iles qui appartenoient au 
Roi d'Efpagne. Du refte, on laifla for- 
tir les troupes avec armes , & bagage. 
On promit des Vaiffeaux , & les vivres 
néceflaires pour tranfporter en Europe , 
les perfonnes qui fouhaiteroient d'y paf- 
fer avec leurs effets , & on accorda une 
Amneftie générale à toutes celles qui vo u- 

c • droient 
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droient demeurer dans le Païà , après y 
avoir porté les armes, fans en excepter 
iïi ceux qui étoient très-fujets du Roi dè 
Portugal , ni les Indiens fournis à fon 
béiflance. On teiffa une liberté de Con- 
science à toutes les Nations , même aux 
Juifs , qui font toûjours en grand nombre 
• dans tous les lieux , où il y a beaucoup 
de Commence , & de profit à faire. Les 
Etats qui n'avoient pas encore reçu là 
nouvelle de Ces malheureux fuccés, dé- 
liberoient fur les moyens de rétablir les 
affaires du Bréfil ; & on trouva que lé 
plus feur étoit d'envoyer une Flote de 
vingt cinq voiles dans la rivière de Lis- 
bonne , déclarer la guerre au Roi de 
Portugal, ou lui impofer îa Loi de refti- 
tuer tout ce qu'il avoit pris fur les Hol- K 
landois au Bréfil. La réfolution paroif- 
foit bonne * mais on ne put l'exécuter 
fufqu'à ce que les Amirautés , épuiffées 
par la guerre d'Angleterre , enflent réta- 
bli leurs Finances, & en attendant on 
apprit que tout étoit perdu. Annales 
des Provinces- Unies y par Mr. Ba/nage , à 
la Haye 17 19. in fol §. 74. pag. 362. tan 

1654. 

Le Roi de France ménageoit aufli le 

Por- ■ 
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'** Portugal parce qu'il appréhendoit qu'où 
ne l'abandonnât. L'allarme devint d'au- 
tant plus grande , qu'un Irlandois reve- 
nant de Madrid , s'étoit chargé de cer- 
taines propofitions avantageufes au Roi 
de la Grande Bretagne, pour le détacher 
de fon Beau-Frére. D'ailleurs la Cour 
de # Lisbonne étoit dans le trouble , & la • 
confufîon. La Reine Régent avoit fait 
enlever Conti , que de petit Marchand , 
étoit devenu le Favori du Roi fon Fils* 
qu'il entretenoit dans les plaifirs indignes 
d'un Prince : & le vent s'étant trouvé 
favorable , le vaifleau , où on l'avoit 
embarqué , avoit fait voile pour le Bré- 
fil avant qu'on eût eu le tems de revo*. 
quer les ordres de fon BanifTement. Al- 
phonfe au defefpoir d'avoir perdu fon 
cher Conti 5 étoit entré dans une furieu- 
fe colère contre la Reine > fa Mere , •& 
la voit contraint de lui remettre le Gou- 
vernement avec les fceaux , & de fe re- 
tirer dans un Monaftére. Le Comte de 
Cartel- Melhor devint le premier Minis^ 
tre d'Etat par l'inclination du Prince, & 
l'éloignement de ceux qui avoient fervi 
pendant la Régence. 11 fit Dom Antoine 
de Souza de Macedo , fon Parent , Sécré- 
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taire d'Etat. Mt. dç Wit (Député des E- 
tats Généraux en Lisbonne) fit connoître 
au Roi de France , que ce Gouvernement 
ne fubfifteroit qu'avec peine, parce que 
le Comte de Caftel-Melhor étoit un jeu- 
ne homme fans expérience. D ailleurs * 
il étoit fi parefleux , que lors qu'on le 
follicita de fecourir une des principales 
Villes de Galice (1) qui s'étoit foule- 
vée , il répondit , le Portugal m'occupe 
jour & nuit , pourquoi donc voulez- 
vous me charger d'une Province de 
plus ? (2) 

Mr. de Wit ajoutoit que Dom Souza 
de Macedo , qu'il avoit connu Ambafla- 
deur en Hollande , étoit un homme très 
léger. Le Roi de fon côté , fit avertir 
le Confeiller Penf ionnaire , que les Etats 
avoient raifon de fe mettre au nombre 
de ceux qui vouloient protéger ce Ro- 
yaume (3) parce que l'Espagne , libre 
de cette occupation , n'en pourrait gué- 
% res 

(1) C'étoit Orenfe. * \ 

(2) Il doit avoir dit cela a Mr. Fremont 
d'Ablancourt qui le raporce dans Tes Mémoi- 
res pag. 137. 

• (3) Voyez Lettre du Roi de France an 
Comte d'Eltrades du 23. Novembre 1663. . 
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tes chercher ailleurs qu'au préjudice des 
Et#s , qui ne dévoient pas fe flater 
qu'elle eût entièrement oublié la Fonda- 
lion de leur République. 

On ne fe trompoit pas abfolument, 
car Dom Jean d'Autriche qui dévoie 
commander l'Armée , ayant répréfenté 
au Confeil de Caftille , que les Portugais 
avoient reçu un fecours de France , & 
d'Angleterre , & une grande quantité de 
provilions de Hollande , il en obtint un 
renfort de Troupes , avec les quelles il 
fe mit en campagne ; & après avoir fou- 
rnis plufieurs petites Places , il affiega 
Evora , qu'il prit en peu de jours (i). 
Cette nouvelle caufa une fédition à Lis- 
bonne , d'autant plus fupprenante > qu'il 
n'en arrive jamais dans cette Ville , toû- 
jours fidelle à fes Rois. Le Peuple ne 
put apprendre fans indignation , que la 
féconde Ville du Royaume étoit perdue, 
& que la Capitale étoit expo fée au même 
fort par l'incapacité , & l'indolence du 
Roi , qui au lieu de fuivre les fages Con- 

feils 

(i) Voyez la Vita de Dom Juan d'Auftria, 
pag a83* Mémoire* de Fremoiud'Ablan coure 
pag. 15g. 
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feils de fa Mére le livroit entièrement à 
la débauche. Mais le Comte de Schom- 
berg arrêta le cours de ces craintes , & 
de ces mouvemens populaires f par la 
vi&oire qu'il remporta fur les Caftillans. 
Les deux Armées s'étoient campées fur 
les bords de l'Eugebe , petite Rivière 
qui fe féche pendant l'Eté. Dom Jean , 
fit jouer fon Canon pendant la nuit avec 
tant de fucces , que le Comte de Vill%- 
flor , Général Portugais , fe retira 
dans un chemin creux , où il aflembla 
un Confeil de Guerre , le quel jetta tel- 
lement l'épouvante , qu'on compta le 
jour fuivant plus de quinze cens Officiers 
ou Soldats , qui avoient abandonné l'Ar- 
mée. Dom Jean voulut le lendemain 
faire pafler l'Eugebe à la tienne , mais 
le Comte de Schomberg s'y oppofa avec 
tant de vigueur qui ceux qui s etoient 
avancez dans l'eau , la repaflerent promp- 
tement. Les deux Généraux firent en* 
fuite marcher leurs Troupes fur les deux 
bords du ruifleau en fe canonant , mais 
comme le Comte de Schomberg avoit 
l'avantage de la Canonade , à eaufe de 
la fituation du Terrain , Dom Jean la 
fit ceffer en prenant le chemin d'Arron- 

ches , 
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ches , où une Efcorte de quatre mille 
Hommes avoit apporté les vivres , & les 
munitions qu'il attendoit. Il vouloit ga- 
gner Soufel , mais l'ennemi le fuivant 
de trop prés, il fut obligé de ranger fon 
Armée en bataille , fur une Montagne qui 
lui cachoit cette petite Ville. Les deux 
Armées fe trouvèrent fur deux hauteurs 
oppofées , qui formoient deux Croiflans t 
^ comme perfonne ne vouloit defcen- 
dre dans la Vallée qui les féparoit , on 
fe canona depuis le matin jusqu'à quatre 
heures du foir. Alors le Comte de 
Schomberg s'appercevant que le bagage 
des Caftillans défiloit , & qu'on alloit 
perdre l'occafion de donner bataille , en- 
gagea le combat. L'Infanterie de fa droi- 
te étoit obligée de monter un Coteau très 
roide , pour combattre. Elle ne laifla 
pas de le faire , après quoi , il lui fallut 
encore eiTuyer le feu des ennemis , qui 
faifoit de grandes Brèches. Après être 
arrivée au haut de la Montagne , elle 
chargea les Caftillans avec tant < de vi- 
gueur , qu'ils prirent la fuite. Les Ba- 
taillons Anglois, qui étoient à la gauche 
trouvèrent beaucoup plus de réliftance, 
parce qu'ils avoient en tête les vieux 
. - . Régi- 
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-Regimens Espagnols, qui ne fe feroient 
point debandis , fi les Fuyards de l'autre 
Aîle ne les avoient entrainez jusqu'à la 
féconde ligne , qu'ils ébranlèrent. 

Le Combat de Cavalerie fut beaucoup 
plus opiniâtre , parce que celle des Por- 
tugais ayant marché trop vite, & les Es- 
cadrons faifant leur décharge l'un après 
lautrç , donnèrent lieu aux Espagnols 
de les enfoncer plus aifément , telle- 
ment qu'ils fe mirent en desordre , & 
trois cens Mousquetaires , qu'on avoit 
rangez par pelotons dans les intervalles 9 
furent taillez en pièces. D'ailleurs , la 
féconde ligne étoit fi éloignée de la pré- 
miére , qu'elle avoit de la peine à la fe- 
courir. Le Comte de Schomberg fit 
avancer quelqu'Infanterie , afin de raflu- 
rer fes Efcadrons ébranlez , & donna or- 
dre à fon Régiment de charger les Gar- 
des de Dom Jean , compofées d'Officiers , 
& de Cavaliers d'élite- Du Sauflai , qui 
le commandoit , le fit trois fois avec une 
extrême vigueur , & les ayant rompus > 
il emporta l'Etendart Royal. Comme 
cela ne fuffifoit pas , le Comte envoya de- 
mander au Général Villa Flor fes Gar- 
des , & un Efcadron : il étoit à une por- 
Tome IL K tce 
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tée de Canon à couvert des coups , dé* 
libérant avec quelques Officiers, jurant, 
& proteltant , que c'étoit contre fon avis 
qu'on donnoit la bataille, qu'il avoit des* 
fein de différer jusqu'au lendemain. Mr. 
de Schomberg qui ne pouvoit donner 
d'ordre aux Gardes du Général Portu- 
gais , envoya dire au Colonel de Caval- 
lerie , qu'il eût à lui obéir fous peine de 
la vie. Il le fit , & ce petit renfort, 
venu à propos , acheva de déterminer 
]a vi&oire , qui fut complette* Les Ca- 
flillans abandonnèrent le camp , le ca- 
non, & le bagage, & quoi qu'on ne pût 
les pourfuivre , parce qu'il ne reftoit pas 
quatre cens chevaux en état de le faire , 
ils ne laiffërent pas de périr dans les Bois, 
& les Montagnes par les PaiTans qui les 
aflbmmérent. 

Cette Vi&oire rétablit la tranquilité à 
Lisbonne , & dans tout le Portugal, 
mais avant qu'on l'eut gagnée, & qu'on 
en eût reçu la nouvelle , on avoit raifon 
de croire en France , & en Hollande , 
que ce Royaume rentreroit fous l'obéis- 
iànce de l'Espagne, fi onlabandonnoit, 
& de prendre de concert les mefuresné- 
ceflaires pour l'empêcher , ea fourniflant 

des 
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dès vivres , des Troupes , & un habile 
Général, puis que Tune > & l'autre de ces 
Puiflances en auroient efluyé de facheu- 
fes fuites. Idem, Van 1663. §. 24. pag. 
693. §. 25. 

Enfin Louïs XIV. demandoit au Roi 
de Caltille que le Roi de Portugal fûc 
compris dans la Paix , & qu'on traitât 
avec lui de Roi à Roi , ce qui fit naître 
de nouveaux obftacles à l'exécution de 
ce Projet (1). 

En effet le Roi de France n'avoit pas 
voulu s'engager dans une guerre ouver- 
te avec l'Espagne, fans avoir des Alliez, 
l'Angleterre , & la Hollande , n'avoient 
ni le pouvoir ni la volonté de lui don* 
ner du fecours ; c'eft pourquoi il s'étoit 
tourné du côté du Portugal , qui avoic 
le même intérêt que lui d'affoiblir l'Es* 
pagne* 

Mais ce Royaume étoit dans de vîo* 
lentes convulfîons. Le Marquis de Ca* 
racene y étoit entré l'année précédente 
à la tête d'une Armée compofée de la 
vieille Infanterie de Caftille , & de plu* 

fleurs 

(l) Mémoire dù lloi de France art Comte 
d'Eftrades du 27. Septembre 166. 
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lieurs Régimens Impériaux. Comme an 
avoit négligé le rapport des Efpions , & 
que le Comte de Caftel-Melhor ne pen- 
foit qu'à fe foûtenir dans une Cour tu- 
multueufe , on avoit fait peu de prépa- 
ratifs pour le recevoir. Il s'avança jus- 
qu'à Villa Viciofa , qu'il croyoit empor- 
ter d'emblée. La Ville ne fit effe&ive- 
ment point de réfiflance , & il prit mê- 
me fans peine le chemin couvert du 
Château , mais la Cour allarmée , en- 
voya ordre aux Troupes de faire dili- 
gence , & aux Généraux de fecourir 
une Place fi importante. Le Comte de 
Schomberg étoit à peine arrivé , qu'il 
découvrit les Efcadrons Espagnols , qui 
fe rangeoient en bataille dans un large 
vallon au pied de Claros montes. Le 
Combat fut rude , & la Viftoire dispu. 
tée pendant cinq heures. Les Anglois , 
ik les Portugais s'étant trouvez vis-à-vis 
des Suiffes Espagnols , dont ils n'étoient 
feparez que par une muraille féche , fe 
battirent long-tems à coups de pierre, 
jusqu'à ce que la muraille étant abatïïe 
les Anglois pafTérent fur les Suiffes. Ces 
derniers foûtirent le choc , les Officiers 
départ , & d'autre s'entretuérent à la tê- 
te 
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te de leurs bataillons , & donnèrent des 
marques éclatantes de valeur. La Ca* 
valerie plia plus d'une fois de chaque 
côté , & révint à la charge, mais la fé- 
conde ligne des Espagnols n'ayant pas 
eu la même vivacité à la fin du Combat, 
elle fut renverfée , & Mr. de Schom- 
berg demeura Maître du Champ de ba- 
taille , du bagage , & fit un grand nom- 
bre de Prifonniers. On retourna le foir 
à Eftremoz , d'où l'on étoit parti le ma- 
tin , ainfi le jour même qu'on fortit des 
Quartiers, on y rentra, après avoir ga- 
gnée une Bataille , fait léver un Siège , 
& fauvé une des plus importantes Pla- 
ces du Portugal. Ce furent ces exploits 
qui firent donner le titre d'AIphonfe le 
Vi&orieux , au moins Guerrier de tous 
les Princes. Le Comte de Schomberg 
uoulut profiter de l'étonnement des Es- 
pagnols , qui raflTembloient avec peine 
les débris de leur Armée, & que la mort 
de leur Roi avoit confternée. Pour cet 
effet il propofa d'aller a Vigo , qui étoit 
presque fans défenfe ; mais le Général 
Portugais , jaloux de la gloire d'un E- 
tranger , s'oppofa à l'exécution de ce 
deflein. Le Marquis de Caracene révint 
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auflî-tôt aflîéger Nqdar , qu'il prit. Mrl 
de Schomberg ne voulant pas lui don- 
ner le tems de réparer les Fortifications 
de cette Place , s'avança prqmptement 
avec un petit corps , & la réprit en qua* 
çre jours de tranchée ouverte. On prit 
d'autres Places moin? importantes , dans 
Tune des quelles on admira le fang-froid 
d'un Bourgeois Caftijlan. Il fe prome^ 
noit dans le tems qu'on pillpit fa Ville, 
& fa Maifon , & ayant trouvé un Ve- 
detz qui jouoit de la Guitarre, ce Bour? 
geois , choqué du faux fon qu elle don- 
noit , la lui demanda pour la mettre 
d accord , & la lui rendit , en difant ; 
Aora efta templada : jouez en préfente- 
jnent quelle eft accordée : & continua 
à fe promener tranquillement, plus fen- 
fible à la mauvaife harmonie d'une Gui- 
tarre , qu'à la défolation de fa Patrie» 
& de fa Famille. . 

Comme pendant ces expéditions mi- 
litaires on ne lailfoit pas de parler de 
Paix , la Françe qui en fut allarmée, 
fit deux chofes pour l'empêcher : elle 
offrit au Roi de Portugal des Trou- 
pes , & des Remifes , & elle conclut 
le jnariage de Mademoifellç dç ]>?e? 

mour§ 
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raours (i) avec ce Prince , afin qu'elle 
devint Maîtrefle du Royaume , & des 
Çonfeils f ôc cela réuflit par la plus har- 
die de toutes les intrigues. 

Alphonfe VI. étoit né avec un très 
mauvais tempérament , une Paralifie 
qu'il eut dès 1 âge de trois ans , lui affai- 
blit confidérablement le côté droit , & 
la mauvaife éducation acheva de le per- 
dre , car au lieu de l'inftruire , on le lais* 
fa jouer avec des Nègres , & avec les 
çnfans dç la Populace qui fe battoient 
à coups de pierre , lançoicnt des traits , 
& des barres de fer , ou dardoient des 
couteaux. 

L'Infant Dom Pedro étoit fort, & vi- 
goureux , d'une taille haute , d'une acti- 
vité de corps fqrprenante , & d'un bon 
çfprit. Il fut tellement touché de la 
beauté de la Reine, qu'on lui avoit des- 
tinée , & que fon Frère époufa , qu'il 
réfufa tout autre mariage dans l'espé- 
rance 

• 

(ï) Marie Elisabeth Françoife de Savoyc, 
Fille de Charles Amedée , Duc de Nemours, 
& d'Elizabeth de Vendôme, & Nièce à la mo- 
de de Bretagne du Cardinal d'Eftrées , qui la 
çonduifit en Portugal. 
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rance de la pofleder un jour , & cette 
Princefle fut d'autant plus fenfible à Tes 
afîiduitez que le Roi la brutalifoit fou- 
vent. 

Le Comte de Caftel-Melhor gouver- 
noit fous le nom du Roi , & félon Tufa- 
ge des Favoris, il avoit écarté de la Cour 
tous ceux qui n'étoient pas de fes amis/ 
Les Contis étoient revenus du Bréfil; 
mais afin d'empêcher que l'ancienne ami- 
tié du Prince pour eux ne fe réveillât , 
il leur fit aiïigner des penfions , & un 
domicile , à quelques lieues de Lisbonne, 
Le gouvernement du Favori étoit doux , 
il foulagea la Nation de divers impôts , 
il avoit plus de tokrance , que de lëvé- 
rité , & pourvû qu'il fût à la tête du 
gouvernement , il laiflbit vivre les 
Grands comme ils vouloient; c'éft pour- 
quoi l'on vit ce qui arrive rarement à 
ceux qui ont dominé long-tems , c'eft 
qu'il fut regretté fous le Régne fuivant. 
Il crut qu'il étoit nécefiàire au repos du 
Pvoyaume , que le Roi eût des enfans , 
& ce fut lui qui traita le mariage , qui 
caufa fa disgrâce, & fa chûte. 

En effet la Reine réfolut de le chas- 
fer , de détrôner le Roi , fon Mari , de 

rom- 
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rompre fon mariage , de mettre la Cou- 
ronne fur la tête de l'Infant Dom Pierre/ 
& de l'epoufer afin de régner plus heu-' 
reufement , & plus agréablement avec 
lui , qu'elle ne faifoit avec Alphonfe. 
Qu'elle entreprife pour une Femme ! • T 
Deux Jéfuites , l'un Confeffeur de la 
Reine, & l'autre de l'Infant, furent les 
Minières d'une intrigue fi délicate : on 
eut de la peine d'y faire entrer le Comte 
de Schomberg , parce qu'jl avoit traitté 
avec le Roi & qu'il s'étoit engagé à le 
fervir , & à l'affermir fur le Thrône, 
bien loin d'aider à l'en faire defcendre. 
Mais il reçut de France un ordre précis 
de féconder les defleins de la Reine , & 
l'on mit fa confeience à couvert, en lui 
difant , que le Traitté qu'il avoit fait 
regardoit la défenfe du Royaume, qu'on* 
ne vouloit pas ruïner , qu'il s'étoit en- 
gagé avec la Reine Mere , & qu'Ai-' 
plionfe n avoit jamais ratifié cet enga-* • 
gement. 

Il s'en fallut peu qu'une de fes Let- 
tres ne découvrit le fecret : il avoit em- 
ployé quatre feuilles de papier à carac-* 
térifer tous les Officiers de l'Armée qui 
pouvoient fervir la Reine. Cette Prin-> 
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cefle ayant pafle une partie de la nuit a 
les lire , ne s'éveilla que lorsqu'on l'a- 
vertit que le Roi étoit déjà à la Méfie , 
elle fe leva pour y courir félon l'ufage , 
& laifla la lettre dans le lit. Sa dévo- 
tion fut troublée par ce fouvenir , (Se 
comme elle n'étoit arrivée qu'après TE- 
lévation , il lui fallut entendre une autre 
Méfie. Afin de le faire plus tranquille- 
ment , elle envoya fon Jéfuite chercher 
les papier* dont elle étoit en peine, 
mais fon émotion redoubla , lors qu'elle 
apprit que le Roi étoit fur fon lit. Elle 
s'y fit porter fous le prétexte d'un mal 
imprévu, & fe faifant jetter deflus avec 
précipitation , elle y retrouva fa let- 
tre. 

Le Comte de Schomberg contribua 
beaucoup à l'exécution du deflein , non 
feulement par fes confeils , mais en mé- 
nageant les Troupes , car il les diftribuoit 
dans des Quartiers éloignez , lors qu'il 
craignoit qu'on ne s'en fervit pour fon- 
dre fur l'Infant , ou bien pour foûtenir le 
Roi , qu'on vouloit mettre à la tête de 
l'Armée ; mais il les raflembla fous le pré- 
texte d'un fiége , lors qu'elles furent né- 
ceflaires à l'Infant , & à la Reine. 
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. 11 fallut ôter au Roi le Comte de Ca£ 
tel-Melhor , qui étoit fon confeil , & fou 
appui : l'Infant l'acçufa d'avoir armé le 
Palais pendant la nuit , comme fi fon 
Altefle avoit eu defTein de le forcer , & 
même qu'il avoit attenté à fa vie par le 
poifon. (i) Le Roi déchargea le Comte 
d'une accufa tion fi noire , & lui donna des 
Juges qui prononcèrent, que l'Infant n'é* 
tant pas Prince Souverain , fa fimple af- 
firmation ne pouvoit fervir de preuve 
pour un crime de cette nature. Dom Pier- 
re irrité de cette fentençe menacea de for- 
tir du Royaume, & d'aller mourir dans 
un païs étranger. La Reine commença 
alors à paraître fur la Scène, elle offric 
fa médiation ,1e Favori fut obligé de quit- 
ter fes charges , <3ç de fe rçtirer dans un 

Cou- 

(i) Qn gagna fiécrétement qn ami du Com- 
te , qni lui donna avis que f Infant avoit juré 
fa perte , & qu'il n'étoit pas en feureté à la 
Cour, Ce Comte en prit occafion de redou- 
bler la garde , de faire prendre les armes à 
tous les Officiers du Palais , & voulut même 
engager le Roi i fe mettre à leur tête , pour 
«lier arrêter l'Infant chez lui , ainfi il étoit 
vrai qu'il avoit armé le Palais, mais l'autre 
*ççi*f«ion m fW jamais prouvée. 
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Couvent des Capucins à fept lieues de ' 
Lisbonne , heureux , à ce qu'il croyoit , 
d'avoir fauvé fa vie. Il fut contraint 
dans la fuite de fortir de fa retraite , de 
fuir de lieu en lieu, marchant à pied, 
déguifé de manière qu'on ne pût le re- 
connoître , & cherchant un azile dans 
les Païs étrangers. Il fallut après cela 
le défaire de Soufa de Macedo , qui étoit 
Secrétaire d'Etat , & qui foûtenoit le 
Parti de Caftel-Melhor , après fa retrai- 
te. La Reine lui fit un crime d'avoir 
porté devant les Juges , & le Confeil 
d'Etat l'affaire d'un François , tué par 
un Charretier , qu'on avoit tiré d'une E- 
glife, où il croyoit être en feureté. Le 
Sécrétaire foutint à la Reine qu'il avoit 
eu ratfon. Elle s'échauffa , foit que fa 
colère fût feinte ou véritable , & lui im- 
pofa filence. Souza au lieu de fe taire 
répréfenta hautement à la Reine qu'elle 
' devoit fe louer des Portugais , au lieu de 
\ les maltraiter, puis qu'ils alloient jufqu'à 
la vénération pour elle, & qu'on avoit 
augmenté confidérablement fes revenus. 
Cette PrincefTe irritée , fe leva de fa chai- \ 
fe , Souza prit fa robe pour la baifer , fé- 
lon Tufage, mais ce fut un nouveau cri- 
me 
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me pour lui. Il eut beau crier , que ja- 
mais Roi de Portugal n'avoit traitté fes 
fujets aufli mal, que faifoit une Reine é- 
trangére. La Reine ne voulut ni affifter 
au fpe&acle des Taureaux, ni écouter 
aucune des propofitions que luifitleRoi f 
& Souza deMacedo fut condamné à per- 
dre fes charges , & à fe retirer. 

Ce fut alors qu'on leva la masque, 
parceque le Roi abandonné à lui même, 
étoit incapable de prendre une réfolution 
vigoureufe. L'Infant répandit le bruic 
que Souza avoit voulu attenter à fa vie , 
& que tous fes Commis étoientarmez de 
piflolets, pour tuer ceux que lefuivroienc 
dans l'office du Sécrétaire , ou fon Al- 
tefle n'alloit prefque jamais. Le peuple 
s'afTembla en faveur de l'Infant, le Roi 
que le vit entrer dans fa chambre à la 
tête de quelque Noblefle, conduite par 
le Duc de Cadaval , demanda fon épée 
pour fe défendre , l'Infant lui préfentane 
la garde de la fienne, lui dit: Sire, fer- 
vez vous de mon épée , fi vous en ayez 
befoin contre moi , finon elle vous dé- 
fendra contre vos ennemis. Cela n'ap- 
paifa pas le Roi , qui croyoit qu'on avoic 
tué fon Sécrétaire d'Etat, & qui pour 

s'as- 
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s'aflûrer qu'il n'étoit pas mort vouldit 
abfolument le voir. Le Duc de Cadaval 
fut obligé d'aller le chercher dans une 
Chambre du Palais , où il s'étoit caché. 
On l'amena tremblant , en lui promet- 
tant la vie* La Reine allarmée de ces 
mouvemens, revint dans l'antichambre 
conférer avec l'Infant ; mais cette dé- 
marche retarda les affaires ; car Souza 
ayant confeillé au Roi de fe faire voir au 
peuple avec l'Infant , & la Reine , la 
multitude crut que toute la Cour étoit 
reconciliée * & fe retira , après avoir 
crié 2 vive le Roi qui pardonne à tout le 
monde* 

On crut en effet que le Roi fe récon* 
cilieroit avec fon frère, parce qu'il vou- 
loit le recevoir à bras ouverts dans fon 
Palais , avec l'affe&ion dUe à un ami , à 
un frère , à un fils , & à fon fucceffeur , 
en cas qu'il n'eût point d'enfans, mais la 
Reine qui appréhendoit cette réconcilia- 
tion , perfuada au Prince , qu'il périroit 
dans le Palais s'il y alloit. 

On pafTa delà au grand afte de la Tra- 
gédie. La Reine fe retira dans un Cou- 
vent, d'où elle écrivit au Roi, qu'elle 
n'étoit point fa femme , qu'elle rede- 

mandoit 



2 



DÉ PORTUGAL. i S9 

mandok fa dot , & qu'elle vouloit re- 
pafler en France fur les Vaifleaux de 
guerre. Cette accufation publique d'im- 
puiflance étonna tout le Portugal ; car elle 
ne s'accordoit point avec le long féjout 
jue la Reine avoit fait avec le Roi fans 
e plaindre. Bien loin de reprocher à 
Alphonfe de la foiblelfe , on le voyoit 
dompter les Chevaux , & les Taureaux 
les plus furieux , foûtettir avec vigueur 
les exercices les plus violens , s'aban* 
donner âvec excès aux plaifîrs criminels, 
& rechercher âvec paflion les femmes 
débauchées. D'ailleurs le Comte de Cas- 
tel-Melhor foûtenoit, qu'il avoit chez lui 
une fille naturelle de ce Prince, ce qui 
faifoit une fi forte impreflion fur les es- 
prits , qu'on obligea la mere de Cet en- 
fant à fe rétra&er. Le ConfefTeur de la 
Reine fut un des témoins, & il dépofa 
que fa Majefté lui avoit parlé fouventde 
la foiblefle du Roi. On diftingua fubti- 
lement entre l'impuifTance de ce Prince 
pour une fille Vierge, & la vigueur qu'il 
avoit pour les femmes. On tira du Roi 
une confeflion de fon impuifTance , mais 
il ne la ligna qu'après avoir été prifon- 
nier pendant plufieurs jours, & il avoit 

dit 
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dit précifement le contraire à la Reine, 
lors qu'elle parla de faire divorce avec 
lui. On lui envoya trois Théologiens, 
.dont deux étoient Dominicains, & l'au- 
•tre Jéfuite,pour extorquer fa confelfion. 
Apres l'avoir obtenue, la Reine envoya 
promptement en France M. Verjus, fon 
Secrétaire, demander au Cardinal de Ven- 
dôme, fon oncle, & Légat de Clément 
IX. auprès de fa Mâjefté Très Chrétien- 
ne , une difpenfe pour époufer l'Infant 
Dom Pierre. Son Eminence ne conce- 
voit pas , comment un Légat envoyé pour 
être Parrain du Dauphin , avoit le droit 
de permettre à une Reine de Portugal , 
d'époufer le frère de fon mari vivant; 
cependant M. de Lionne ayant relu avec 
le Cardinal la Bulle de Légation , ils y 
découvrirent des claufes fuffifantes pour 
la difpenfe qu'on demandoit. Il l'accor- 
da (i) avec tant de précipitation, qu'il y 
fuppofoit que le mariage avoit été cafle 
à Lisbonne , dans les formes de la Juftice ; 
cependant la difpenfe étoit dattée du 16. 

de 

(i) Bref de Difpenfe du Cardinal de Ven- 
dôme à Paris le 17. des Calendes d'Avril 
1667. 
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de Mars , & la fentence ne fut pronon- 
cée par le Chapitfe de Lisbonne que huit 
jours après. Le Pape n'intervint qu a- 
prés la confommation du mariage, mais 
il prétendit que fa Bulle auroit le même 
effet que s'il l'avoit accordée avant le 
contrat de mariage, (i) & mifeen exé- 
cution. Le refte de cette Bulle eft en- 
core plus fingulier; car on y annulle le 
mariage d'AIphonfe , .quand même il 
aurok paffé du commencement , & qu'il 
paS^ait préfentement pour confiant, & 
quand à îavenir il pourroit apparoir qu'il 
a été confiant, & qu'il l'eft, qu'il eût 
été , & qu'il fût bon , & valable. On 
y difpenfe l'époux , & Tépoufe de l'em- 
pêchement dé l'honnêteté publique , on 
les relève de toutes excommunications, 
cenfures,& fentences, Qu'ils pourroienc 
avoir encourues. Au contraire, on or- 
donne qu'Alphonfe foit condamné avec 
fes Adhérens, quand même ils n'auroient 
pas confenti à ce Bref, qu'ils neuflenc 
été ni appeliez , ni citez , ni ouïs , & que 

les 

(i) Raifons de la nullité du mariage d'AU 
phonfe VI. & de 1* validité de celui de Dom 
Pierre, préfentées au Pape Clément yc. 
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les caufes ne fuflent pas fuffifamment vé- 
rifiées , & juftifiées. Enfin on décidoic 
que le Bref , & la fentence qui feroic 
donnée en confequence , ne pourroient 
jamais être mis en queftion , retraétez , 
ou violez pour quelque caufe légitime , 
ou pour quelque défaut, quelque grand , 
& eflentiel qu'il put être, (i) 

Ceft ainfi que la Reine, & Dom Pier- 
re mettoient leur confcience à couvert 
contre l'honnêteté publique, à l'ombre 
d'une difpenfe du Cardinal de Vendôme, 
& de l'autorité Pontifical. Je ne décide 
point fi les confciences fe repofent de 
bonne foi fur de femblables difpenfes, 
quoique la palîion achève fouvent d'a- 
veugler les perfonnes nourries dans les 
idées d'une obéiflance aveugle aux déd- 
iions des Supériéurs Eccléfiaftiques. Je 
ne décide point non plus , fi ceux qui 
donnent ces Décrets font fincérement 
perfuadez qu'ils ont droit de le faire, 

: a Mali 

' (!) Bref de Clément IX. aux CommifTai- 
res déléguez en Portugal du 10. Décembre 
1668. Sentence des Juges f en confequence 
de ce Bref du 18. Février 1669. Bref de 
Clément IX. à fon très-aimé fils Dom Pier- 
re du 2. Avril 1669. 
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Mais un Bref diôté par l'intérêt , & par 
la politique contraire aux Loix Divines , 
& humaines , à l'honnêteté publique , & 
au droit de la nature , peut-il s'excufer 
dans un fouverain Pontife , qui le croie 
le Vicaire de Jéfus Chrift? 

Pour confommer le mariage avec plus 
de dignité on réfolut de dépofer le Roi, 
on lui propofa d'abord la convocation 
des Etats du Royaume, afin de remédier 
à fes befoins. Il y confëntit; mais ayant 
refufé d'en figner l'a&e, parce qu'on lui 
fit confidérer que cette aflemblée étoit 
une conjuration contre fa perfonne : l'In- 
fant qui en fut averti f différa jufqu'au 
foir à fe rendre à la Cour , afin de don- 
ner au Roi fon frère le tems de fe déter* 
miner. Après ce délai , il vint au Pa- 
lais , fuivi de la Maifon de Ville , de la 



partie de la Noblefle , & d'une foule 
prodigieufe de peuple : il trouva dans la 
Gallerie lesGonfeillers d'Etat qui l'atten- 
doient, & après avoir eu une courte Con- 
férence avec eux , il fit arrêter le Roi 
dans fa chambre. On fit enfuite figner 
à ce Prince une Rénonciation qu'on a- 
voic drelTée , & Ton a jamais fû les mo- 
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yens qu'on employa pour tirer de lui cet- 
te fignature. Il fut relégué dans les Iles 
Terceres: Dom Pierre prit le titre de 
Régent , & le Confeil qui atfoit dépofé 
îe Roi , conjura auflï-tôt la Reine d'épou- 
fer Tlnfant , parce qu'on ne pouvoit pa- 
yer Ton Douaire, (i) ce qu'elle accorda 
fans réfiftance. 

On allure qu'Alphonfe fut fi infenfible 
à fa chûte, que la nuit de fa Démiflion, 
il demanda à fon frère qu'on lui envoyât 
Jean Caes , garde de fes chiens , pour 
lui tenir compagnie. Ce qu'il regretta 
moins fut la Reine ; car dés la première 
propofition qu'on lui fit de la renvoyer, 
il offrit le plus beau Vaifleau de Portu- 
gal , afin de la porter plus commodé- 
ment, & lors qu'il entendit le fon des 
cloches pour le fécond mariage, il s'é- 
cria: mon frère fera bien-tôt aufïï laïque 
moi de la Françoife. 

Cette Princefle étoit bien faite, habi- 
le , intriguante : elle eût toûjours une 

gran- 

• (i) Relation des Troubles arrivez dans la 
Cour de Portugal. Relation de la Cour de 
Portugal trad. de f Anglois. Mémoires d\A- 
blancourt. Hiftoire des Révolutions de Por- 
tugal , par l'Abbé de Vertot. 
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grande autorité dans les Confeils , cepen- 

dant elle ne pût arrêter les infidélités du 
Prince qui l'avoit aimée, & quelle avoic 
fait monter furleThrône,ni Tinjufte pré- 
férence qu'il donnoit à des femmes de 
la lie du peuple. Il y eut des Prédicateurs 
qui la préconiférent comme une Sainte; 
mais comme ils comparoient fa fainteté 
au lieu très-Saint , où le Souverain Sacri- 
ficateur entrait feul , les malins prirent 
cet Eloge pour une Satire de la Rei- 
ne, & de fon Confeffeur , qui étoit la 
feule perfonne qui connût fa Sainteté. 

Si cette Révolution n'étoit pas char- 
gée d'intrigues furprenantes , dont on a 
dérobé la véritable connoiflance au pu- 
blic par des Rélations contraires , on 
nous reprocherait peut-être de nous être 
écartez dé notre but. Cependant, foit 
tju'on confidére le deflein que la Reine 
conçut , félon toutes les apparences , d f é- 
poufer l'Infant , dés le moment qu'elle le 
connut, & qu'elle fe dégoûta de fon ma- 
ri, foit qu'on examine la manière dont 
on fit le Procès à ce Prince quoiqu!indi- 
gne de régner , comme font été tant 
d'autres , qui ne valoient pas mieux , foie . 
enfin qu'on pofe à la balance de l'équitp 
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Tindigne manœuvre des deux Jéfuitea 
Confefleurs, la dispenfe précipitée du Car* 
dinal de Vendôme , oncle de la Reine , 
& l'inique Bulle du Pape, on devrok par- 
donner un récit chargé de tant de fingu- 
laritez, quand même l'Hiftoire de Por- 
tugal n'auroit pas eu en ce tems-là au- 
tant de relation avec celle de la Répu- 
blique, que nous allons le voir. 

La France entroit fort avant dans ces 
intrigues , comme la conduite , & les 
mémoires fécrets de Mr. de Lionne en 
font foi. Ferreira Rabello , qui étoit à 
Paris , lui propofoit de fe rendre maître 
de deux Places maritimes de l'Espag- 
ne, qui auroient fait plus de tort auxEs» 
pagnols que quatre Villes en Flandres; 
mais le Roi qui ménageoit la dépenfe 
( i ) autant qu'on pouvoit le faire rai- 
sonnablement > ne voulut point fournir 
l'argent néceffaire, d'autant moins qu'il 
fe repofoit fur les intrigues de la Reine, 
& fur le changement qui devoit arriver 
dans le Royaume: Mais, afin de foute- 
nir la Révolution que cette PrincefTe pro* 

" * jettok, 

%> 

(i) Mémoire de Mr. de Lionne apoftillé 
par Mr. le Tellier. . 
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jettoit, Louis XIV. vouloir que le Por- 
tugal fût compris dans la Paix, & il n'of- 
froit fa médiation aux Hollandois , que 
fous la condition de l'y faire entrer d'une 
manière avantageufe. L'intérêt de la 
République ne permettoit pas d'agir vi- 
goureufement pour rétablir la tranquilité 
en Portugal , ni à faire fa Paix avec l'Es- 
pagne, car Don Francifco de Mello , qui 
étoit alors à la Haye , tourmentoit les 
Etats pour obtenir d eux la reftitution 
de Cochin , & de Cananor , dont la 
Compagnie des Indes Orientales s'écoic 
emparée. On avoit beau dire que toutes 
les prétentions avoient été anéanties par 
l'Article XXV. du Traitté.de 1661. & 
redemander à Sa Majefté Portugaife les 
fommes qu'elle avoit promifes dés ce 
tems-là , & qu'elle n'avoit point encore 
payées, on n'y eut aucun égard. Ce- 
pendant , pour plaire à la France , la Ré- 
publique (1) offrit fes bons offices pour 
la Paix de Portugal, en même tems qu'on 
feroit celle d'Espagne, dnnales des Pro- 
vincesrUnies , par Mr. Bafnage^ à la Haye ' 

1719. 

(0 Secret Refolutie Vrydagh 26. Angufti 
1667. . 

L 4 
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17/9- in Fol. fan 1667. §. 32. pag. 81 6. 

§• 33*/^ 817. 818. 819- 

Le Roi d'Achem , ou Achen, Ville, 

& Royaume de l'Ile de Summatra eft 

trés-puiflant. Sur la fin dil XVI. Siècle , 

il soppofa aux Portugais qui vouloient 

s'établir dans l'Ile Sumatra. En 1616. 

il mit en mer foixante mille hommes fur 

deux cens Navires , & foixante Galères , 

pour faire la guerre aux Portugais de Ma- 

laca; il les a chafTez du Fort, qu'ils a- 

voient à Pacem , & il a même fouvenc 

alîîegé Malaca. Linfchot parle d'une 

pièce d'Artillerie que le Roi d'Achem 

envoyoit au Roi de Sor, fur la côte de 

Siam , qui é|joufoit fa fille. Cette pièce 

étoit admirable, & furpaflbit tout ce que 

nous avons vu en Europe. Elle fut prife 

par les Portugais. MoreH Dià. 

Agages, ou Jacchae, peuples très-fe- 

roces du fond de l'Afrique, ayant porté 

la guerre dans le Royaume de Congo, 

s'en rendirent maîtres l'an de Jéfus-Chrift 

1560. après l'avoir entièrement ruiné par 

une infinité de maffacres ; ce qui arriva 

fous leur Roi Alvare L Roi de Congo, , 

<jui , avec ceux qui étoient reliés des 

iiens, s'étant fauvé dans une petite lie 
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du fleuve Jaire , y fouffrit des miféres 
extrêmes , pendant que les Barbares 
mettaient dans fon Royaume tout à 
feu , & à fang. Le bruit en étant ve- 
nu jufqu'aux oreilles de Dom Sébas- 
tien Roi de Portugal , il envoya Fran- 
çois de Govea avec de bonnes trou- 
pes. Govea fit la guerre aux Agages 
avec tant de fuccès , qu'il les chafla 
entièrement du Royaume. Alvare leur 
Roi fut rétabli , & il mourut en 1580. 
Ceux de Congo attribuoient la caufe 
de leurs maux paflêz , & l'irruption 
des Agages à la Religion Chrétienne/ 

3u'ils avoient reçue fous Jean IL Roi 
e Portugal , mais les Portugais , à bien 
plus jufte titre , l'attribuoient au mépris , 
& à l'indifférence qui ceux de Congo 
avoient pour cette même Religion. 
Georg. Horn. Orb. Imp. p. 567. 

Les prétentions du Roi d'Espagne 
Philippe II. à la fucceflion de Portu- 
gal n'étoient peut-être , pas les mieux 
fondées , mais il étoit le plus en état 
de le faire valoift- 11 crut ne pouvoir 
confier fes armes à perfonne , qui s'ac- 
quitta mieux de cette commiflion que le 
Duc d'Albe. Il le retira de prifon, & 

h s lui 
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lui donna la liberté de fou fils , fans 
qu'il la lui eue demandée. Les Portu* 
gais fe défendirent peu , & mal. Le 
Duc conquit tout le Païs presqu'en 
moins de tems qu'il ne faut pour le 
parcourir. A peine eut-il ajouté cette 
Couronne à celles du Roi fon maître, 
qu'il mourut dans la Ville de Thoraar 
entre les bras de Philippe , qui y avoit 
convoqué les Etats du Païs. Ce fut le 
12. Janvier 1582. dans la 74. de fon âge* 
Moreri Dift. 

La Chevalerie errante , eft un préten- 
du ordre , dont il fe fait mention dans 
tous les anciens Romans. C'étoit des 
braves , qui couroient le monde , 
pour chercher des avantures , redres- 
ser les torts , & faire des prouelfes, 
& des aûions infignes de valeur. Cette 
valeur, & cette bravoure Romanesque, 
des anciens Chevaliers étoit autrefois la 
chimère des Espagnols. L'amour étoit 
le motif ordinaire de leurs exploits. Il 
n'y avoit point de Cavalier qui ne choifit 
une maîtrefTe , dont il vouloit mériter 
l'eftime par quelque aétion héroïque. Le 
Duc d'Albe lui-même , tout grave, & 
toutfévére qu'il étoit, avoit dévoué la 

con- 
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conquête du Portugal à une jeune Beau- 
té, auprès de qui il prétendoit, # que fes 
exploits guerriers lui tiendroient lieu de 
jeunefle. Moreri Dift. 

Dés que le Roi de Caftille , eut ap- 
pris que le Roi de Portugal , & le Duc 
deSavoye,s'étoient détachez de l'Allian- 
ce que le Roi Ton Ayeul , &lui, avoienc 
faite avec eux , & que le Roi de Portu- 
gal avoit donné retraite dans fes Etats 
à l'Archiduc , il lui déclara la guerre , 
Tan 1704. & s'étant mis à la tête de fes 
troupes entra dans le Portugal , où il 
prit diverfes Places , les unes, l'épée à la 
main , & les autres à difçrétion. Les 
gros détachemens qu'il fallut faire en 
1705. de l'Armée d'Éftramadoure , pour 
empêcher que les ennemis ne pénétras- 
fent dans la Caftille , donnèrent aflez de 
fuperiorité aux Portugais poqr entre* 



1 




1W 


1 



ment , quoiqu'il n'eût que huit mille 
hommes , dont la plus grande partie 
étoit de Cavalerie , & que les Portugais 
en euflent plus de vingt huit mille. L'en- 
treprife du fiege de Barcelone en 1706. 
fut fatale à l'Espagne , parce, que toutes 

les 
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les forces de l'Etat ayant été portées en 
Catalogne , & par conféquent hors d'é- 
tat de pouvoir fecourir le Duc de Ber- 
wik , qui commandoit une petite Armée 
en Eftramadoure , on ne pût empêcher 
les Portugais, dont l'Armée étoit de plus 
de trente mille hommes , de pénétrer 
dans la Caftille par les montagnes de 
Guardarama , ce qui obligea le Roi de 
partir de Madrid le 2 u Juin de Tan 1 706. 
pour s'aller mettre à la tête de fon Ar- 
mée , en attendant que les troupes , qui 
avoient été deftinées pour le fiége de 
Barcelone 9 l'allafient joindre. Les en- 
nemis qui ne cherchoient qu'à féduire 
les peuples par toutes fortes de voyes , 
firent courir le bruit qu'il repafîbit en 
France ; les apparences fembloient auto- 
rifer cette calomnie , d'autant que le Roi 
avoit fort peu de troupes , & que fes 
finances étoient entièrement épuifées; 
cependant la proteftation que le Roi fit 
à la tête de fon camp , de répandre jus- 
qu'à la dernière goûte de fon fang plû- 
tôt que d'abandonner fes fidèles fujets , 
difîipa bien- tôt les allarmes que ce faux 
bruit avoit caufées dans les efprits des 
Espagnols , & peu de jours après , le 

fecours 
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fecours qui venoit de France étant arri- 
vé-, bien loin que le Roi prie le parti do 
fe retirer, il préfenta la bataille à fes en- 
nemis , qui n'oferent pas l'accepter , quoi- 
que que fort fupérieurs en troupes. Peu 
de tems après , fe voyant harcelez de 
toutes parts , ils fe rétirerent vers les 
frontières du Royaume de Valence , où * 
Tannée fuivant le Maréchal de Berwik 
les défit entièrement à la bataille d'Al- 
manza. Moreri Difit. 

- La Paix de Riswick rendit la calme à ' 
l'Europe ; mais la guerre s'étant rallu- 
mée en 170 1. le Comte de Château- ; 
renaud fut honoré de la dignité de Vice- 
Amiral de France , alla à Lisbonne, a- 
vec 14. VaifTeaux de guerre f <& fit for- 
tifier la rivière par de nouvelles batteries. * 
Moreri Ditt. ; 
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C H A P I T R E VIII. 

Mémoires à F égard des Traittez de Paix , 
de Trêves , &f de Commerce qua fait le 

' Portugal avec les autres PuiJJances , com- 
me aujft des toutes les Négociations du 

- même Royaume. 

I' E Roi de Portugal crut pouvoir en- 
_j trer dans la Paix des Pirinées qu'on 
regardoit comme générale , & il foûte- 
noit qu'on lui avoit promis de ne la fai- 
re jamais fans lui. Ce Prince vouloit 
auffi terminer en même tems les diffé- 
rens qu'il avoit avec les Provinces U- 
nies pour les Indes , en fuppofant que 
fon Ambafladeur à la Haye , avoit fait 
des propofitions fi raifonnables aux Etats 
Généraux , qu'elles feroienuacceptées , fi 
elles étoient appuyées par les Ambafla- 
deurs de France , & d'Angleterre. 

Le Cardinal Mazarin répondit trois 
chofes aux prétenfions du Roi de Por- 
tugal. 

Premièrement , il affura que la Fran- 
ce 



- • 



DE PORTUGAL. 175 



ce avoic offert de céder les Conquêtes 
qu'elle avoit faites , qui étoient le fruit .. : ^ 
d'une guerre de vingt-cinq ans , & de- 
recevoir Mr. le Prince de Condé dans 
ies charges , & Tes Gouvernemens , à 
condition que l'Espagne cédéroit au Roi 
de Portugal tout ce qu'il pofledoit , & 
toute l'Europe devoit être étonnée , de 
ce qu'on faifoit un fi grande facrifice à 
fon Allié. > . 

Secondement il foncint qu'on n'avoîc 
donné aucune promette pofitive au Roi 
de Portugal , de ne faire jamais la Paix 
fans lui , & il en alléguait deux preu- 
ves : Tune qu'on avoit dit , qu'on s'ac- 
corderoit fur cet Article avec le Minis- 
tre Portugais qui viendroit à Paris , à 
condition que le Roi de Portugal cédé- 
roit à Sa Majefté Très-Chrêtienne d'au- 
tres chofes , qu'elle avoit droit de pré- 
tendre : l'autre que cela n'ayant point ■ 
été fait , l'affaire demeura fans aucune 
conclufion. * « 

Enfin , il répréfentoit que PAmbafla- 
deur faifoit depuis dix-huit ans à Paria 
de fortes inftances , pour obtenir cette 
Çromçfle , ce qui fonnoitrune démon 

ftratioa 
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Itration qu'on ne favoit pas faite au pa- 
ravant. (i) 

. Le Cardinal déploya toute fa fubtilité 
fur la Paix de ce Prince avec les Pro- 
vinces-Unies. Il étoit difficile de Ja fai- 
re ; car la Compagnie des Indes Occi- 
dentales avoit fouffert au Bréfil des per- 
tes , dont elle démandoit un gros dédom- 
magement 5 & la Compagnie des Indes 
Orientales venoit d'enlever l'Ile de Cey* 
Ion aux Portugais. Il n'étoit pas pofli- 
ble de faire une compenfation de pertes , 
& de profits entre ces deux Compa- 
gnies , qui forment des Corps féparez, 
& qui ont des intérêts tout à fait difFé- 
rens , & l'équité ne permettoit pas de 
demander le Bréfil à Sa Majefté Portu- 
gaife, fi on ne lui reftituoit Ceylon. Les 
Portugais avoient pris polTeflion de cet- 
te Ile , qui paroit avoir été jointe à la 
Côte de Malabar, & féparée par un coup 
de Mer , mais comme ils agifToient en 
Maîtres durs , ils eurent des guerres, 
continuelles avec les Habitans , qui fi- 
rent croire à ces derniers que le cban- 
: * . gement 

(i) Voyez Lettres du Cardinal Mazarin* 
Tome IL pag. 45. jusqu'à 49. 
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gement de Souverain ne pouvait que 
leur être avantageux. Les Hollandoia 
furent les premiers qui parurent enneV 
mis des Portugais , & les Cingales les 
favoriférent. Ils enlevèrent d abord Q> 
lombo , où eft aujourd'hui leur Magafin 
de Canelle , qu'ils ont placé là, à caufe 
de la quantité de ces Arbres qui crois- 
fent dans fon Territoire. 

Ces Arbres font allez femblables aux 
Orangers , leur feuille eft comme celle 
du Laurier ; ils portent un fruit gros 
comme l'Olive , du quel on tire un hui- 
le médicinale , ceux qui tombent à terre , 
germent , & produifent de nouveaux 
Arbres , aux quels on fait place , en cou- 
pant les vieux, dont l'écorce plus épais- 
le, & plus dure fait la Canelle groffiére. 
On lève la première écorce qui eft inu- 
tile , & c'eft la féconde qui fait la Ca- 
nelle. ' Elle eft verte , grafle , & n'a 
ni goût , ni odeur qui plaife ; mais lors 
qu'on l'a fait fécher au Soleil , elle fe 
roule , & en féchant prend une autre 
couleur , devient odoriférante , & de 
bon .goût. Les Forêts font pleines de 
ces Arbres , outre ceux qu'on cultive 
avec foin. Le Bois en eft bon à bâtir, 

Tome IL M & 
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& répand un odeur très fuave , lors 
qu'on le brûle , il n'y a pas jusqu'aux 
racines , dont on ne tire une eau fort 
agréable y & une espèce de Camfre. 
(i) Perfonne n'ignore que la Canelle fait 
un des principaux profits de la Compa- 
gnie des Indes Orientales , parce qu elle 
en eft devenue feule Maîtrefle par la 
Conquête de Colombo , & des autres 
Places qu'elle à prifes fur les Portu- 
gais. 

La Gloire de cette Conquête eft dûe 
à Mr. Gohens , Confeilier d'Etat à Ba- 
tavia , qui , en vilitant l'année précé- 
dente les Magaûns , & les Forts de la 
Compagnie , s'empara de Manaar , où 
eft le Pont d'Adam, qu'on appelle ainfi, 
parce qu'on s'eft imaginé que c'étoit-!à 
le Paradis Terreftre , & que le premier 
Homme a laifle la trace de fon pied fur 
une haute Montagne. Cette première 
Conquête , fit naître l'envie de prendre 
Jaffanapatan , qui eft à l'extrémité de 
l'Ile , & le centre du Commerce > ou pour 
mieux dire la Capitale des Portugais. H 

«étoit 

(i) Voyez Voynge aux Indes Orientale! > 
Tome VU. pag. 29. Voyage de Schouten. 
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étoit impoflible de l'afliéger dans les for- 
mes , mais à force de Mortiers , do 
Bombes , & de Canons , on obligea les 
Grands Seigneurs , qui avoienc des Jar- 
dins , & de fuperbes Palais dans la Vil- 
le , de les abandonner , pour chercher 
une retraite plus feure dans le Fort. Le 
fiége dura trois mois , & demi , après 
lesquels les Portugais demandèrent à ca- 
pituler. On laifla pafler à Goa ceux qui 
vouloient abandonner leurs Tréfors , & 
fauver leur perfonne , & on permit aux 
autres de s établir dans le Pais. , Cette 
Conquête allarma le Roi de Candy , qu'on 
regarde comme l'Empereur de l'Ile. 
Quoi qu'il n'aimât pas les Portugais , il 
ne laiflbit pas de craindre les Hollan- 
dois , & de les traiter en ennemis , afin 
d'attirer leurs préfens. 11 fe mit en Cam- 
pagne , après la Prife de Jaffanapatan ; 
mais la Flote entra dans les Ports de 
Triquemale , & de Montecalo , où elle 
ruïna fes Salines, ce qui l'obligea à faire 
la Paix , & la Compagnie devint Maî- 
trefle paifible des Villes , & des Forts 
que les Portugais pofledoient dans cette 
Ile délicieufe. * 
Le Roi de Portugal , vivement tou- 

r M 2 ché 
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ché de cette perte , envoya un Ambas- 
fadeur à la Haye , faire de nouvelles 
propofitions d'accommodement , & pour 
rendre cet accommodement plus facile f 
il s'adreiïa au Roi de France , & lui de- 
manda fa Médiation. Mr. de Brienne, 
que le Cardinal avoit laifle à Paris , com- 
me Secrétaire d'Etat , agit de bonne foi , 
& écrivit à Mr. de Thou de s'unir avec 
le Miniflxe d'Angleterre , afin de termi- 
ner cette guerre , fur l'aflurance qu'on 
lui donnoit , que les propofitions de l'Am- 
bafladeur Portugais étoient avantageufes 
aux Compagnies Hollandoifes des Indes , 
mais lors qu'il rendit compte de ce Con- 
feil au Cardinal , ce Miniftre , chagrin de 
la précipitation qu'ont avoit eiie, le con- 
damna , parce qu'il ne vouloit pas que 
l'Espagne foupçonnât qu'on favorifoit 
les Portugais , dans le tems qu'on étoit 
fur le point de faire la Paix avec elle. 

La Lettre du Cardinal explique , & 
prouve ce fait , dans le quel on voit un 
nouvel afte de fa Politique , car d'un 
côté il flattoit le Roi de Portugal , en 
lui perfuadant , qu'il étoit prêt de facri- 
fier tout à fes intérêts , & de l'autre il 
ne vouloit pas arrêter le cours d'une 

guer- 



DE PORTUGAL. . 181 



guerre qui étoit defavantageufe à ce 
Prince , ni que la France lui prêtât le fe- 
cours de fon intercelîîon auprès des E- 
tats des Provinces-Unies. 

û 

t 

A Mr. de Brienne. (i) 

A St. Jean de Luz, le 18. Août 1659. 

■ 

* 

J'ai vfi tout ce que vous a dit l'Am? 
bafladeur de Portugal , fur le contenu de 
Dépêches , que le Secrétaire de Portu- 
gal , qui eft auprès de Meflieurs les E- 
tats, a reçues de Lisbonne. Je neflime 
pas que dans la Conion£ture préfente 
Mr. de Thou doive faire les pas que lo 
dit Sieur Ambafladeur propofe. Car fi 
les offres que ce Sécrécaire a pouvoir de 
faire à Meflieurs les Etats font fi avari- 
tageufes qu'il dit , il n'y a pas lieu de 
douter qu'il ne les écoute volontiers , en 
attendant fa Lettre de Créance , qu'il 
pourra faire venir après , & je crois, 
qu'il eût été bon de ne pas mander à 
Mr. de Thou , qu'en cas que le Député 
d'Angleterre voulût parler de cette af- 
faire 

(1) Voyez Lettres du Crrdlnal Mazarin, 
Tome II. pag. 50. 
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faire-là à Meffieurs les Etats , il pour- 
roit le faire auflî , car il ne faut pas dou^ 
ter qu'il ne s'y porte d'abord , puisque 
les Anglois follicitent en faveur du Por- 
tugal , & qu'ils y ont intérêt : au lieu 
qu'étant , comme nous fommes , à la 
veille de la Paix , nôtre intérêt tft de ne • 
rien faire qui en puiffe tant foit peu trou- 
bler l'exécution. 

Je ne puis donc m'empêcher de vous 
dire de nouveau , qu'il faut être fort ré* 
lervé fur le point du Portugal , &c. 

Mr, de Thou féconda les intentions 
du Cardinal d'une manière qui fit beatw 
coup d'honneur à fa genérofité. Nous 
avons dit , que Dom Fernando Telles 
de Faro Ambafladeur de Portugal , a- 
voit plûtôt tâché de tromper la Compa- 
gnie des Indes , & les Etats des Provin* 
ces Unies , que de faire une véritable 
Paix. Cela ne lui ayant pas réuffi , il 
fit une démarche auprès de Mr.de Thou 
pour le corrompre : il fe fervit du Pére 
Vaz , Jéfuite, pour lui offrir cinquante 
mille Pjaftres , s'il vouloit , en qualité 
de Médiateur , favorifer fon Maître. 
Mr. de Thou ne fe contenta pas de ré^ 
jetter l'offre , mais il demanda juftice 

cpn- 
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-Contre le Jéfuite qui l'avoit faite ; & 
malgré divers refus de l'Ambaftadeur, 
qui foûtenok qu'il n'avoit pas la liberté 
de chafler un Homme fi accrédité dans 
fon Ordre , & que la Reine lui avoit 
donné pour Confefleur , il ne laifla pas 
d'obtenir qu'on le feroit forcir des Pro- 
vinces-Unies. , 
• L'Ambafladeur Portugais , fut con- 
vaincu d'avoir fait une autre manœuvre 
plus inique. Mr. de Thou lui reprocha, 
qui trois mois après fon arrivée à la 
Haye , il s'étoit laifîé corrompre par 
Dom Eftevari de Gamarra , Ambafladeur 
d'Espagne , qui lui fit faire le métier 
d'Efpion , auprès des Députez des Etats , 
ies quels s'étant apperçus qu'ils parloient 
à un Fourbe , le jouèrent à leur tour en 
lui faifant de faufles Confidences. 

La conduite de Dom Fernando Telles 
de Faro , autorifa ces aceufations ; car 
il fe retira à Cologne , & paflant dans 
le parti du Roi d'Espagne , il foCuint 
qu'il n'avoit jamais reconnu le Duc de 
Bragance pour fon Souverain; (i) qu'au 

lieu 

(1) It ptîblia cette Apologie à Cologne le 
16. Juin 1659. & Mr. de Thou y répondit 
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lieu d'entrer dans le foulévement du 
Peuple, & de laNoblefle, il avoit refufé 
tous les emplois qu'on lui avoit offerts 
jusqu'à celui de Gouverneur du Bréfil , 
qui eft un des plus importans , & qu'il 
n'avoit accepté l'Ambaflade que pour fe 
mettre en liberté. 

Dom Eftevan de Gamarra fut obligé 
de payer fes dettes à la Haye , & ob- 
tint pour lui une petite penlion du Roi 
d'Espagne, auprès duquel il fe retira. 

Il fe plaignit publiquement de ce que 
Mr. de Thou n'avoit pas rempli lespro- 
mefles, qu'il avoit faites au Roi fon Maî- 
tre , de terminer avec leurs Hautes Puis- 
fances l'affaire du Bréfil. Cefl à cef é- 
gard qjne Mr. de Thou fuivoit les or- 
dres qu'il avoit reçus du Cardinal , & 
qu'en conféquence non feulement il tra- 
vailla très mollement à la Paix , mais 
qu'il Çt entrer Mr. Downing , Député 
d'Angleterre , dans les mêmes vues; 
parce que la France , & l'Angleterre a- 
voient plus d'intérêt à brouiller ces deux 
Puiifances Maritimes qu'à les unir. An- 

• . nales 

fous le nom d'un Ami. Voyez les Mémoire* 

pour Mr. de Thou. 

« • « . 

» 
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naks des Provinees-Unies , par Mr. Bas* 
nage, à la Haye, 17 19. fol. Van 1659. 

S- 6 5- w 583- 5- 66 - $ 6 7- W 584- 
Le Traité de Paix de Tan 1668. entre 

l'Efpagne & le Portugal , fut un bien in 
eftimable pour ces Couronnes. Pour la 
première parceque bien loin d'être en 
état de fe faire rendre ce qu elle deman- 
doit, elle avoit lieu de craindre de nou- 
velles pertes fous une Minorité qui n'é- 
toit pas exemte de brouilleries. Et pour 
la féconde , parce qu'outre la paifible 
pofleflion de fes Etats , & la décharge 
des incommoditez de la guerre , elle ac- 
quit l'avantage de voir fa fouveraineté re- 
connue par ceux qui l'avoieht contre dite 
jufques alors. Penfées diverfes, écrites a 
un Doiïeur de Sorbonne , à îoccafion de la 
Comète qui parut au mois de Décembre 1680. 
Quatrième édition. Tom. I. à Rotterdam 
1704, in 8. §. XXXFII. pag. 63. 

Les Provinces Unies furent les pre- 
mières qui reconnurent le Duc de Bra- 
gance après fon avènement à la Couron- 
ne de Portugal , & firent avec lui le 1 3, 
de Juin 1641. le Traité de la Haye, tant 
pour les intérêts des deux Etats , que 
. pour ceux de la Compagnie des Indes O- 

M 5 " rientales 
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rientales. Ce Traité auflî bien que tout 
les autres que les Etats ont faits avec le 
Roi de Portugal, ont été conclus à la 
Haye ; comme celui du 27. de Mars 
1645. po'ir le Fort de Galle dans Plie de 
Ceylon , & le Traité de Paix qui fut 
conclu le 16. d'Août 1661. UAmbaJJa- 
deur &f fes fonctions par Mr. de tVicqucfort , 
à Cologne i6ço. Part. IL pag. 177. 

Le Roi Charles II. d'Angleterre médit 
qu'il avoit fait le mariage de PInfante de 
Portugal, & qu'il croyoit que V. M. a- 
«voit intérêt d'empêcher que ce Royau- 
me ne tombât entre les mains de;s Espa- 
gnols ; qu'il ne vouloit pas croire ce qùè 
PAmbafladeur d'Efpagne publioit , que 
V. M. faifoit une Ligue défenfive,&of- 
fenfive avec PEfpagne non plus que cè 
que difoient les Hollandois, qu'ils font 
alîurez d'un Traité de Garantie avec V. 
M. pour la Pêche. 

Je lui répondis, que poor la Ligue of- 
fenfive, & défenfive avec l'Efpagne, 3 
n'y en avoit point de faite de nouveau ; 
que le Traité de Paix fubfiftoit, V. M. 
étant très-exa£le à tenir fa parole , & 
girder fa foi; que tout ce que le Roi 
d'Efpagne peut délirer de 1 amitié, & de 

' - - Pal- 
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l'alliance que V. M. a contra&ée avec 
lui par le Traité, fera ponfluellemenc 
obfervé , mais que je pouvois l'aflurer 
qu'il n'y avoic rien davantage fur ce fu- 

jet 

Quand au Traité de Garantie avec les 
Hollandois au fujet de la Pêche, que je 
n'avois pas ouï qu'il ffit fait, mais que je 
devois lui dire que s'il prétendoit étendre 
la défenfe de la pêche à toutès les Na- 
tions au préjudice du Droit commun , qui 
en donnoit là liberté à tout le monde , V. 
M. outre l'intérêt particuler qu'elle y a- 
voit pour fes fujets, ne pouvoit fe dé- 
fendre de donner la main en cette ren- 
contre aux Hollandois fes Alliez, ni leur 
refufer fon entremife pour accommoder 
un différend, qui les pouvoit contraindre 
à prendre utl méchant parti contre l'An- 
gleterre, & qui pourrait beaucoup nuire 
aux grands defleins, qu'il paraît à tout 
le monde qu'il a conçus en faifant le ma- 
riage de Portugal, & qu'il eft fans dou- 
te en état d'èxecuter, ayant de forces 
maritimes fi puiflantes qu'il n'y aperfon- 
ne qui lui puifle fairfe quelque obftacle fi; 
les Hollândois demeurent fes amis. 

Je lui parlai ainfi , parce qu'il m'avoiir 

té* 
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témoigné avoir deflein de pouffer l'affai- 
re de la Jamaïque , & je remarquai qu'il 
prenoit plaifir à ce difcours par l'inftan- 
ce qu'il me fit de lui dire mes fentimens 
avec liberté , & de lui expliquer ceux 
de V. M. fur fes defleins. 

J'eftimai à propos de lui dire que puis- 
qu'il me commandoit de ne lui déguifer 
rien des fentimens de V. M. fur ce fu- 
jet, je poqvois l'ailurer, que je lui avois 
ouï dire , que la conjoncture préfente lui 
étok fi favorable par l'alliance du Portu- 
gal , par les Places de l'Afrique , & des 
Indes, & par les Colonies, qu'il avoit 
établies dans l'Amérique, qu'il étoit en 
état de conquérir des Royaumes entiers 
pleins de richefles , & d'apporter des 
biens immenfes dans fes Etats, fans qu'ils 
reçufleflt aucune incommodité de la 
guerre. 

Il me dit, que l'Ambafladeur de Por- 
tugal , étoit parti des Dunes , que s'il 
eût été à Londres il m'eût fait faire com- 
pliment, & que comme l'Ambafladeur 
de France , & celui de Portugal s'étoient 
vifitez en Hollande , il croyoit que nous 
nous ferions vus ici. Je lui repartis , 
.que je. n aurois pas manqué de répondre 

aux 
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aux civilitez , qu'il m'aurait faites , & 
qu'à cela j'ajoûtois , que V. M. approu- 
verait tôûjours ce qu'il m'aurait confeil- 
lé de faire là-defTus , quand bien l'exem- 
ple de Mr. de Thou n'y feroit pas. En- 
fuite il me dit , que l'AmbafTadeur d'Es- 
pagne lui avoit demandé audience il y 
avoit trois jours , pour fe plaindre de ce 
que l'AmbafTadeur de Portugal avoit 400. 
chevaux , & les avoit embarquez dans 
des Navires Anglois, pour les tranfpor- 
ter dans un Païs qui étoit ennemi de (on 
maître , & que c'étoit contrevenir au 
Traite qui avoit été fait; & qu'il lui a- 
voit répondu, que fi au lieu de 400. il 
avoit demandé 4000 il en aurait permis 
la levée , & qu'il avoit le premier con- 
trevenu au Traité > par l'imprimé qu'il 
avoit jette parmi le peuple pour l'émou- 
voir à une révolte. Sur la quelle répon- 
se l'Ambafladeur fe retira fort mal Satis- 
fait ; & il y a ordre du Roi à toute fa 
Cour de ne le pas voir. Lettres, Mémoi- 
res , Négociations de Mr. le Comte df Es- 
trades , à la Haye 1719. Tom. L pag. 123. 
fc? 124. Lettre du Comte au Roi le 21. 
Juillet 1661. 

Le Cardinal Mazarin fe doutoit bien 

que 
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que les Efpagnols ne voudraient pointa* 
bandonner le Portugal , dans la conclu* 
fion de la Paix de Munfter. Pour fau- 
ver leur honneur a l'égard de la Catalo- 
gne ils avoient accordé une longue Trê- 
ve. Le Cardinal prétendoit qu'ils endufc 
lent faire de même à l'égard du Portugal. 
A moins que de cela ni lui, ni tout au* 
tre Miniftre François ne pouvoit fans pré- 
varication , principalement fous un Roi 
mineur , confentir à aucun traitté , ou 
accommodement. Il nous eût été non feu- 
lement très-honteux , mais encore très* 
préjudiciable , d'abandonner à leur ven- 
geance, & à leur haine tout un peuple; 
lequel ne s'étant délivré d'oppreflîon , Se 
de tyrannie , que par nôtre fecours , & 
à la faveur de nos armes , n'auroit fû fè 
maintenir par fes feules forces. 

La plûpart croyent avec bien de la 
Vraifemblance que l'affaire de Portugal 
unifToit les Hollandois avec les Efpag- 
nols , & les aigriflbit prefque également 
contre une Nation , avec qui les uns,& 
les autres étoiçnt en guerre. Les dom- 
mages que ceux-là en avoient reçus dans 
les Indes , les mettoient en fort mauvai- 
fe humeur, & ne leur laiflbient guéres 

moins 
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fnoins d'averfion, & de haine, que de 
dépit , & de chagrin. Dans le teins mêi 
me de la Négociation du Congrès de 
Munfter il y eut quelques rencontres , 011 
combats , dans lefquels les Hollanclois 
eurent du pis. Ce qui étoit un prélimi* 
naire, & une difpofition peu favorable 
pour raccommodement. VHiJtqire du 
Cardinal Mazarin i par Mr. Aubery , à Pa- 
ris \6:j$. en 8. Totn. I. liv. ]P. chap. a f 
pag. 407. &? 44i- 

L affaire de Portugal ne fut pas enco* 
re une des moindres , à quoi les deux 
premiers Miniftres le Cardinal Mazarin t 
& D. Louïs de Haro avoient à travail- 
ler dans la Paix des Pirinées en 1658. 
Les Portugais avoient fait tout leur pof- 
lible pour conclurre avec nous une ligue 
offeniive,& défenfive contre TElpagne. 
Ils offroient pour cela & places , & ar- 
gent. Le Cardinal Mazarin n'y voulut 
jamais entendre. Je craignoit que ce 
ne fut rendre la paix entre la France, 
& Efpagne trop difficile pour ne point 
dire impoflible, rien ne lui paroilTantpius 
mal-aifé à modérer , ou à vaincre que 
lanthipathie , & Faverfîon naturelle d en- 
tre les Portugais, & les Cafiillans. 

Ce 
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Ce n'eft pas qu'il ne comprit bien de 
quelle importance il ferait d'abandonner 
le Portugal aux Caftillans , & de réfulèr 
le fecours de nos armes à tout un peuple 
qui nous le demandoit avec inftance. 
C'eft pourquoi il n'ofa pas s'y refoudre en 
1648. pendant la minorité de Louis XIV. 
réfervant au Roi quand il ferait majeur, 
d'en ordonner comme il lui plairait , & 
n'agréant jufques-là autre tempérament 
qu'une longue Trêve pour le Portugal , 
& la Catalogne , qui avoient fecoué l'un, 
& l'autre le joug Efpagne. 

Depuis , lors que ce vint à la conclufion 
du Traité , il ne fe trouva guéres moins 
embarrafle que. jamais. 11 ne jugeoit 
point du tout raifonnable que nous ex- 
pofaflions les forces du Roi , & de l'E- 
tat , pour des gens qui verroient volon- 
tiers les combats , & les fiéges les 
bras croifez. En effet Ton s'en étoit 
plaint fouvent à eux-mêmes , & on leur 
avoit inutilement reprefenté qu'ils dé- 
voient de leur part faire auffi quelque ef- 
fort & quelque diverfion confidérable 
dans le cœur même de l'Efpagne. 

Dans cette conjoncture, le Cardinal 
Mazarin s'avifa d'un expédient fort a- 

vanu- 
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Vântageux en apparence, qu'il leur fie 
propofer tant par le Comte de Soure > 
leur AmbafladeUr , que par un Envoyé 
exprés. On n'explique pas précifement 
quel étoit cet expédient. On fe conten- 
te de remarquer en termes généraux, que 
le Cardinal fe douta bien qu'ils ne l'ac- 
cepteroient point , parce qu'il alloit con- 
tre la Souveraineté du Royaume , & de 
la Monarchie, dont ils font extraordi- 
tiairement jaloux. 

Quoi qu'il en foit, tout ce que nous 
peûmes obtenir pour eux au Traité de 
Paix, ce fut qu'il feroit donné au Roi 
Très-Chrêtien un délai de trois mois, à 
compter du jour de l'échange des ratifi- 
cations pour envoyer en Portugal , y 
fcjuftef, & réduire toutes chofes à la fa- 
tisfaétion du Roi Catholique. Après le- 
quel tems. Sa Majefté Très Chrétienne 
ne pourroit abfolument fe mêler des af- 
faires de ce Royaume , ni y faire paflêr 
fous quelque prétexte que ce fut aucun 
fecours foit d'hommes , de vaifleaux, 
ou d'argent. 

Mais ce qui doit furprendre le plus $ 
eft ce qui s'apprend par le Traitté même , 
que nous avions offert al'Ëfpagnol de lui 

Tome IL N ren- 
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rendre f outre les Places que nous lui 
remettions déjà, toutes les autres Con- 
quêtes que nous avions faites dans tout 
le cours de la guerre, comme auffi de 
rétablir entièrement , & fans referve au- 
cune , Monfieur le Prince cfe Condé, 
pourvû qu'on laiffât les affaires de Portu- 
gal en l'état qu'elles étoieht alors. 

La plûpart néanmoins s'imaginent que 
le Cardinal Mazarin n'avoit fait ces of- 
fres, que pour témoigner le foin que nous 
devons prendre de ceux qui ont recours 
à nôtre proteflion f & à nôtre alliance ; 
& qu'il ne les avoit faites que dans l*u* 
furance qu'on ne les accepteroic pas. Ce 
nous étoit infailliblement quelque forte 
d'avantage , que l'Ëfpagne demeurât tra- 
vaillée d'un refte de guerre > tandis que 
îa France jouïroit d'une paix folide , & 
d'un profond repos. Et l'on fe doutoic 
bien qu'un Prince , comme le Roi de 
Portugal , qui avoit jufques-là ménagé 
fon argent , & fes forces , ne manque- 
roit pas de refîburce , ni de gens qui s'u- 
siroient , & qui joindraient leurs intérêts 
aux fiens. Idem Tarn. IL liv. VIII. cbap. 
I. pag. s6i. 

L'entrevue du Comte de Pignaranda 

Pléni- 
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Plénipotentiaire d'Efpagne > avec le 
Marquis de Lionne , Secrétaire d'Etat 
en France, à Cambrai l'an 164.9 ne fer- 
vit qu'à faire naître de plus grands ob« 
llacles , car chacun rapportant les cho* 
fes à fa manière , le Comte publia que 
le Miniftre françoisjn'avoit jamais vou-< 
lu fe départir de la rigueur des Traittez 
de Munfter, & celui-ci foûtint, que le 
Comte avoit voulu exclure a vee une hau- 
teur in fup portable le Portugal , que la 
France vouloit faire comprendre dahs le 
Traitté. Hiftoire du Règne de Louis XIK 
Roi de France, &f de Navarre, lom. I. fe* 
conde partie. Par H. P. de Limiers , à Am* 
fierdam 1718. 8 liv. II pag. 135. 

Le Comte de Pignaranda a dit auflî 
çonfidenlment à Monfieur Contarini,Am- 
bafTadeur de Venife f en paflant par la 
Flandre , qu'il ne figneroit la Paix avec 
la France qu'à condition d'exclurre de 
la Paix les Catalans & le Portugal. Idem 

Tout jeune qu'étoit Louïs XIV. oii 
parloit déjà en 1653. de ' e marier. La 
propofition en avoit été faite plus d'une 
fois,& celles qu'on renouvella cette an-,' 
liée n eurent pas plus de fuccës que. le». 

N a pré- 
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précédentes. Ce fut premièrement uné 
des filles du Duc d'Orléans, du fécond 
lit, que l'on propofa de lui faire épou- 
fer. Ce Prince étoit toûjours à Blois , 
fort mécontent de la Cour , & Ton vou* 
loit apparemment le regagner par l'efpé- 
rance de ce mariage. Toutefois il ne 
reuffit pas, non plus que celui qui fut 
propofé avec l'Infante de Portugal. On 
prétend que la Négociation de ce der- 
nier , avoit été commencée dés le tems 
que la Cour étoit encore à Poitiers , & 
qu'elle avoit envoyé un Député à Lis- 
bonne, pour engager le Roi de Portugal, 
en confédération de cette alliance, à join^ 
dre fes forces à celles dfc Roi pour ré- 
duire entièrement la Catalogne. On 1 a- 
joôte que le Traitté en avoit été conclu, 
& tenu fécret, & l'on en débita même 
des circonftances. (i) Mais il parut par 
l'événement que c'étoit un projet fans 
realité; puifque pendant le fiége de Gi* 
rorine qui fut fait cette année, il ne pa- 

' rut 

(i) Ces circonftances étoient, que le Roi 
dë Portugal , devoit fournir au Roi Très- 
Chrétien , vingt-quatre Navires de guerre avec 
mue fomme de trois pillions d'on • 
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Tut aucun vaifleau Portugais pour forti- 
fier la Flote du Duc de Vendôme. Idem 
Tom. IL première Partie liv. HL pag. 2581. 

Dom Louïs de Haro, premier Minière 
de Philippe IV. après plufieurs Confé- 
rences avec le Nonce , & ï Ambaflàdeur 
de Venife, pour la Conclufion de la Paix 
avec la France, répondit enSn (1) qu'il 
falloit que le Roi Très - Chrétien aban- 
donnât de fou côté les intérêts du Portu- 
gal; qu'il n'y a voit plus d'alliance entre 
ces deux Couronnes , & que fi la Fraiv» 
1 cela renouvelloit, ce feroit témoigner 

peu de difpofition à entrer en Traité. /- 
dem pag. 374. 

La cinquième Conférence (2) entre te 
Cardinal Mazarin , & D. Louis de Ha- 
ro , Plénipotentiaires de France , & d'Es- 
pagne, pour la même Paix entre tes deux 
. Couronnes, qui fe traita dans l'Ile des Fai- 
\ fans , regardoit prefque toute les inté- 

\ réts du Prince de Condé, ceux du Roi de 

Portugal , & quelques autres Négocia- 
tions politiques , que je ne m'arrêterai 
pas à en faire le récit, La feptiéme Con- 

féren- 

0 » * 

(ï} En 1654. 
(2) En 1659. 

N 3 
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férence entre les mêmes Miniftres, roui* 
presque toute fur les affaires de Portu* 
gai, & fur celles du Prince de Condé, 
Jdem Tom. IL féconde Partie liv. IV. paç. 
163. & 225. 

Le Roi de Portugal (1) qui n'étoic 
point encore reconnu par l'Espagne, 
quand cette Couronne en 1 659. fit la Paix 
avec la France, craignoit avec raifon de* 
voir tomber toutes les forces de l'Espag- 
ne fur lui, & dans cette penfée, il. fit 
de grandes inftances auprès du Roi Très- 
Chrétien pour être compris au Traité. 

Il y avoit long-tems que la France IV 
mufoit d'une vaine espérance de s'unir 
^intérêt avec lui contre l'Espagne. Elle 
avoit commencé de le faire dés la pre- 
mière révolution arrivée en Portugal a* 
prés la mort de Dom Sébaftien (2) Sç 

l'on 

. (0 11 fe nommoii Alphonfe Henriques. C'é- 
toic un Prince mal fait de corps, & d'un es- 
prit qui ne jépondoit ni à fa fortune , ni au 
befoin qu'avoit le Royaume d'un Prince plus 
digne de remplir le Throne. Il étoit encore 
mineur, & fous la tutelle de fa mere, Prin- 
çefle ^e beaucoup d'efprit , mais combattu^ 
par l'autorité , & par les fartions de quel- 
ques Miniftres. 
(*) En 1578, 
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Ton en peut voir quantité de traits cu- 
rieux dans l'Hiftoire Univerfeile d'Aubi- 
gné. Depuis ce tems-là elle n'avoit ja- 
mais cefle de faire efpérer à ce Royau- 
me des fecours confidérables , & cela 
dans la vue de s'en fervir en cas de be- 
foin , & de l'empêcher de prendre avec 
quelque autre Puiflànce des engagemens 
qui auraient pû être defavantageux à la 
Couronne de France: mais elle avoit toû- 
jours eu la politique de n'en venir néan- 
moins à aucune alliance formelle avec 
lui. Les Portugais ne le croyoient pas 
ainfi ; car quoiqu'ils ne puflent montrer 
aucun Traité , par lequel le Roi T. C 
fe fût engagé expreffement à ne faire 
point la paix fans eux , ils avoient la pa- 
role de Louis Xlli. qui leur avoit pro- 
mis plufîeurs fois de foûtenir leurs inté- 
rêts de tout fon pouvoir dans le prochain 
Traité, & en tout cas de le fècourir puiÊ 
famment , & ces promefles fpécieufes 
les avoient empêché de fe jetter entre 
les bras des Anglois , & des Hol landois , 
comme ils Kauroient pû faire plufîeurs 
fois. C'étoit-là leur grand grief, & leur 
principal fujet de plainte. Ils accufoienc 
la France de les avoir amufez de paroles 
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eu fincéres , & de proteftations dont 1 



l'unique but avoit été de les garder pour 
loccafion , fans fe mettre autrement en 
peine de leurs intérêts. Ils feplaignoienc 
de ce qu'ayant toûjours été les plus fidè- 
les partiians de la Irance, on ne laiflbiç 
pas de. les abandonner à la merci de la 
Maifon d'Autriche, comme des gens à 
qui l'on n 'avoit aucune obligation ; que 
le Roi T. C. aimoit mieux conclure à 
lpur préjudice une paix telle quelle avec 
l'Kspagne, que de continuer la guerre plus 
avantageufement que jamais de concert 
avec eux, avec la République d'Angle* 
teire, & celle de Hollande, qui cou- 
Uni oit de traitterune une alliance offen* 
fjve, & défenfive, fi S. M. eût voulu y 
entrer. Ce dernier chef étoit incontes- 
table ; la propofnion en avoit été faite à 
la Haye à Mr. de 'lhpu, Miniftre de . 
France , par le E)éputé d'Angleterre, 
mais le Cardinal en avoit empêché le 
fuccès, parce, difoit il (x) qu'étant à la 
Teille de conclure la paix, l'intérêt de la 
Couronne etoit de ne rien iaire qui en 



0) Dans une de fes Lettres au Comte de 
Brienne. 
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pût tant foit peu troubler l'exécution 
• CepenJant les François publioient de, 
toutes parcs , que c'étoit contre leur gré 
"qu'ils fe portoient à abandonner le Por- 
tugal , mais qu' ils y écoient forcez par 
la conjon&ure. Qu'il fahoit coalidérer 
que la guerre entre les deux Couronnes 
dumit depuis vingt-cinq ans j qu'avant cel- 
le-là la 1 rance en a voie loûicnu une fort 
Jpngue, & fort facheufe contre l'Empe- 
reur, & quelle fe trouvoit enfin dans un 
état à ne pouvoir être portée par aucu- 
ne cunudératiun à refulér une paix, qui 
lui procuroit le repos dont elle avoit un 
fi grand befoin. Que la France après 
tout n etoit pas obligée de faire aucune 
démarche en faveur d une Nation, donc 
la maxime avoit toûj >urs été de demeu- 
rer ]pe6ta r rice de la guerre des deux Cou- 
. ronnes , & de jouïr durant ce tems-là 
d'une tranquillité , qui l'Espagnol , oc- 
cupé contre la France, n'étoit pas alors 
en éw de troubler. Enfin ils ajoûtoienc 
qu'on n avoit jamais pu , dans la plus 
grande ardeur de la guerre % porter le 
Portugal à faire aucun progrès , ni aucu- 
ne conquête, dont la reftitution lui eût 
été mife en compte en cas d'accommodé» 

N s ' menu 
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ment. Ceft ainfi que la plûpart des Fran- 
çois raifonnoient. Mais comme ce n'eft 
pas toûjours aux difcours du Vulgaire , 
qu'on doit s'en raporter fur le fecret de 
ces fortes de Négociations , on fera bien 
aife fans doute de trouver ici la Lettre 
que. le Cardinal Mazarin écrivit à l'Am- 
baflfadeur de Portugal au fujet des pré- 
tentions du Roi fon maître, (i) 

J'ai reçu , lui dit-il , la Lettre qu'il a 
plu à Votre Excellence de m'en voyer f 
avec la Lettre , & le Mémoire que Tac- 
compagnoient , & quoique je me puifle 
remettre pour la réponfe , à ce qui lui 
mandera le Sieur Réfidenr qui eft ici, 
ayant eu de longs entretiens avec lui, 
je ne laifferai pas de répliquer à V. E. 
que quelque chofe qu'il arrive des inté- 
rêts du Portugal , la Chrétienté aura pei- 
ne à croire les pas que le Roi mon maî- 
tre a faits pour obliger celui d'Espagne à 
conclure , laiflant le Roi de Portugal pai- 
fible poffeffeur de tout ce qu'il a préfen- 
tement, jufqu'à s'être avancé d'offrir 
pour cela non feulement le fruit d'une 

guer- 

* . 

(i) Cette Lettre eft datée de St. Jean dt 

Luz du if. Août 1659. 

■ 
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guerte de 25. ans , c'cft à dire toutes les 
Conquêtes , que Ton voit bien que PEspa- 
gne , tombera d'accord de Jaiflèr , mais 
auffi de rétablir Mr. le Prince de Con- 
dé. Cette vérité eft fuë de tous ceux 
qui ont eu part à la Négociation de lai 
paix qui s eft introduite depuis huit , ou 
neuf mois , & j'ai déjà renouvelle avec 
beaucoup de chaleur , & d'efficace ces 
mêmes offres au Seigneur Don Louis de 
Haro , les appuyant de toutes les raifons 
les plus fortes qui m'ont pu tomber dans 
l'efprit,en quoi je me fuis conformé aux 
ordres précis , que j'en avois du Roi,& 
fuivi mes inclinations, & la forte paf- 
iion que j'ai de donner des marques de 
mon trèsrhumble fervice au Roi,& à la 
Reine de Portugal. Mais je fuis obligé 
• de dire à V. E. que jufqu'à préfent 
mes follicitations , & mes efforts ont été 
inutiles , le dit Seigneur Don Louis , ne 
voulant en aucune façon entendre à de 
femblables propofitions , quelque fqin 
que j'ai pris pour tâcher à lui faire con- 
noître Pavantage que l'Espagne en pour* * 
roit retirer. 

J'ajoûterai que Ton aura d'autant plus 
de peine à croire les diligences que le 

* i Roi 
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Roi fait pour fe dépouiller de tous les a- 
vantages, qu'il à remportez d'une Ion* 
gue guerre, dans laquelle fes armes ont 
eu le bonheur de faire tant de pro- 
grès, pour aflïirer au Roi de Portugal 
celui de jouïr en repos des Etats, qu'il 
pofféde , jufqu a vouloir même corn* 
bief de grâces Mr. le Prince de Con- 
dé , après tous les excès qu'il a corn* 
mis contre cette Couçonne , ce qui ne 
pçurroit être que d'un très -mauvais 
exemple à la pofterité , d'autant plus 
que le Roi mon Maître en ufe ainfi 
par une pure générofité ; puifque quel- 
que chofe que porte le Mémoire des 
yingt-fept raifons que j'ai reçu, Sa Ma» 
jefté ne s eft obligé en aucune façon 
de ne conclure pas la paix fans que le 
Roi de Portugal y foit compris. 

Je dirai de plus que le feu Roi deglo- 
rieufe mémoire ne s'y eft auffi engagé 
en aucune manière. Car d'avoir faic 
efpérer que l'on traiterait , & que l'on 
concluroit là-deffus , lors que le Roi de 
Portugal envoyeroit un Miniftre en 
France avec pouvoir fur cela , c'eft une 
aflez bonne preuve que le feu Roi n'a- 
voit rien promis , & qu'il croyoit tien 
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de pouvoir ajufler ce point fans s'eng*-» 
ger à ce que fouhaitoic le Roi de Por- 
tugal , pourvû qu'on lui accordât d'au- 
tres chofes qu'il croyoit auflî pouvoir 
prétendre ; ce qui n'ayant pas été fafr ¥ 
l'affaire demeura fans aucune conclu- 
fion , comme il paroit affez par les di- 
ligences continuelles qui fe font faite» 
depuis, durant ce Règne, pour obliger 
Sa Majefté à s'engager par un nouveau 
Traité à ne pouvoir faire <Fàccommo-~ 
dément avec l'Espagne fans que le Por- 
tugal y fut compris. Et s'il étoit vrai , 
comme il eft porté fans aucun fonde- 
ment dans le dit Mémoiré, que la Fran- 
ce eût promis, de ne faire jamais la Paix 
fans le Portugal, je ne comprens pas à queF 
propos on auroit continuellement depuis' 
dix-huit ans follicité , & preffé podr urte 
chofe , qu'on préfuppôfoit déjà accordée. 

Il me femble que j'ai aflez fatisfait 
Votre Excellence , & plus en détail fur 
ce point , lorsque j'eus le bonheur de 
l'entretenir , en forte qu'il* me parut qui! 
rfy avoit point de réplique. Néanmoins 
j'ai bien voultr lui marquer fuccintement 
dans cette Lettre ce que je ne pouvois 
pas m'empêcher dé lui répliquer à caufe 

du 
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du Mémoire qu'elle m'a envoyé. 

Quelles que foient les raifons conte- 
nues dans cette Lettre du Cardinal , il 
cft certain qu'il ne négligea de faire corn- 

Prendre le Portugal dans le Traité de 
âix, que pour profiter dans la fuite des 
différens de ce Roy aume avec l'Espagne ; 
& que bien loin de concourir à terminer 
la guerre , qui étoit entre eux , il envo- 
ya même peu après du fecours aux Por- 
tugais , pour les rendre plus égaux aux 
Espagnols, & leur faire ainfi confumer à 
tous deux leurs forces. Idem pag. 231. 
. A l'égard de ce qui fe palîâ dans les 
entrevues de Louis XIV. & Philippe 
IV. en 1 6 60. aux Pirinées , quoique les 
deux Minillres le Cardinal Mazarin , & 
D. Louis de Haro y parlaflènt de diver- 
ses Négociations importantes , on n'y 
conclut rien autre chofe que ce qui con* 
cernoit l'exécution de la paix qu'ils a- 
voient fignée l'année précédente : onf 
tâcha de trouver un tempérament pour 
les affaires du Royaume de Portugal. 
Les Espagnols offrirent de laifler à la 
Maifon de Bragance , avec un ample 
pardon du paflë, tous les biens & états 
Patrimoniaux , & d'honorer le Fils aîné 

" * du 
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«te tkre de Viceroi perpétuel de Poi> 
rugal. Les Portugais de leur côté con* 
fentoient de reconnoître le Royaume d* 
Portugal comme un Fief de la CaftiU 
le , à laquelle ils offraient une contribu- 
tion d'un million par an , de quatre mil- 
le hommes de pied, & de huit VailTeaux 
bien armez* Il n aurait peut-être pas 
été difficile dans 1 embarras , & dans 
l'appréhenfion des événement , de por* 
ter le Roi Alphonfe à fe contenter du 
Bréfil en Souveraineté 9 & du titre du 
Roi des Algarves. Mais l'averfion que 
le Roi d'Espagne, & fon Favori avoient 
contre cette Nation , empêcha qu'on ne 
fit aucun accommodement. Les Portu- 
gais voyant qu'il n'y avoit point d ao 
çord a espérer , travaillèrent à faire des 
Traittez importans avec l'Angleterre, 
& la nouvelle Reine ne fut pas plûtôc 
arrivée en France f que cette Couronne 
pefmit au Portugal de léver des Trou- 
pes dans le Royaume , & qu'elle lui en 
envoya même quelques unes fous le nom 
particulier du Maréchal de Turenne* 
Perfonne n'ignorait que ce ne fût par 
çrdre de la Cour , qui , voyant d'un cô* 
té l'épuifement de la CafUUe , y de l'au- 
tre 
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tre le mauvais état du Portugal , réfoltie 
de fecourir fous main celui-ci, pourdon^ 
lier moyen à ces deux Puiflances de fe 
détruire. Idem pag. 293. 

Quelque relâche que l'Espagne eût 
pu recevoir par le Traitté des Pirinées j 
elle avoit eu aflez de peine à foûtenir 
honorablement la guerre avec le Roi de 
Portugal. On peut voir par la leéture 
du Traitté des Pirinées , de quelle ma- 
nière le Roi Louis XIV. abandonna ce 
Royaume, au quel il s'obligea de ne don- 
fier aucun fecours ni direftement , ni 
indireftement. Mais quelque avantage 
<jue le Roi Catholique fe pût promettre 
de l'exécution de cet Article , il ne laifla 
pas de fe trouver un grand nombre de 
François dans les armées du Roi de Por-» 
tugal , & quantité d'armes * & de mu- 
nitions , qui n'étoient point venues d'ail- 
leurs que de France. Il s'en plaignit di- 
verfes fois, comme d'une contravention 
au Traitté , mais on ferm* la bouche à 
fes Miniftres , en leur difant que tout 
cela ne fe faifoit , ni de l'ordre , ni de 
l'aveu du Roi , & que la France étant 
le Païs du monde le plus rempli de bra- 
ves gens , il étoit impoffible d'empêcher 

ceux 
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teux qui aimoient la gloire daller cher- 
cher ailleurs les occafions d'en acquérir* 
Il feroit inutile de rapporter ici les Trai- 
tez que la France avoit faits avec le Por- 
tugal avant la Négociation des Pirinées ; 
mais il eft important de parler de celui 
quelle conétrata avec le Roi Don AI- 
phonfe VI. du nom , parce que ce fut 
celui qui porta le plus grand coup , qui 
donna lieu à la rupture entière avec l'Es- 
pagne , & qui contraignit enfin Sa Ma- 
jefté Catholique à reconnoître le Roi de 
Portugal, & à faire la Paix avec lui. 

Ce Traitté fut conclu à Lisbonne le 
dernier Mars dé cétte année (i) & 
portoit expreffement une Alliance offen- 
live , & défenfîve entre les deux Rois 
pour dix années ; il commençoit par un 
préambule , où Ton expofoit. Que a- 
prés que le Roi Très-Chrêtienne d'une 
part , ufant de moyens doux , & amia- 
bles n'avoit pu réduire le Roi de Caftille 
à ce que par la juftice de fa caufe , il lui 
rendît les Places , & Etats qui apparte- 
noient par fucceflion à la Reine Très- 
Chrêcienne fon Epoufe , ni de l'autre 

paît 

(i) En 1667. 
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part le Roi de Portugal après plufieurt 
viétoires , n'avoit pu obtenir du Roi de 
Caftille uûe bonne , & feure Paix , com- 
me finalement il fe connoiflbit par de 
infinies expériences que la feule force 
des armes pouvoit obliger les Caftillans 
à ce qu'ils confentiflent à ce que cha- 
cun j ouït de ce qui lui appartient &c. 
Sa Majefté Très-Chrêtienne le Roi de 
France , & Sa Majefté le Rôi de Portu- 
gal étoientfconvenuës de conftrater une 
Alliance offenfi ve , & défenfive entr'eux , 
dont les principales conditions s'en fui- 
yent par extrait. 

Que le Roi Très-Chrêtien déclarer* 
la guerre au Roi de Caftille par mer, 
& par terre , dés qu'il aura fait la Paix f 
qu'il traitte avec l'Angleterre. Que fi 
U dite Paix ne fe concluyoit pas dans 
l'espace de trente mois -, Sa Majefté 
Très-Chrêtienne ne laifléroit pas de dé- 
clarer la guerre à l'Espagne , & que le 
Traitté s'obferveroit pendant dix ans, 
à compter du jour , qu'il auroit été con- 
clu. 

Que Sa Majefté Très-Chrêtienne don- 
nerait , & continuerait par forme de 
fubvention au Roi de Portugal, pendant 
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les dits dix ans la fomme de neuf cens 
mille Crufades par an , faifant la ditte 
fômme un million & huit cens mille li* 
Vres de France , qui feront exaftement 
payées pendant tout le tems que Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne n'aura point en- 
core déclarée la guerre , & que lors qu'el- 
le l'aura déclarée , elle payera feulement 
un million de livres par an. 

Que la dite alliance , & ligue durerai 
jusques à ce que les deux Rois demeu* 
rérent refpe&ivement fatisfaits , &c< 
Qu'il ne fera pendant les dix ans , licite 
à nul des deux Rois de faire paix , ni 
t trêve féparement , &c. Fait à Lisbonne 
le dernier Mars 1 667. 

On voit par ce Traitté , & la fuite 
achèvera de le faire connoître , que le 
Roi Catholique étoit dans une néceflité 
abfoluë de faire la paix , & que quand 
il lui en auroit dû coûter la moitié de 
fes Provinces des Païs-Bas , il n'auroit 
pu s'en dispenfer. 

Il eft certain auflî , que quelques im- 
. portantes , que fuflènt les ceflBons , qu'il 
fut obligé de faire en fuite par le Traité 
d'Aix-la-Chapelle , il n'en étoit point 
touché comme de celle du Portugal. 

O 2 L'é- 
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L'éloignemeiit de celles- la l'y rendoit en 0 
quelque façon infenfible , & il fe confo- 
loit dans l'espérance que les Hollandois 
veilleroient pour lui à la confervation 
de ce qui lui refteroit ; mais il ne pou- 
voit fe réfoudre , fans une répugnance 
extrême , à donner les mains à l'établis- 
fement d'une Puiflance Souveraine , & 
égale en dignité à la fiénne , dans le fein- 
de l'Espagne ; fon honneur , & fon in- 
térêt s'y trouvoient également engagez/ 
Son honneur , en ce qu'il s'étoit vanté 
plu fie tirs fois, qu'il ne remettroit jamais 
l'épée dans le foureau , qu'il n'eût réduit 
à Tobéiflance ce Royaume^ rebelle ; & # 
fon intérêt , en ce que c'étoit fouffrir 
que l'ennemi fe logeât à fa porte , & 
pour ainfi dire , chez lui, & en ce qu'il 
perdoit par là dans les Indes des domi- 
nations, & des richefles immenfes , fans 
efpoir de les recouvrer jamais. 11 fallut 
pourtant s'y réfoudre , & même com- 
mencer par là , parce qu'autrement il 
n'y auroit pas eu moyen d'amener le 
Roi Très-Chrêtienne à la paix. Ainli 
la propofition en fut écoutée , & le 
Traité conclu à Lisbonne le 5. Janvier 
1668. Idem Tome ÏIL Liv. VI. pag. 

*97? . * Le 
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* Le Roi de Portugal , qui avoit reli- 
gieufemenc obfervé la Neutralité entre 
les deux partis de France , contre l'An- 
gleterre , & leurs Alliez fans pencher 
d'un côté ni de l'autre , touché de tant 
de miféres , & de déflations répandues 
dans l'Europe durant le cours d'une fi 
longue guerre , fit aulïi remontrer en 
1696. à Sa Majefté Très-Chrêtienne, par 
fon Miniftre à la Cour de France (1) le 
defir que Sa Majefté Pgrtugaife auroit 
de voir la Paix rétablie entre les Princes 
Chrétiens , & l'Europe délivrée enfin de 
cet abîme de maux où elle étoit plongée 
depuis tant de tems. Pour contribuer à 
lui procurer ce don ineftimable de la 
Paix que le Ciel , difoit-il , promet, & 
donne à ceux qui l'aiment , & qui la 
cherchent : ce Prince fit préfenter au Roi 
Très-Chrêtien fes bons offices , & s'of- 
frit de faire les mêmes remontrances 
aux Rois , & Princes de la Ligue , au 
cas que Sa Majefté , qui devoit être le 
prémier mobile de cette Négociation, 
le trouvât à propos. Le Roi de France 
remercia Sa Majefté Portugaife par fon 

An> 

(1) Le Marquis de Cascaes. ç ' 
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Ambafladeur , & lui fignifia , qu'il ac- 
cepteroit volontiers la Médiation de tou- 
tes les Puiflances Neutres , au cas que 
les Princes Alliez , y vouluflent concou- 
rir. Le Roi de Portugal , qui atttndoit 
une réponfe plus convcnab'e à fon corn» 
plirnent, étant d'ailleurs informé que Sa 
Majefté Très^-Chrêtienne amufoit tous 
les Etats de l'Europe , en leur deftinant 
en apparence la Médiation , qu'il l'avoit 
promiiè à Rome, àVenife, & aux Can- 
tons SuifTes , pour ne rien dire de Dan* 
nemarck , & de la Suéde, & que fon 
but n'étoit que d'avoir un Médiateur 
plus à fon gré , ordonna à fon Ambafla* 
deur de ne dire plus rien de cette affai* 



befoin de fa Médiation il pourroit bien 
la faire demander lui-même à Lisbonne^ 
Idem Tome VL Liv. XII pag. 219. 

La Négociation du Roi de France a- 
vec l'Elefteur de Cologne en 1701. avoit 
été précédée du Traité d'Alliance du 
Portugal avec les deux Couronnes de 
France & Caftille, le Roi Pierre II. nV 
yant pu s'en défendre dans la crainte d'y 
être forcé , en Pétat où il fe trouvoit 
desarmé , & fans fecours préfent des 
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Alliez , ou de Grande Alliance. Mais 
la différence des conjon&ures lui fit dans 
la fuite prendra des mefures plus con- 
formes à fes intérêts , qui ne pôuvoient 
fe féparer de ceux de la caufe commune. 
Idem Tome VIL Liv. XIII. pag. 177. 

Le Roi de Portugal par de fpécieu- 
lès promefTes s'allia avec la France , & 
Caftille après la mort de Charles JI. Idem 
Tome V1IL Liv. XV. pag. 4. 

■ 

CHAPITRE IX. 

Mémoires du Royaume de Portugal en • 
général concernant FHiJloire Ec+ 
cléjiaftique & Séculière. 

VOus favez qu'encore que je vous 
donnafTe pouvoir Rapprocher de 
la fomme de quatre millions pour aché- 
ter Dunkerque , outre que je prenois des 
termes pour le payement bien plus hauts f 
c'étoit aulfi à condition , que les trois 
derniers payemens , de deux cens mille 
écus chacun , feroient indispenfablement 
appliquez au maintien , & aux fecours , 

O 4 que 
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que le Roi d'Angleterre donnerait an 
Portugal. Lettres , Mémoires, fip Négo- 
ciations de Mr. le Comte dç EJlrades , à la 
Haye, 1719. 8. Tome I. pag. 314. Let- 
tre du Roi au Comte du 27. Moût 1662. : 
J'ai reçû par les mains du Sieur Ba- 
tailler les deux Lettres de Votre Majefté 
du 20. & pour fatisfaire à Tordre qu'elle 
me donne de faire part au Roi d'Angle- 
terre des avis contenus dans l'une d'icel- 
les , je pris le tems Vendredi dernier 
d'une yifite , qu'il fut rendre à la Reine 
Mère à Grenwich, pour les lui commu- 
niquer ; il reconnut qu'ils étoient vrais 
par la circonltance de la propofition* 
qui lui a été faite par cet autre Catalan y 
de furprendre un des Ports de Catalo- 
gne , le quel il ne m'a pas nommé ; & 
il va travailler à la recherche de Dom 
Gabriel , ou Raphaël , afin de s'en aflup 
rer. 11 me pria de témoigner à Vot/e 
Majefté qu'il fe fentoit infiniment foa 
obligé des foins qu'elle prenoit de fes in* 
térêcs ; que cela l'obligeoit davantage à 
fe lier étroitement à elle , comme il en 
avoit toûjours eu le defTein ; que pour 
le voyage de Francisco de Mello à Ro- 
me , & la déclaration qu'il, de voit fairQ 
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h la vûe des Etats du Pape , il n'en avoit' 
l^jpas ouï parler , & ne le croyoit pas ; & : 
à même tems il me dit , qu'il avoit eii 
un avis , que deux VaiflTeaux partis dés 
Indes , chargez de riches Marchandifes 
fous le nom des Portugais , pour le 
compte des Espagnols , dévoient bien- 
tôt arriver à Cadis ; & qu'il faifoit le len- 
demain partir une Frégate pour porter 
ordre à Laflbn de croifer fur les hauteurs 
de cette Place , & de s'en faifir ; qu'il 
avoit toutes les pièces juftificatives de 
ce déguifement , le quel avoit été con- 
certé avec Auguftin Colonel , dont Vo- 
tre Majefté lui avoit donné les prémié- 
res défiances ; & fur le Portugal il de- 
meura d'accord , que cet Evêque , qui a 
été mis dans le Confeil depuis que la Rei- 
ne s'eft retirée du Gouvernement des af- 
faires , leur a été autrefois fufpeft , & 
qu'il peut bien à préfent fe trouver ga- 
gnée par les Espagnols , vû les grandes 
cabales qu'ils entretiennent dans tout ce 
Royaume ; & que la méchante condui- 
te , & la grande préemption de cette 
Nation lui donnoit une fort mauvaifé 
opinion de leurs affaires ; qu'il avoit , 
prétendu fe porter à de nouveaux ef- 

O $ forts 
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forts pour leur iêcours , fi l'affaire, qu'il 
în'avoit fait propofer par Monûeur ld^ 
Chancelier avoit réuffi (i) & qu'il ne 
voyoit que ce feui moyen , dont il pût fe 
fervir pour cela ; mais que depuis que 
Votre Mafefté lui avoit parû fi modéré 
dans fes offres , il commençoit à croire 
qu'il conferverok Dunkerque ea te ret 
mettant entre les mains du Parlement * 
& qu'il arriverait du Portugal ce quiïi 
plairoit à Dieu. Idem Lettre du Comte au 
Roi le 28. Avûlk 1662. pag. 316. 
. . Enfuite le Chancellier d'Angleterre 
m'a dit , que le Duc de Lorraine avoit fait 
lblliciter le Roi fon Maître par un exprés * 
de fe ipêler dans l'affaire qu'il avoit avec 
Votre Majeflé : que le Prince Charle» 
même, avoit été en Angleterre pour ce* 
la , addreffé par Batteville à une Dame 
de Bourgogne fa parente » nommée la 
Marquife de Montbefon , la quelle avoit 
été chargée en même teras d'un, paquet $ 
où il y avoit deux Lettres pour le Roi 
d'Angleterre , l'une du Duc de Medina 
de las Torres , & l'autre du Préfident de 
Caftille , pour l'obliger de s'entre met* 

tre 

03 C'étoit la Vente de Dunfcerque. 

o : * . ' 

\ 



Digitized 



DE PORTUGAL. 219 



tre de l'accommodement du Portugal; 
que Sa Majefté avoit répondu fur l'in- 
térêt du Prince , qu'il ne vouloit pas le 
voir , & qu'ayant examiné les Lettres 
fur le Portugal, il avoit découvert qu'el- 
les étoient fuppofées par l'artifice de Bat* 
teville , qui avoit trompé la dite Dame de 
Montbefon ; comme nous en étions en 
cet endroit f le Roi d'Angleterre eft ai> 
rivé , qui a apporté une Lettre , que la 
Reine de Portugal a écrite à la Reipe fil 
femme f Ja quelle il â lue en ma préfen* 
ce ; elle réprefente la larme à l'œil , »ce 
font les termes de la Lettre , le miféra- 
ble état des affaires de ce Royaume f 
par la foiblefle des Portugais , & par U 
cabale des Partifans d'Espagne , qui ont 
prévalu dans le Confeil depuis qu'elle 
s'en eft retirée , dont cet JEvêque , que 
Votre Majefté indique dans fa ciépèche, 
eft le chef ; que l'épouvante eft .fi gran- 
de dans Lisbonne, & dans le Fais , que 
les Principaux s'en retirent avec ce qu'il* 
peuvent emporter de leurs biens , quç 
cela menace une .perte quafi infaillible 
de ce Royaume, parce qu'elle voit bien # 
que le Roi d'Angleterre ne fauroit feui 
Verapêcher ; & qu'elle ne trouve qu'un 
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remède, quieft, qu'il s'employe auprès 
des Espagnols pour obtenir deux une 
furféance d'armes , ou que s'il ne fe fent 
pas allez fort pour y parvenir , ou qu'il 
ne juge pas qu'il foit même de la bien- 
féance de la demander , qu'il faffe de 
nouveaux efforts envers Votre Majefté 
pour l'engager à lui donner quelque fè- 
cours, voulant par-là faire entendre une 
rupture avec l'Espagne. Voilà le (ens 
de la Lettre fur la quelle le Roi d'Angle- 
terre m'a redit les mêmes chofes , que 
j'ai déjà touchées dans cette Dépêche à 
Votre Majefté, & le Chancelier y a ajoû- 
té en fa préfence , que puis qu'il n'étoit 
pas poflible que Votre Majefté fût con- 
viée par fon intérêt de pouffer la chofe 
jufqu'à une rupture, il croit que du moins 
elle pouvoit parler au Marquis de Fuen- 
tes, & en feignant de lui donner officieu- 
fement des avis des préparatifs qui faifoit 
l'Angleterre pour cette guerre, lui faire 
appréhender une rupture avec elle, en 
lui exagérant , que Laffon eft dans la ri- 
vière de Lisbonne, qu'il fe prépare ici 
encore dix Vaiffeaux pour l'aller join- 
dre ; que par ces forces maritimes les 
Efpagnols peuvent être fort incommo- 
-5 dez , 
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dez, non feulement au commerce quife 
fait dans l'Efpagne J mais encore aux In- 
des ; que fans vouloir reculer les avanta- 
ges que S. M. Catholique peut s'acqué- 
rir dans la conquête de ce Royaume, V. 
M. croiroit qu'il y auroit lieu de faire 
quelque propofition au Roi de la Grande 
Bretagne , pour en procurer l'accommo- 
dement , & parvenir ainfi à une furféan- 
ce d'armes , ou Trêve , fous prétexte 
de lui faire éviter un ennemi puiflànc f 
qui lui va tomber fur les bras, & qu'à 
cet effet V. M. offrît de fe mêler de 1 af- 
faire auprès du Roi d'Angleterre , fi ce 
n'eft qu'elle voulût fe charger elle même 
de la médiation , qui feroit quelque cho- 
fe encore plus avantageufe. Enfin pour- 
vû que par l'un ou autre de ces expé- 
diens , ou tel que V. M. pourroit pea- 
fer , l'on puiffe gagner Thy ver prochain f 
ce tems fera prendre de nouvelles rélb- 
tions, par les quelles ce Confeil fufpeft 
pourra être changé , & le peuple rémis 
de fon effroi. Le Roi d'Angleterre a 
ajouté qu'il m'avoit dit déjà, qu'il n'avoit 
de reflburce pour le fecours de ce Ro- 
yaume que la vente de Dunkerque; que 
6 l'on ne pouvoit convenir du prix avec 
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V. M. il auroit cette fatisfa&ion d'avoîf 
tenté toutes chofes pour cela. Idem pag. 

3*9- 

Sur les avis , dont V. M. m'a ordon- 
né de faire part au Roi d'Angleterre, il 
jn'a répondu j qu'il n'avoit jamais vû Dom 
Emanuel d'Auch ; que c'étoit un Moine 
Catalan , qui lui avoit propofé cette en* 
treprife, & que (comme il n'y avoit pas 
donné) il jugeoit que ce même Moine , 
pour tirer de l'argent du Marquis de 
Fuentes , lui en avoit découvert le def- 
fein , & lui avoit nommé Dom Emanuel 
d'Auch , pour celui que le devoit exécu- 
ter. 11 m'a prié de témoigner à V. M* 
qu'il lui étoit fenfiblement obligé du foin 
qu'elle prenoit de lui découvrir tous les 
jours tant de chofes , qui tomboient fi 
fort dans fes intérêts. Idem Lettre d$C 
Comte ûu Roi du 2. Septembre 1662. pag. 

3 2 4* 

La Lettre que vous a été montrée de 
• Portugal , n eft pas plus vraye , & l'ar- 
ïivée du Roi fi à point nommé pour 
vous faire voir cette Lettre , lorfque 
vous vous entreteniez avec le Chance* 
lier , n'a été qu'un artifice pour impri- 
mer mieux ce qu'ils veulent perfuader 

de 
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n'y eftpromptementpounrû,afindem'o« 
bliger par cette crainte à leur faire de 
plus grandes offres pour l'affaire (i) qu'ils 
ont voulu traiter avec vous , car je fai 
même par des avis certains , venus de- 
puis peu de jours de Madrid , que le Roi 
mon beau-pere , eft obligé à Contenir le* 
dépenfes , fi éxtraordinairement hors de 
fon pouvoir, pour cette guerre de Portu- 
gal , qu'on y défefperoit abfolument de 
pouvoir donner à Dom Jean de quoi fe 
remettre en campagne cette année , de 
forte que fi (comme par la Lettre on en 
veut donner la peur) les Portugais ne fe 
ruinent eux-mêmes , il n'eft nullement à 
craindre que cela puifiè arriver fi- tôt par 
l'impuiflance de leurs enemis.. Cepen- 
dant ce que je vous ai donné pouvoir d'ot 
frir à la dernière extrémité eft une fom-* 
me confidérable , & je puis dire fi fort 
au-deflus de la jufte valeur de la Place 
de Dunkerque , que j'ai tout fujet d'es- 
pérer que vour ne quitterez- pas Londres 
fans avoir conclu le marché. 

JW 

10 Vente de Dunkerque. 
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i J'oubliois de vous dire , que les cho-. 
fes étant à Madrid en l'état que je vous 
mande, nulle néceflité n'oblige à faire 
aux Espagnols des propofitions de Trê- 
ves ; que je fuis certain non obflant la 
peine où ils font , qu'ils n'accepteroient 
pas , pour d'autres raifons qui leur font 
plus importantes, dont ils fe font fou- 
vent expliquez à feu mon coufîn le Car- 
dinal Mazarin , quand il leur a fait la 
même inftance , leur offrant même ma 
médiation , ce qu'ils ont coûjours honnê- 
tement refufé. Cependant ils ne laifTe- 
roient pas de prendre divers avantages 
de la feule propofition , qui leur en fe- 
roit faite en cette conjon&ure, ce n'eft 
pas que fi le difcours en tomboit fort à 
propos , on n'en pût encore jetter quel- 
que mot au Marquis de Fuentes , à quoi 
l'on veillera. Idem Lettre du Roi au Com- 
te du 3. Septembre 1662. pag. 326. 

Le Roi d'Angleterre ajoûta que com- 
me il devoit fe fervir de la fomme que 
la France lui donnoit pour Dunkerque f 
à payer fes dettes , il ne pouvoit l'ac- 
cepter que comptant , & il me fit un 
détail de dépenfe y comprenant dix 
Vaifleaux , qu'il veut envoyer en Portu- 
gal, 
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gai , qui con fument cet argent & au 
delà , il y mêla la néceflité d'argent , où 
fe crouvoic le Portugal , qui étoit à telle 
extrémité qu'il avoit fallu rendre l'argen- 
terie des Eglifes , & faire pour deux mil- 
lions de monnoye de cuivre, que cela a* 
voit penfé caufer un foulévement dans 
Lisbonne, & que fes troupes couroienc 
rifque de périr, s'il ne leur envoyoit 
prompcement de l'argent :qu'ainfi je vo- 
yois bien qu'il auroitbefoinprefentemenc 
de tout ce qu'il retireroicde Dunkerque, 
& qu'il ne le vouloit pas que pour cela. 
idem Lettre du Comte au Roi du 8. Septem- 
bre i66t. pag. 329. 

Je n'ai rien encore du côté de Madrid, 
de cette nouvelle qui efl: arrivé à Lon- 
dres d'un Combat donné en Portugal, 
où le Duc d'OJlbneaété entièrement dé- 
fait dans la Galice , & cela m'en fait un 
peu douter; cet avantage feroit arrivé 
bien à propos aux Portugais pour leur 
donner courage , la perte de Turenne 
les ayant un peu abatus , & jetté l'épou- 
vante dans les efprits. Idem Lettre du 
Roi au Comte du 12. Septembre 1662. pag. 
338. 

Les ennemis du Chancelier , & tou- 
Tmé IL P te 
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te la cabale d'Efpagne ont attaqué là* 
deflus(i) fa conduite , & prônent haute* 
mént que comme elle avoit été mal en* 
tendue fur le mariage du Portugal , en ce 
qu'il avoit été fait fans s'aflurer aupara- 
vant de la proteftion de la France , de 
même elle paroiffoit imprudente en cet- 
te occafion parce qu'il abandonnoit Dun- 
kerque, fans auparavant être afluré de 
cette liaifon étroite, qu'il fe vantoit que 
devoit produire ce Traité avec V. M. 
que quand elle fe verroit maîtrefle de 
cette Place fans aucune fKpulation d'en- 
gagement particulier avec l'Angleterre* , 
elle ne fe tiendroit obligée qu'à de bien* 
féances qui ne l'embarqueroient à rien ; 
que comme fon intérêt feul l'avoit enga- 
gé a 1a première affaire , pour fe vanger 
du mauvais traitement qu'il avoit reçû 
des Espagnols , & de la crainte où il été 
d'être fupplanté par leur cabale; aufli la 
feule confîdération , & l'intérêt qu'il 
trouvoit à s'appuyer de la France, lui 
faifbit oublier les véritables intérêts du 
Roi fon Maître , & lui faire facrifier 
pour cela une Place qui valoit plus pour 

la 

(i) Pour la Vente de Dunkerque. 



Digitized by GooqI 



DE PORTUGAL, 22? 



h réputation de l'Angleterre , & pour 
fk confidération à l'égard des Etrangers , 
que toute l'Irlande. Idem Lettre du Corn* 
tt r au Roi. pag. 350. * x 

A ces difcours il en a été ajoûté quel* 
qu'autre , qui a fait entendre au Chan* 
celier, que V. M. par l'achat de Dun* 
kerque, & le grand argent Qu'elle de- 
bourfoit pour cela , fe tenoit déchargée 
des a'itres engagemens, où elle étoit en- 
trée pour le Portugal; l'un, & l'autre f 
& principalement ce dernier , l'obligè- 
rent à me parler avec quelque étonne- 
ment , mais auffi comme ne pouvant fe 
perfuader , qu'il eût pris de faufles me* 
fures avec V. M. fur l'étroite union , où 
il a prétendu par ce Traité de lier avec 
elle pour le Roi fon Maître, après l'a- 
voir remis dans la bonne affiéte là-deffas. 
Il voulût que vilfe encore le Roi d'An- 
gleterre far ce même fujet , craignant 
que ces bruits , qui ont été pouffez fort 
loin en cette Cour, n'euffent altéré la 
difpofition où il l'avoit mis. 

Je le vis le lendemain; & à dire le 
vrai il me parut dans quelque alarme p 
me faifant connoître, qu'après la con-* 
fiance, qu'il vouloit bien avoir en la pa- 

P 2 rôle 
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rôle de V. M. fur les plus imp 
conditions du Traité, il ne pouvoit ja- 
mais fe laiflèr furprendre aux bruits qui 
couraient, & qui lui en vouloient faire 
concevoir de la défiance ; qu'il fe fentoit 
convié par la propre inclination d'en u- 
fer ainfi ; & que pour le Portugal quand 
V. M. voudroit l'abandonner contre fou 
intérêt propre, & l'engagement où elle 
étoit , il prendrait fon parti (ne pouvant 
le foûtenir feul) de le laifler périr , & fe 
confoleroit d'avoir fait tous fes efforts 
pour cela; mais qui fi V. M. vouloit fui- 
vre ce qu'elle avoit commencé , il ajoû- 
teroit du fien le triple de ce qu'elle y 
voudroit contribuer, & qu'avec cela il 
efpéroit que l'on pourroit attendre une 
conjon&ure de tems , qui rendroit à ce 
Royaume fa première liberté. Idem pag. 

354- 

Je vous envoyé la copie de la Lettre, 
que j'écris au Roi mon frère , afin que 
vous en voyez le contenu avant que de 
la prefenter ; & je m'affure que vous la 
trouverez conçue aux termes que le Chan- 
celier vous a témoigné , qui pourraient 
être plus de la fatisfaétion du Roi , & de 
fon avantage. 

Je 
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Je n'ai pas jugé à propos de m'y ex- 
* pliquer plus clairement pour l'affaire de 
Portugal , pour la délicatefle de la matiè- 
re , & par cette raifon j'ai pris le parti 
de m'en remettre à ce que vous lui en di- 
rez de ma part , le priant d'y ajoûter 
créance, qui fera, qye je vous ai char- 
gé de 1 aflurer , que ce qui fe palfe au- 
jourd'hui en la vente de Dunkerque, 
pour la quelle je fuis obligé de fournir 
une fomme fi exorbitante , ne change 
néanmoins , ni altère rien à ce que je lui 
avoit fait dire autrefois touchant les af- 
finances du Portugal, & que je me fuis 
même extrêmement rejouï, de ce que le 
Roi mon frère vous a témoigné d'y vou- 
loir en même tems contribuer le triple 
de fa part, parceque cela étant, j'efpé- 
re qu on pourra foûtenir ce Royaume 
malgré tous les efforts de fes ennemis ; 
ce que nous aurons le loifir de concért. 
Idem Lettre du Roi au Cointe du 30. Ofto- 
bre 1662. pag. 362. \ 7 

Jafllirez au Roi d'Angleterre & au 
Chancelier des bonnes intentions de V. 
M. au fujet du Portugal , en la façon 

3u'elle me l'ordonne par fa Dépêche, 
ont ils ont parû trèsfatisfaits; mais les 

P 3 m au- 



Digitized by Google 



i 3 o MEMOIRES 

mauvaifes nouvelles , qui font venues 



m 


j 


II 


IL 



inutiles; elles portent, que les Efpag- 
nols font entrez dans le Païs ; qu'ils y ont 
brûlé fix vingts Villages, que les Por- 
tugais ont été batus ; qu'il ne leur réfte 
pas deux mille chevaux ; que les An- 
glois fe font révoltez , & ont refufé d'o- 
béir à leurs Officiers ; que là-deflus Mi- 
lord Jiùfquin, & Monfieur de Schom- 
berg s'en reviennent, & que la plûpart 
de leur équipage a été embarqué fur 
deux vai fléaux partis de Lisbonne , qui 
ont apporté ces nouvelles ; ce defordre 
ne peut que mettre ce Royaume à l'ex- 
trémité. Idem Lettre du Comte au Roi du 
6. Novembre 1662. pag. 371. 

Le Sieur Friquet, Envoyé de l'Em- 
pereur en Hollande m'a fait un compli- 
ment, fur ce qu'il ne m'avoit pas en* 
voyé fon carroffe à l'audience, alléguant 
qu'il a voit ordre de l'Empereur fon maî* 
tre, de ne fe trouver pas où le carrofle de 
TAmbafladeur de Portugal feroit,& que 
fans cela il n'auroit pas manqué de l'y 
envoyer. Idem Lettre du Comte au Roi du 
11. Janvier 166$. Tom. IL pag. 32. 

L'Am- 
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• L'Ambafladeur de Portugal m'a dk 
dans la vilke qu'il m'a rendue , que le 
Roi d'Efpagne avoit fait faire une pro- 
pofition au Roi de Portugal, d'aflembler 
des Commiffaires pour traitter d'une 
Trêve pour quelques années. Idcmpag. 

33- 

J'ai fu de plus que cet Envoyé ne 
s'eit pas arrêté à la feule propofition 
de la Ligue des dix fept Provinces; 
mais qu'il a patte jufqu'à faire en- 
tendre que le Roi d'Efpagne étoit ré- 
folu de lecourir le Pape ; quelles ap- 
parences qu'ils donnaflent du contraire 
à V. M, que les troupes d'AIemagne 
marchoient , & que celles d'Italie rçs- 
toient pour ce defTein , & qu'on fai* 
foit un Traité de Paix avec le Portu- 
gal t pour fe fervir de trente mille hom- 
mes que cette guerre occupoit au Roi 
d'Efpagne, qu'on devoit être perfuadé 
que V. M. n'a autre defTein que de fe 
rendre maître des Etats de tous fes 
voifins ; que déjà elle avoit traitté de 
Cafal , & du Montferrat avec Moafieur 
de Mantouë , & que le Roi d'Efpagne 
hafarderoit plutôt le Duché de Milan, 
que de fouffrir une acquifition comme 

P 4 celle- 
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celle-là ; que pour prévenir les maux 
qu'une rupture entre les deux Couronnes 
pourroit caufer , le Roi d'Efpagne pre- 
noit fes mefures avec tous fes Alliez , & 
avoit envoyé faire des propofitions très- 
avantageufes au Roi d'Angleterre, aux- 
quelles on efpére de réuflir , & que c'effc 
tû cette confidération , & à la prière du 
Roi d'Angleterre que le Roi d'Efpagne 
s'eft réfolu de traitter de Paix avec les 
Portugais , & même de leur donner de 
l'égalité dans les Conférences qui ont dé- 
ja été tenues ; que ,1e Chancelier Heyde 
eft à préfent auffi favorable aux intérêts 
d'Efpagne qu'il y a été contraire par le 
pafle : que le Traité de Dunkerque , & 
le mariage de l'Infante de Portugal l'ayant 
mis mal avec le Parlement & les peu- 
ples, il efpére fe bien remettre dans leurs 
efprits , en procurant une Paix au Portu- 
gal gloricufe, & avantageufe, & tirer 
le Roi fon Maître hors des dépenfes des 
fecours, qu'il étoit obligé de donnera fon 
beau- frère. Idem Lettre du Comte au Roi 
du I. Février 1663. pag. 47. 

11 eft encore faux qu'il y ait aucune 
Négociation folide pour un Traité de 
Paix entre l'Efpagne , & le Portugal- Il 

eft 
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eft bien vrai qu'il y en a eu quelques pro- 
pofitions jettées , mais les Portugais ont 
crû qu'elles ne pourraient avoir d'autre 
objet que de les endormir , & empêcher 
qu'ils ne faflent les préventions néceflai- 
res pour leur défenfe la Campagne pro- 
chaine. Les derniers avis, que j'ai de 
l'Archevêque d'Ambrun , portent que 1e 
Roi de Portugal avoit retenu un certain 
Nunez dç Aama fon fujet , à qui les Es- 
pagnols avoient permis de venir à Ma- 
drid fous prétexte d'y pourfuivre quelque 
procès , & qu'ainfi cette prétendue Né- 
gociation s'étoit évanouie. 

Il feroit encore plus faux que quand 
cet accommodement aurait pu fe con- 
clurre , les Efpagnols eulTent pû en pro- 
fiter de trente mille hommes , que Efte<- ' 
van de Gamarra veut faire croire qu'ils 
occupent à la guerre de Portugal , car 
les mêmes avis de Madrid donnent pour 
confiant , que Dom Jean d'Autriche faris 
, les fecours d'Italie , ne fauroit fortir en 
mpagne «avec plus de cinq mille hom- 
mes d'Infanterie. Idem Lettre du Roi au 
Comte du 9. Février 1663. pag. 64. ; 

Un certain Irlandois eft revenu de Ma- 
drid à Londres depuis quelques jours, 

P j char- 
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chargé de diverfes propofitions pour en* 



tort étroite avec l'Efpagne, au préjudi* 
ce même de fon beau-frere le Roi de 
Portugal. Idem Lettre du Roi au Comte 
du 20. Juillet 166$. pag. 208. 

Monfieur de Wk, Penfionaire de Hol- 
lande, m'a demandé ii je n a vois pas de 
réponfe, fur les avis qu'il m'a donnez 
d'en tramer entre l'Angleterre, & l'Es- 
pagne , & comme vous ne m'en avez 
rien mandé je juge que ce n'étoit rien. 
Il m'a dit enfuite que il le Roi ne prend 
foin de la confervation du Portugal , il 
s'en va fe perdre par l'incapacité du Roi, 
& de fes Miniftres, & que les plus ca* 
pables font exilez , & hors du Conlèil a- 
vec la Reine. Que le principal Minis- 
tre, qui eft le Comte de Cafl.el-Melhor,eft 
tin jeune homme fans expérience, & que 
le Sécretaire d'Etat, (1) qui a fa confiden- 
ce , eft fort léger , qu'il le connoit pour 
l'avoir vû Ambafladeur en ce Païs. 
- Que toutes les Provinces ont fi mau- 
. vaife opinion de leur affaire , qu'étant 





les 
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les rompront facilement , fur le prétexte 
de Cochin, contre ce Royaume, qu'il 
connoit bien, qu'il eft de l'intérêt du Roî 
& de celui des Provinces : qu'il ne voit 
que deux expédiens pour rompre ce coup f 
que Don Eftevan de Gamarre pouffe avec 
fa cabale , qui eft que par le moyen de 
S. M. le Roi de Portugal renvoyé en 
Hollande le Comte de Miranda pour 
Ambaffadeur f afin d'ajufter les diffé- 
rens dont il s'agit , & l'autre qu*il y 
ait quelque perfonne de fa part à Lis- 
bonne qui infpire , s'il fe peut , un meil- 
leure conduite que celle qui a été gardée 
jufqu'à préfent;que pouvant enfuiteetre 
informé par moi de ce qui fe paffera , il 
prendra là-deflbs fes meîures pour rom- 
pre tous les coups de Dom Eftevan de 
Gamarre , & qu'il promet qu'il ne fera 
rien contre ce Royaume jufqu'à ce qu'on 
ait bien redrefle les affaires. Idem Let- 
tre du Comte à Mr. de Lionne du l s* No- 
vembre 1663. pag. 261. 

Pour ce qui regarde les Négociations 
des Espagnols avec les Anglois , vous 
direz au Penfionaire de Hollande ce qui 
m'en revient d'autre part , & d'affez bon 
lieu ; c'eft qu'il y a un Irlandois à Lon- 
dres y 
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dres , Serviteur particulier du Roi d'Es* 
pagne , qui prétend pouvoir lier ces 
deux Rois par un nouvtau Traité , dont 
le Portugal fera exclus ; qu'il a déjà faic 
un voyage d'Angleterre à Madrid pour 
ce feul fujet-lk , & qu'à fon retour à 
Londres il a fait réfoudre l'envoi d'un 
Ambafladeur en Espagne , dont le choix 
eft tombé fur Francho qui revenoit de 
Portugal. Le Sieur de Comines a ordre 
de veiller à cette affaire , & de la tra- 
verfèr autant qu'il pourra, mais jus- 
qu'ici il n'en a pû pénétrer .d'avantage. 
Idem , Lettre du Roi au Comte ^23. No- 
vembre 1663. pag. 265. 

Je fuis bien aife que le Sieur de Wit 
reconnoiffe & avoue , que tous les Etats , 
à qui la grandeur & la puiflance de la 
Maifon d'Autriche doit être fufpe&e, doi- 
vent fouliaiter & contribuer à faire que 
le Portugal ne foit pas accablé , & que 
dans ce nombre-là il mette les Etats de 
Hollande. Et à dire vrai quand l'Espa- 
gne fera libre de cette occupation , elle 
n'en pourra guéres chercher ailleurs, 
qu'au préjudice des Etats , qui ne doi- 
vent pas fe flater , qu'elle ait entière* 
ment perdu le fouvenir , & le reflemi- 

tnent 
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ment de la fondation de leur République f 
& qu'elle faifoit autrefois partie d'un 
Corps . fur le refte du quel elle domine 
encore. Remerciez cependant le Sieur 
de Wit de ma part , de deux avis qu'il 
vous a donnez fur les affaires de Portu- 
gal , dont le premier fe rapporte entiè- 
rement à ceux qui me viennent de tems 
en tems par des voyes indireétes , qui 
parlent tous de la foibleffe du Confeil de 
ce Roi-là , & des malheurs où il peut 
tomber par l'abfence de fes plus habiles, 
& peut être de fes plus fidelles Miniftres, 
qui ont été éloignez des affaires avec la 
Reine Régente. Mais félon ce qu'on 
m'en dit leur rappel a de grandes diffi- 
cultez , & presque infurmon tables , à 
caufe de la jaloufie , & des foupçons 
qu'on a fait concevoir au dit Roi, que la 
Reine eût plus d'affe&ion & d'eftime 
pour le Prince fon frère que pour lui. Je 
ne puis pas mettre en ufage l'un des deux 
avis du dit Sieur de Wit , qui eft de te- 
nir une perfonne expreflè de ma part à 
Lisbonne , pour infpirer aux Miniftres 
une meilleure conduite que celle qu'ils 
ont tenue jusqu'à préfent , car je con- 
treviendrais en cela au Txaité des Pire- 
nées, 
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nées , mais on ne manquera pas d'ail* 
très moyens fans que je m en mêle , de 
leur faire infinuër ce qu'il faut par l'en- 
tremife des Officiers François. 

Pour le fécond avis, j'écrirai au Sieur 
de Comines , qu'il fafTe connoître à Y Am* 
bafladeur de Portugal qui eft à Londres ; 
qu'il feroit utile au fervice de fon Maî- 
tre qu'il renvoyât à la Haye le Comte 
de Miranda , & je croi qu'il fera aifé de 
lui faire prendre cette rélolution fans dé- 
lai. Idempag. 266. & 267. 

Je me prévaudrai de l'avis que vous 
me donnez que le Comte de Miranda , 
& TAmbalTadeur de Portugal qui eft en 
Angleterre , ne font pas bien enfemble , 
& trouverai quelqu'autre moyen de faire 
favoir à Lisbonne la néceflité qu'il y a 
que le Comte de Miranda , retourne 
promptement à la Haye. Idem , Lettre 
du Roi au Comte du 6. Décembre 1663. 
pair. 273. 

Il eft bon que vous continuyez la con- 
duite que vous avez commencé de tenir, 
de ne vous mettre point trop en peine 
d'ajufter les differens, que les Etats Gé- 
néraux ont en qrand nombre avec d'au- 
tres Princes , hors celui de Portugal, 

prenant 
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prenant garde néanmoins qu'on ne s'ap* 
perçoive point du motif qui vous fera 
agir de la forte. Idem , Lettre du Roi au 
Comte du il. Janvier 1664. pag. 295. 

Je fuis averti de bon lieu que l'on a 
cette penfée en Espagne , que pour fai- 
re tomber l'Angleterre dans ces inté- 
rêts , la réfolution eft prife de faire l'ac- 
commodement dû Portugal par fa Mé- 
diation. Idem , Lettre du Comte au Roi 
du 26. Juin 1664. pag. 365. 




CHAPITRE X. 

Mémoires de Lisbonne , Pille Capitale du 
Royaume de Portugal. 

ORigine de la Paroiflè des Martyrs 
dans la Ville de Lisbonne. 
Don Alphonfe Henriques , Roi de 
Portugal, ayant reconquis l'an 11 47. fur 
les Maures la plus grande partie des ter- 
res de fon Royaume dont ils s'étoient 
emparez , & ne pouvant fouffrir , qu'ils 
fuflent encore Maîtres de la Ville de 
Lisbonne, qui toute feule leur tenoic lieu 

de 
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de tout le refte , il réfolut de les en chas- 
fer , ou de perdre la vie dans cette en- 
treprife. Il affembla donc toutes fes 
forces , & étant entré tout d'un coup 
dans le territoire de Lisbonne , il mit à 
feu & à fang tout ce qui s'oppofa à fes 
armes ; & fe rendit en peu de tems maî- 
tre de toute la Campagne. Mais com- 
me fon Armée bien quepuiflante,ne Té- 
toit pas aflez pour prendre de force cet- 
te grande Ville , le Seigneur qui ôte, 
& qui donne les Royaumes comme il 
lui plaît , facilita fon entreprife par des 
moyens aux quels il ne fe feroit jamais 
attendu. < 

Peu de jours après qu'il eut pris le 
Château de Cintra , on découvrit le ma- 
tin de deffus le Promontoire un grand 
nombre de Vaifleaux qui couvroient la 
mer. Le Roi les envoya auflî-tôt recon- 
noître , & apprit que c etoit une Armée 
d'élite compofée de diverfès Nations de 
François , d'Anglois , d'Allemans , & 
de Flamans , qui alloit à la Conquête de 
la Terre Sainte. Leur Général étoit un 
Prince François nommé Guillaume , de 
Tilluftre Maifon d'Anjou , furnommé 
Longue-épée , qui eft célèbre dans les 

Hifloi- 
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Hiftoires de ce tems. Le Roi Don Al* 
phonfe ayant crû avec les liens que c'é | 
toit un fecours qui leur étoit envoyé du 
Ciel , dépêcha vers ce Prince pour Tin* 
former de l'état où il étoit. Il lui fit re- 
prefenter : que ce ferait une aftion di- 
gne d'une fi belle Armée de l'aidér à fe 
rendre maître de cette Ville : que puis- 
qu'ils alloient chercher fi loin de leur 
païs des Infidelles , il n'étoit pas jufle 
qu'ils laiflàflent impunis ceux qui fai- 
foient fi proche d'eux la guerre à leurs 
frères : que la prife de cette Place leur 
ferait facile s fi les deux Armées l'affie- 
geoient , & la preflbient en même tems 
par deux differens endroits : & que ce 
leur ferait en fuite un très grand honneur 
de pouvoir dire en arrivant eq Syrie * 
qu'ils avoient déjà triomphé une fois de* 
Infidelles. Il ne fut pas difficile de per- 
foader un Prince fi vaillant , & fi géné- 
reux. Ceft pourquoi étant entré à l'heu- 
re même avec fa flotte dans la rivière 
du Tage , il mit pied à terre avec toute 
ion Armée;* -\ * « 

- Le fiége de la Ville fut commencé 
vers la fin du mois de Mai de la même 
année, & continué long*tem*avec opi- 
« Tome II. Q niâtre- 
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Diâtreté. Le defefpoir des affiégez au* 
gmentoit leur force & leur courage. Ils 
foûcenoient vaillamment tous les efforts 
des afliégeans , & leur faifoient fbuffrir 
à eux-mêmes de très-grandes pertes. 
Ainfi il en mourut grand nombre de part 
& d'autre. Mais comme les Portugais , 
& les Etrangers étoient plus expofez au 
péril , à cauîe qu'ils attaquoient & com- 
battaient en lieu découvert, il en mourut 
beaucoup plus que des Barbares. Leurs 
Compagnons les appellérent Martyrs ^ 
& ils Je reverroient comme tels. : C'eft 
pourquoi il fut réfolu du jcommun ac- 
cord des deux Années de confecrer en 
leur Mémoire deux petites Chapelles 
dans les deux Camps , en la forme que 
le tems le pouvoir permettre. Enfin 
çiprés cinq mois entiers la Ville fut prife 
le 25. d'O&obre. Le Roi fit depuis bâ- 
tir l'Eglife de S. Vincent , & les Etran-r 
gers celle de Nôtre Dame des Martyrs j 
au lieu où étoient les deux Chapelles, 
afia quelles ferviflènt d'un monument 
éternel à tant de braves gens , qui a- 
voienc- perdu la vie en combattant con- 
tre les Infidelles. La Vie de Dom Bar- 

tbtlemi des Martyrs tirée de cinq Ju- 
, tcurty 
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leurs ; Paris 1664. 4. Liv. I. Cbap. L 
pag. 6. • . _ „ . 

Le Couvent de Bemfica de l'Ordre de 
S. Dominique , eft à une demi lieue de 
Lisbonne en une fituation fort agréable. * 
Ceft un des plus réformez de la Provin- 
ce , & il a la gloire d'avoir produit de* 
hommes très- fa vans , & dont la Sainteté 
a été prouvée par plufieurs miracles. 
Dom Barthelemi des Martyrs a été Prieur 
de ce Couvent. Idem Liv. I Cb. XIPL 
pag. 29. 

Il y avoit plus de quarante ans qué 
la Ville de Lisbonne avoit été exemte 
d'un fi grand mal , lors qu'en 1568. on 
commença à voir par tout des fièvres 
malignes , accompagnées d'héréfipelles 
& de charbons. Ce mal étoit fi conta- 
gieux , qu'auffi-tôt qu'il étoit entré en 
une maifon , tons s'en trouvez frappez 
presqu'en un moment. On douta d'a- 
bord de la qualité de la maladie; &quoi 
qu'en peu detemselleen emporta plu- 
fieurs on attribua à d'autres cauies ces 
morte fi loudaines. Enfin la peftè ne pa- 
rut que trop clairement , & en peu de 
tems elle fit d'étranges ravages dans tou- 
te la Ville. Quelques-uns difoknt, que 
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ce mauvais air avoit été apporté de Vtf. 
nife dans des marchandises qui en ve- 
ïioient. D'autres en cherchoient d'au- 
tres caufes , & presque perfofine nepen- 
# foit à Dieu. 

Comme la Ville de Viane eft une 
Ville Marchande & de grand Commer- 
ce, elle en fut attaquée très-violemment. 
On ne trouvoit point de remède que 
dans la fuite, Idem Uv. III. Cb. XIII. 

Lisbonne eft , à mon gré , une des 
plds belles Villes du monde , & qui mé- 
rite -autant d'être vue. Ce font troié 
montagnes couvertes de maifons , & de 
jardins , que fe mirent toutes dans une 
rivière large de trois lieues , & la Ville 
qui fe voit fous le Tage , ne paroit pas 
moins belle , que celle qui eft fur le 
bord. On ne connofc quafi point ici 
d'autre France , que l' Antarftique. La 
plûpart de ceux que j'y vois font des 
hommes de l'autre monde , & on y fait 
plus fouvent des nouvelles du Cap Verd f 
& du Bréfil , que de Paris ou de Flan- 
dres. De forte qu'encore que ce me 
doive être quelque contentement d'être 
au païs de la Marmelade , & que j'aye 

ici 
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ici une maîtreffe , qui eft encore plus 
douce qu'elle , tout cela ne me touche 
point , & je fais des vœux pour en for- 
tir comme fi fétois en Norvège. 

L'on a eu ici avis le 22. Oflobre 
16^3. que l'Ile de Madère eft fur le 
point de fe révolter , & qu'elle le veut 
donner au premier qui la voudra défen- 
dre de la domination d'Espagne. . Ima- 
ginez vous , je vous fupplie , le plaifir 
d'avoir un Royaume de Sucre , & fi 
nous ne pourrions pas vivre là avec tou- 
te forte de douceur. Lettres 9 & autres 
Oeuvres de Monjîeur de Voiture , à Bruxel- 
les 1677. 8. pag. 104. Lettre XL11L 
pag.no. Lettre XLFI. 
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CHAPITRE XL 

't'y r * 'i t"> *> .v' ^ 

Mémoires concernant les Roywmfis , 

- vinces, Villes, Bourgs, pillages, Ri- 
vières , Iles > Conquêtes , Découvertes , 
Jrchevêcbez, Evêcbez, Chapitres, Uni- 
verjiteZ)Z3c. Sujets au Royqume de Per- 

C tugal. , ; • r , , , 

L 'On vit fortir de la mer une Ile 
nouvelle, dans un effroyable Oura* 
gan en 16.38. proche File de Saint Mi- 
chel , Tune des lies Açores: au rapport 
de Mr. Gaffendi (1) cette Ile nouvelle 
a trois lieues de longueur , fur une lieue 
& demi de large. Relation d'un Voyage 
du Levant , par Mr. Piton de Tournefort , 
Tome I. pag. 319. 

Depuis la Découverte que les Portu- 
gais firent de Pile de Madagascar en 
l'année 1506. les Européens , & prin- 
cipalement les Pirates y ont procrée une 
race de Mulâtres noirs. Hifioire <fes Pf- 

(1) Not. in Diogen. Laert. Lib. X. 
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rates Anghk depuis leur établijjement dans 
nie .de la Providence jusquà préfont , trar 
duiîe de Vdnglois du Capitaine Charles John- 
fwi à Utrecbt 1725. pag..i$H.> 

Le Bréfii fut découvert pair Alvares 
Cabrai, qui en prit poflèffion pour Emma- 
nuel le Grand , Roi de Portugal en 1501* 
Son étendue eft depuis la ligne Equinoc- 
tigle jusqu'à 28. dégre? au &id. L'air 
y eft tempéré \ & même frais en com- 
paraifon de Celui que Ton refpire aux In- 
des Occidentales ; ce que Ton attribue 
-aux vents qui y font moins interrompus 
à caufe que Le Fais eft: plus ouvert. 
, Les Hollandois fe rendirent maîtres 
.de la partie la plus Septentrionale en 
1637. ou environ , mais ils l'abandon- 
nèrent aux Portugais en 1 660^ à de cer- 
laines conditions dont voici les princi- 
pales , favoir , que les Hollandois garde- 
roient toutejs les Places :conquifes au& 
Indes fur les. Portugais : que ceux-ci pi- 
y eroient , aux Seigneurs Etats , 80000p. 
livres fterling f &. que .leâ Hollandois 
auraient toûjoufs la liberté de négocier 
en Afrique , & au Bréfil fur le même 
pied que les fujets du. Roi de Portugal. 
' H n'y a que trois Vilfes.de Commerce 

<^4 fur 
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fur la côté du Bréfil , favoir , S. Salva- 
dor, S. Sebaftien, & Pernambouc. 

S. Salvador , dans la Baye de tous les 
Saints , en eft la plus importante. Ceft 
de cette Ville , qui ell comme le Maga- 
zin de tout l'Or que l'on tire des mines , 
-que partent ordinairement les Floces pour 
fe rendre en Europe. Il y a un Arche- 
vêché , & le Viceroi y fait fa réfiden 
-ce. ' '• * J • '\ 

St. Sebaftien, ou Rio de Janeiro, eft la 
Ville ia plus Méridionale que les Por- 
tugais y poflëdent : elle eft très-mal pour- 
vue des chofes néceflaires , quoi qu'elle 
foit très propre pour un établiflement à 
caufe de la proximité des mines , & de 
la commodité qu'il y a de veiller fur les 
Efclaves , qui , dit-on , doivent fournir 
à leurs maîtres un écu par jour f & le 
furplus s'il y en a, leur eft laifle pour 
Jeur falaire. L'Or des environs de cette 
-Ville eft réputé le meilleur , on en frap- 
pe des Mojodores (i) y ayant pour cet 
-effet une Monnoyé. f : 

La Ville de Pernambouc eft grande , 

*J • .* . i I » I ; s i * + i < » \% 

, r » * * 1 

CO Mojodores, c '«ft la monnoye qu'on ap- 
pelle , Motda de Ouro. 

"• ■ 
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& très peuplée ; elle doit fon accroifle- 
ment à la ruine d'Olinda diftante de 6. 
milles delà , & dont la fi t uation eft bien 
plus agréable , mais moins commode 
pour le Commerce. Les maifons à Per- 
nambouc font aflez folides , mais mal 
bâties , avec des jaloufies à la manière 
<le cdles de Lisbonne pour refpirer l'air 
avec plus de liberté ; d'ailleurs elles font 
peu commodes n'y ayant point de che- 
minées , ce qui fait que les babitans ft 
fervent de certains fourneaux pour ap- 
prêter leur viande , qu'ils lailTent cuire 
jusqu'à ce. qu'elle tombe en pièces. Les 
.vivres y font très-abondans , & a bon 
marché excepté l'eau qu'ils font venir, 
sTCMinda. Ce qu'on y trouve de plus in* 
commode, c'eft qu'il n'y a point de mai- 
fons publiques pour y loger les Etran- 
gers , qui font obligez de chercher quel- 
que quartier chez les Bourgeois, qui s'en 
font bien payer. 

Il n'y a que trois Monaftéres , & en- 
viron un Eglifes dans la Ville ; celle qui 
*ft dédiée à St. Antoine , Patron de Por- 
tugal , eft très riche , & très magnifique. 
L'Or, y brille de toute part , & les pein- 
tures dont elle eft ornée font près belles. 

<ls La 
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La Rivière de Janeiro fe partage un 
peu au deffus de la Ville en deux bran- 
ches , les quelles ne fe jettent pas direc- 
tement dans la Mer , . mais prennent 
leurs cours j vers le Sud. Sur Tune de 
ces branches qui regarde la Ville , il y a 
un Pont de pierre de 26. ou 28- Arcar 
des , qui a été conftruk par les Hdllan- 

* L'Ile que forment ces deux branches f 
eft fort fertile , & très-agréable : le Gou- 
verneur y a une belle maifon de Cam- 
pagne , dont les avenues font des plus 
charmantes par la quantité d'Arbres de 
noix de Coco , qui forment plufieurs al- 
lées a perte de vue. La en eft quarrée 
avec deux Tours fur les quelles on trtfuve 
cette Infcription , Anno MDCCLXIV* 
ce qui fait croire qu'elle à été bâtie par 
le Prince Maurice. » - t 

Le-Poit- de Pernambouc eft aflfez fin- 
gulier , comme étant fermé par une en* 
filade de rochers qui fe fuivent pendant 
quelques lieues , & ne font éloignez du 
rivage que 1 de la longueur d'un demi ca- 
ble. Toute la feureté & la force < de la 
Ville & du Port , ne confifte qu'en deux 
Forts dont l'un en défend l'entrée} mais 
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fi peu confidérables , qu<un petit corps 
de troupes bien difciplinées s'en rendroie 
facilement maître. Il eft vrai que les 
Portugais ont commencé à l'entourer 
d'une muraille ; mais s'il en faut juger 
par le progrès qu'ils ont fait jusqu'à pré- 
sent , il y a lieu de croire quelle ne s'a- 
chèvera de long tems. 
i Les Portugais qui habitent ces Quar- 
tiers-là font plus bruns que ceux de l'Eu- 
rope, ce que l'on peut attribuer en pai> 
tie a l'ardeur du climat , & en partie à 
leurs alliances avec les Nègres du Païs. 
Les Femmes de race mulâtre (i) non 
ieulement celles , qui fe proftituent par 
intérêt , mjiis auffi celles qui font ma* 
liées , font idolâtres des Etrangers , & le 
çroyent fort honorées lors qu'un Euro- 
péen veut bien leur faire quelque amitié* 
Les maux Vénériens y régnent plus 
qu'en aucun autre endroit , de forte que 
peu de perfonnes en font exemptes; 
mais ce qu'il y a d'extraordinaire , c'eft 
que quoi qu'il n'y ait aucun Chirurgien 
ni autre perfonne aflez expérimenté© 
pour en arrêter le cours , on ne voit pas 

•- <i) Race nwtlve , ou autel* '■ "'■ J '■' J 

• / • 
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cependant que les fuites en foient auflî 
fâcheufes qu'en bien d'autres Païs. 

Les Naturels du Païs font de couleur 
de cuivre tirant beaucoup fur le noir* 
d'une complexion robufte & très ner- 
veux. Ils fouffrent avec patience la Do* 
mination des Portugais qui les traittent 
affez humainement , & qui par ce mo- 
yen y confervent la tranquillité , & la 
paix, & fe font rendus maîtres de 3. ou 
400. milles d'un Païs très abondant en 
bons pâturages , & où tout ce qu'on y 
feme rapporte confidérablement. On 
affure que bien avant dans le Païs il s'y 
trouve un Serpent , nommé Siboya, d'u- 
ne fi prodigieufe grandeur , qu'il peut 
dévorer un mouton entier. J'ai vu la 
peau d'une autre efpéce de Serpent de 
la longueur de 6. aunes , ce qui me faic 
croire que ce que l'on raconte de ce Si- 
boya pourroit bien être véritable. Ce 
qu'il y a de certain c'eft que le Païs eft 
rempli de Serpens , & autres bêtes ve- 
nimeufes , & pour s'en garantir les peu- 
ples couchent dans des lits , ou des bran- 
ches d'arbres fufpenduës en l'air. 

Le Commerce de ces Païs-là confifte 
outre TOr , dans le Boi$ de Brcfil , qui lui 

a 
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a donné fon nom , en Tabac , en Cot- 
ton , & en plufieurs autres marchandé 
fes , mais particulièrement en Sucre, 
dont le Païs abonde. Et en échange les 
Portugais y envoyent tous les ans une 
flotte de Lisbonne , qui y porte une très 
grande quantité de toutes fortes de mar-. 
chandifes de l'Europe , fur les quelles 
ils font un profit fort confidérable. 
„. Voilà ce que j'ai apris de plus remar- 
quable touchant le Bréfil , & qu'un de 
mes amis qui à fait ce voyage m'a corn-* 
muniqué. Idem pag. 198. Cbap. XL 
• La Ville de Saint Salvador, ou Bahia 
de Todos os Santos , eft par les treize 
degrées & demi de latitude Méridiona- / 
le. Nouveau Voyage aux Iles de ÎAmèri* 
que , par le Pere La bat , Tarn. I. à la Haye 
1724. pag. 4. 
Soixante différentes Langues font en 
• ufage chez les Naturels du Bréfil. Idem 

P<*g- 5- 

Les Pierres vertes viennent de la Ri- 
vière des Amazones, ou de celle d'O- 
renoque, qui eft dans le continent de VA* 
mérique Méridionale. La principale ver* 
tu des Pierres vertes 'eft d'empêcher les 
vertiges , les éblouïflemens de quelque 
- i prin- 
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principe qu'ils viennent , & les accidens 
de l'épilepfie. On a voulu dire qu'elles 
guériflbient radicalement cette maladie , 
mais cela n'eft pas véritable ; je me luis 
convaincu par plufieurs expériences qu'el» 
Jes ne font qu'en fufpendre les accidens; 
mais il efl: vrai aufli quelles les empê* 
chent tout autant de tems qu'on en por- 
te, non pas fur foi, mais au dédans de 
foi , c'eft à dire entre cuir & chair. 
Voici comme je me fuis convaincu de 
cette vérité. * 
Etant à la Guadeloupe en 1700. un 
de mes amis acheta d'un habitant une 
famille de Nègres f parmi les quels il y 
avoit un jeune homme de dix-neuf à vingt 
ans , qu'il fit marier aufli-tôt avec une de 
fes NégrefTes, On s'apperçut peu de jours 
après, que ce nouveau marié avoit de fré- 
quens accidens que les Chirurgiens jugé- 
lent être d'épilepfie. Mon ami auroit • 
pû obliger fon vendeur à reprendre fon 
Négrè , & à lui payer la Négrefle avec 
la quelle il étoit marié; mais ayant fft 
que j'a vois une Pierre verte il m'en de* 
manda un petit morceau. Je fus bieir 
aife d'avoir cette occafion de l'obliger 
& d'éprouver ma pierre. J'en fis rom* «s 

pre 
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pre un petit éclat , gros environ comme 
h moitié d'une Lentille , & le Chirur- 
gien ayant fait une ouverture au bras du 
Nègre entre le coude , & l'épaule , y 
mit cet éclat, & fit un point pour réu- 
nir les lèvres de la playe avec un petit 
emplâtre deflus pour la confolider. La 
playe fût bien-tôt fermée, mais il y refta 
toûjours une petite galle qui tomboit de 
tems en tems. Pendant plus de trois ans 
qu'il porta ce oetit éclat, il n'eut pas la 
. moindre atteirffe de fon mal. A la fin il 
fe fit une cicatrice fur la playe, elle s'ou- 
vrit , la pierre tomba , & le perdit , & 
le Nègre retomba auffi-tôt dans fes pre- 
miers accidens. On me le manda à la 
Martinique. J'envoyai auffi-tôt un au- 
tre petit éclat , qu'on lui mit dans l'autre 
bras avec tant de fuccès que jufqu'à mon 
départ des Iles en 1705. il n'avoit point 
été attaqué de fon mal. J'ai donné de 
la même pierre à deux ou troi* autres 
perfonnes, fur les quelles elle a produit le 
même effet. » 

Les Portugais de la Rivière des Ama- 
2pnes, & les Hollandois qui font à Su- 
rinam, & à Barbiche, fâchant l'eftime 
que les Indiens font de ces pierres, n'ont 
- ; ' pas 
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pas manqué de les contrefaire , & d en 
trafiquer avec eux avec un profit conûdé- 
rable. 

Les véritables ne font guéres plus gran- 
des qu'une pièce de trente fols , de l'é- 
paiffeur de tro>s écus ou environ, elles 
font plates, rondes, ou prefque rondes, 
elles font naturellement rudes , & rabo- 
teufes ; ce n'eft qu'à force d'être por- 
tées , ou d'avoir roullé dans les fables 
& les graviers des rivières qu'elles de- 
viennent unies , & liflëdl. La fuperfi- 
cie eft d'un verd pâle tirant fur le bleu g 
le dedans eft un peu plus coloré avec 
lies ondes brunes ; elles font fort dures. 
On remarque quand on les romp , que 
les éclats fuivent plûtôt la longueur de 
la pierre que fon épailTeur. Elles font 
fort compa&es , & on peut dire très-pé- 
fan tes par rapport à leur volume. 

On voit des pierres vertes faites en Ci- 
lindre , de deux à trois pouces de lon- 
gueur, & percées dans leur longueur 9 
celles-ci font fort fujettes à être faufles f 
& on ne doit jamais les acheter fans les 
avoir éprouvées auparavant. 

Un Religieux de la Charité trés-habi- 
le Chirurgien, nommé le Pere Augufte* 

m 'à 
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m'a afluré que plufieurs expériences la- 
voient convaincu que les éclats de la pier- 
re verte mis entre cuir & chair , per- 
doient à la fin leur vertu, & que cela 
n'arrivoit point à ceux qu'on portoit ap- 
pliquez immédiatement fur la peau, com- 
me dans une bague, ou d'une autre ma- 
nière équivalente , quoi qu'ils produifif- 
fent le même effet. 

. Les femmes Indiennes prétendent que 
ces pierres font fpécifiques pour les per- 
tes de fang. Comme j a n'ai point fait 
cette expérience je me garderai bien de 
rien dire pour , ou contre. Idem pag. 
19. &? 21. 

Je viens de dire que les Nègres , & 
autres gens qui travaillent beaucoup ne 
fe relTentoientguéres de la mauvaife qua- 
lité de la nourriture qu'on appelle Crabe. 
On en voit cependant beaucoup qui font 
attaquez de maux d'eftomach , & d'hi- 
dropefie,& fur tout les Nègres des Por- 
tugais du Bréfil y font plus fujets que les 
autres. . Peut-être que les mauvais trai- 
temens qu'ils reçoivent de leurs maîtres, 
qui furpaflent infiniment les Anglois en 
ce point-là , y peuvent contribuer beau- 
coup; mais de quelque caufe que ce mal 
Tome IL R leur ^ 
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leur vienne , voici le remède qu'ils y ap- 
portent^ qui réuflit fans preique man- 
quer jamais. Ils les abandonnent à eux 
mêmes , & les laiflent comme en liber- 
té dans des endroits , où il y a de grands 
bocages de pommiers d'Acajou, fans leur 
donner aucune autre nourriture que celle 
ou'ils peuvent tirer de ces arbres. La 
faim les oblige de fe remplir de ce fruit, 
dont le fuc qui eft acide incife l'humeur 
épaifle & coagulée , qui empêchoit le 
mouvement des humeurs , & la circula- 
tion du fang, ce qui caufoit les obftruc- 
tiens , l'enflure , & les autres accidens 
dont ils étoient attaquez ; de manière 
qu'en allez peu de tems ils recouvrent 
une fanté paffaite. Je tiens ceci de gens 
de probité qui ont demeuré long tems au 
Bréfil. Idmpag. 51. 

Entre plufieurs chofes qui me firent 
plaifir dans le voyage de la Martinique, 
celle qui m'en fit d'avantage fut d'avoir 
vu l'arbre d'où découle l'huile , ou le 
baume de Copaii. ( i ) Il y en avoit un 
pied à côté de la maifon de Monfieur 
Lietard ; c'eft le feul dont j'ai pû avoir 
* con- 

(0 Copaibs. 
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connoiflance dans la Martinique, la Gua- 
deloupe , la grande Terre , S, Chrifto- 
phle , les Saints , & la partie de la Domi- 
nique , où j!ai été , & où je l'ai cherché 
inutilement. Ceft un arbre de très-bel- 
le apparence. Il pouvoit avoir vingt a 
vingt deux pieds de hauteur : fa feuille 
approchoit a(Tez de celle de l'oranger, 
excepté qu'elle étoit plus longue & plus 
pointue, douce au toucher, fouple,d 'u* 
ne odeur aromatique , & d'un verd clair 
& gai, l'arbre en eft fort garni Son 
écorce eft grife, & autant que je le pus 
voir par une branche que je coupai , el- 
le eft aflez épaifle , lice , & onctueufe , 
pour peu qu'on la fronte entre les mains 
l'odeur qui en fort eft douce, & aroma- 
tique. Elle fe levé facilement , parce 
qu'il femble que l'arbre eft todjours en 
fe ve , le bois eft blanc % & affez tendre* 
Lors qu'on veut tirer l'huile ou le bau- 
me de cet arbre, on fait une incifion à 
fon écorce vêrs le pied, elle doit être 
perpendiculaire, & de fix à fept pouces 
de longueur. On y fait entrer un petit 
morceau de calebafîe pour diriger la li- 
queur fuante , & la conduire dans 
une calebafTe attachée au corps de l'ar- 

R a bre, 
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bre , & dont la ouverture repond an pe- 
tit morceau de calebafle qui lui fert com- 
me d'entonnoir. Cette matière eft plus, 
ou moins abondante félon la force de l'ar- 
bre, ou le tems au quel on la recueille, 
mais aufli elle a difFérens dégrez de ver- 
tu; car quand l'arbre eft jeune, comme 
il eft alors plus abondant en feve, il rend 
par confequent plus d'huile , mais elle 
eft moins cuite , pour ainfi dire, & moins 
parfaite. Il arrive la même chofe quand 
on la tire dans le tems que l'arbre eft en 
feve, il rend une plus grande quantité , 
parce que la feve fort avec l'huile ; mais 
ce mélange diminue fa vertu , & on 
court rifque de faire fecher l'arbre. 

Le tems le plus propre pour faire l'in- 
cifion eft dans le mois de Mars, en par- 
lant des Païs qui font fituez entre la Li- 
gne Equmoéliale , & fe Tropique de 
Cancer ; & pour ceux qui font de l'autre 
côté de la Ligne, c'eft à dire entre el- 
le, & le Tropique de Capricorne , c'eft 
le mois de Septembre, parce que pour lors 
les pluyes font ceflees depuis prés de trois 
mois, ce qui fuffit pour que l'abondan- 
ce de la feve, que l'arbre a tirée dans 
les faifons pluvieufes , . foie confommée ^ 
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& convertie dans la fubftance de l'ar- 
bre. 

, L'incifion ne doit pas percer feule- 
ment Técorce première , & une pel- 
licule aflez mince qui eft deflbus , 
qui eft comme une féconde écor- 
ce; elle doit entrer un peu dans le vif 
du bois. Je croi même qui fi on vouloit 
rifquer de perdre l'arbre, & que Ton fit 
Tincifion aiTez profonde pour aller jus- 
qu'au cœur , il en fortiroit un huile bien 
plus parfaite. Mais comme on ne veut 
pas rifquer l'arbre , on fe contente cje 

. faire l'incifion comme je viens de dire, 

. & lors que l'arbre ne peut plus donner 
d'huile par cet endroit là, la playe qu'on 
lui a faite fe referme d'elle-même. Si 

.l'arbre eft vieux, gros, & vigoureux» 
on peut faire deux ou trois incifions* 

. dans le même année. L'année fuivame 
on en fait d'autres en obfervant de ne les 

. pas faire aux mêmes endroits , parce 
que les incifions précédentes font en fe 
refermant une efpéce de calus dur à in-» 
cifer , & qui empêche l'écoulement de 
la matière. • 

Cette huile pour être bonne doit 
être épaifTe de couleur d'ambre.; elJe 
. R 3 ' doit» 
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doit avoir une odeur de verd aromatique. 
Quand elle eft claire, & trop liquide, 
c'eft une marque qu'elle a été tirée dans 
une mauvaife faifon , ou qu'on en a aug- 
menté la quantité en y mêlant quelqu'au- 
tre huile. 

Pour s'en aflurer , il n'y a qu'à en ti- 
rer une goûte avec une épingle, & la 
laitier tomber dans un verre d'eau froi- 
de. Si Ja goûte va au fond fans fe des- 
foudre, ou qu'elle fe tienne entre deux 
' eaux en confervant fa figure, c'eft une 
marque certaine que l'huile eft très-bon- 
ne. Mais fi elle s'étend , ou qu'elle na- 
ge fur le fuperficiede l'eau, on doit comp- 
ter qu'il y a du mélange. La différence 
du baume du Pérou eft qu'il fe feçhe, Se 
durcit à la fin ; au lieu que l'huile deCo- 
paû ne fait que s'épaifler , & devenir 
d'une couleur plus foncée, fans fe dur- 
cir , ni fe fecher. 

Cette huile eft merveilleufe pour re- 
fermer promptement toutes fortes de 
playes faites avec le fer , le bâton , les 
chutes , & autres accidens » mais non 
pas pour les edups de feu. 

On s'en fert avec fuccès pour les flux de 
fang, pour les crachemens de fang prove- 

nans 
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nans de la rupture de quelques petits 
vaifleaux dans la poitrine, pour les ex- 
coriations du fondement , & autres maux 
ou il faut empêcher l'effufion du fang. 
Pour les flux de fang, & les vaifleaux 
rompus , on en met douze , ou quinze 
goûtes dans un jaune d'oeuf que Ton fait 
avaller au malade. On peut reïterer 
ce remède deux fois le jour. On peut 
encore dans le premier cas en donner 
une demie once dans un lavement ano- 
din , que le malade puifle garder long- 
tems, on a vû des effets merveilleux de 
ce remède. Pour les excoriations on en 
imbibe un peu de coton que Ton met a- 
vec une comprifle fur la partie affligée f 
obfervant en ce cas dé faire un peu chauf- 
fer Thuile avant de l'appliquer. A l'é- 
gard des blefliires il faut appliquer l'hui* 
le aufli chaude que le blefle la peut fouf- 
frir. Il faut d'abord preflfer les lèvres 
de la playe pour en exprimer tout le lang 
autant qu'il eft poflible,puis laifler tom- 
ber quelques goûtes de l'huile dans la 
playe , en joindre les lèvres , & les en- 
virons , les raprocher , & y appliquer 
deflus un plumeflèau trempé dans la mê- 
me huile , & couvrir le plumafleau d'u- 

R 4 ne 
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ne bonne comprefTe, & même de deux 
s'il eft befoin. Après quoi il faut ban- 
der la playe un peu fortement, fans sem- 
barafler ù elle rend du fang ou non , la 
régie générale eft que le fang eft un bau- 
me naturel , quand le fujet neft point 
vicié par un autre endroit. On doit lai£ 
fer cet appareil vingt-quatre heures fans 
y toucher, au bout de ce tems, il faut 
ôter la bande, & les comprelfès le plus 
doucement qu'il eft poflible , & fi on 
voit que le plumafleau foit adhérent , 
c'eft une marque que la réunion n'eft 
pas encore achevée , comme il arrive 
dans les bleflures confidérables , & pro- 
fonde^, ou à ceux qui ont la chair mau- 
vaife, baveufe , & infeftée de quelque 
autre mal; pour lors il faut laifler le plu- 
mafleau , & fe contenter de répandre 
de/Tus quelques goûtes d'huile chaude 
pour le hume&er , & réitérer ainfi de 
vingt-quatre en vingt-quatre heures jus- 
qu'à ce qu'il tombe de lui même, ce qui 
•ne peut pas tarder, étant fort rare que les 
playes même confidérables , ne foient 
pas confolidées en vingt-quatre heures.. 

Le hazard vient de découvrir une ver^ 
tu que l'on n'avoit pas encore remarquée 

dans 
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dans ce baume ou huile. Cefl qu'il eil 
admirable, & fpecifique pout guérir toutes 
fortes de fièvres. Des perfonnes d'hon- 
neur, £é de probité m'ont afluré qu elles 
avoient fait des cures fuprenantes avec 
ce feul baume. On n'a point encore en- 
tendu parler d'un febri-fuge plus puiflant, 
plus prompt, moins dangereux. Je fup- 
pofe toûjours qu'on ait du Copaû véri- 
table, & point falfifié. Il fuffit d'en ré- 
pandre cinq , ou fix goûtes dans une de- 
mie tafle de bouillon , & la faire pren- 
dre au malade dans le commencement de 
fon accès; ou fi la fièvre eft continue, 
deux heures avant de lui donner de la 
nourriture. On peut répeter le remède 
deux fois en vingt-quatre heures. Il eft 
rare que la fièvre ait tenu bon contre 
trois ou quatre prifes. La Bretagne , <3c 
fur tout les Villes de Rennes , & de 
Nantes ayant été afilgées de quantité de 
fièvres en 1719. tous ceux, qui fe fervi- 
rent de ce remède furent parfaitement 
guéris , & fi promptement qu'il fembloit 
que cela tint du miracle. • * 

On ne remarqua point que ce remède 
caufe aucune violence dans fon opéra- 
tion. Il n'excite ni fueurs , ni urines 
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extraordinaires ; on croit que C'efl par 
une douce tranfpiration qu'il produit fon 
effet merveilleux. Meilleurs les Méde- 
cins feront là-deflus leurs réflexions ordi- 
naires. Tout ce qu'on fouhaite d'eux, 
c'eft de n'y rien mêler du leur , de crain- 
te de le gâter , comme quelques uns ont 
coûtume de faire. Idem pag. 97. 

Une bonne partie des Efpagnols., & 
des Portugais de la Terre ferme dans l'A- 
mérique n'ont point d'autre pain que ce- 
lui de Mahis. Qn le mange avant qu'il 
foit encore tout à fait- mur , & lors qu'il 
eft encore tendre, en faifant griller fur 
les charbons l'épi tout entier. Idem pag. 
102. 

On fe fert beaucoup en Italie d'une 
Canelle, que les Portugais apportent du 
firéfil dans des paniers de rofeaux refen- 
dus ^ & à jour ; on l'appelle Canelle ge- 
roffiée , Cànella garofanata. On la met 
en poudre avec un peu de gerofle , de 
véritable Canelle de poivre , & de grai- 
nes tout à fait femblables à celle de nos 
bois d'Inde des Iles, & on en fait un 
débit allez confidérable. Idem pag. 146. 

Les Orangers , & les Citronniers ne 
font point originaires derAmérique. Ce 

. font 
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font les Efpagnols , & les Portugais que 
les y ont apportez. Idem pag. 201. 

Les Rofeaux Sucrez , ou Cannes à Su- 
cre font originaires , à ce qu'on dit , des 
Indes Orientales. Je croi qu'on parle- 
rait plus jufte fi on cojitentoit de dire 
qu'elles y viennent naturellement , & 
fans culture , comme les rofeaux fecs 
viennent dans les autres païs. C'efl: de 
la qu'on prétend que les Efpagnols , & 
tles Portugais en apportèrent les premiè- 
res plantes , ,& qu'ils commencèrent à 
les cultiver dans les Iles de Madère, & 
de Canarie , d'où ils en transplantèrent 
l'efpéce à la nouvelle Efpagne , & au 
Bréfil , après qu'ils eurent fait la décou- 
verte,- & la conquête du nouveau mon- 
de. C'eft le fentiment de quantité d'Au- 
teurs qui ont écrit de l'Amérique; mais 
peut-être auffi n'eft ce que le fentiment 
de celui qui a écrit le premier que les 
autres ont fuivi , & copié fans s'inquié- 
. ter fi ce qu'il avoit écrit étoit bien , ou 
mal fondé. Idem pag. 224. 

Jean de Lery, Miniftre Calvinifte , qui 
alla en 1556. joindre le Commandeur de 
Ville-gagnon au Fort deColigny, qu'il 
avoit bâti fur une Ile de la Rivière de 

Jan- . 
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Janvier, ou Janeiro au Bréfil , par les 
vingt trois degrez & demi de latitude 
méridionale , affaire qu'ils trouvoient par 
tout aux environs de cette rivière une 
grande abondance de cannes à fucre. Or 
il eft conftant # qu'elles n'y avoient pas 
été plantées par les Portugais, puis qu'ils 
n'étoient pas encore établis de ce côté- 
là, & qu'ils n'y vinrent qu'après le de- 
part des François; il faut donc conclure 
qu'elles y étoient venues naturellement , 
& fans culture. Idem pag. 226. 

Les Efpagnols, & les Portugais ont 
fait du Sucre à la nouvelle Efpagne, & 
au Bréfil , long-tems avant que les autres 
Européens fe fuflent établis aux Antil- 
les. On peut fans fe tromper beaucoup 
mettre l'époque des Sucreries Efpagno- 
les, & Portugaifes vers la fin de 1580. 
car avant ce tems ils n'avoient fongé 
qu a conquérir le païs, à découvrir [les 
mines d'or , & d'argent , à faire pêcher 
les perles, & à travailler au tabac; la 
culture des cannes à fucre fuivit celle du 
Tabac ; & comme cette dernière plante 
mange beaucoup le terrein , il fallut dé- 
fricher de nouvelles terres pour la plan- 
ter^ on employa i la culture des can- 
nes 
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nés à fucre , celles qui devenoient de i 
jour en jour trop maigres pour produire 
du tabac. Idem pag. 227. 

Les Portugais nous aidéreiît à faire 
valoir la Manufaéture du fucre blanc 
dans l'Ile de Martinique , parce qu'ayant 
trouvé des mines d'or, & des rivières 
qui en charient dans leur fable , ils oc- 
cupèrent une partie de leurs Nègres à 
ce travail & négligèrent beaucoup leur. . 
fucre; ce qui fit que beaucoup de lieux 
d'Europe qui fe fervoient du leur, eu- 
rent recours au nôtre , qui trouva par 
ce moyen un débouchement confidéra--* 
ble , tant du Côté du Nord , que dans 
toute la Méditerranée. Idem pag. 292. ; 

Les vins de France dans la Martini- 
que veulent être peu gardez dans les fu- 
tailles. Ceux d'Efpagne, de Madère, & de 
Canaries s'y confervent tant qu'on veut, 
pourvu qu'on ait foin de tenir les ton- 
neaux toûjours pleins. Idem pag. 338. 

On fait que les Portugais ont un grand , 
nombre de Caneliers au Bréfil, foit qu'ils 
en ayent apporté l'efpéce avec eux, quand 
ils furent obligez d'abandonner l'Ile de 
Ceilan , foit qu'ils l'ayent fait venir de- 
puis, foit qu'ils l'ayent tirée de la côte 

de 
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de Malabar qui en eft toute remplie , ou 
de la Chine , des Iles de Timor , & de 
Mindenao , car cet arbre fe trouve dans 
une infinité d'endroits. Il eft fur que les 
Caneliers viennent parfaitement au Bré- 
fil , & qu'encore qu'ils ne foient pas aufli 
parfaits que ceux d'une contrée de l'Ile 
de Ceilan , on ne laifle pas de s'en fer* 
vir , & de s'en bien trouver , car il eft 
bon de remarquer que toute la Cand- 
ie de Ceylan n'eft pas également bonne; 
& il y a une différence très-grande entre 
celle qui croît depuis Ceyta Vaca jufqu'à 
Colombo , & celle qui vient depuis Gru- 
dumalé jufqu'à ïenevare^ Idem pag. 

344- 

On voit le Royaume d'Angolla , & 
de Congo perfeverer dans la foi , depuis 
que leurs Princes ont été baptifez par 
les Miflionaires, que les Rois de Portugal 
y ont envoyez , & qu'ils y entretiennent 
encore à préfent. Idem Tom. IL pag. 

44- 

L'Ipecacuanha eft de trois fortes,, 
blanc , gris , & noir. Nous avons dans 
toutes nos Savannes ou Prairies de l'Ile 
Martinique des deux premières efpéces- 
en abondance. La troifiéme qu'on pré- 
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tend être la meilleure , nous manque, 
peut-être parce qu'on ne la connoîtpas: 
car de s'imaginer qu'elle ne fe trouve 
que fur les mines d'or qui font aux en- 
virons de Rio de Janeyro, ou Rivière 
de Janvier, ancienne habitation des Fran- 
çois au Bréfil , fous le Tropique de Can- 
cer, & qu'un homme n'en peut recueil- 
lir qu'une douzaine de livres par an,c'eft 
une fable , ou un prétexte pour la ven- 
dre plus cher. Qu'elle fort meilleure 
que les deux autres efpéces , c'eft à di- 
re , que fon opération fort plus promp- 
te, & fon effet plus dangereux , ceft 
dans quoi je ne dois pas entrer, puis que: 
ce n'eft pas mon métier, & que ceux 
qui fe mêlent de l'employer conviennent 
que Tlpecacuanha blanc, ou gris eft plus 
doux; & que les femmes, les enfans, 
& ceux qui font d'une complexion foible 
doivent s'en fervir préférablement au 
noir, dont l'opération eft plus vive, plus 
forte, &plus dangereufe. 

Sa feuille eft ronde , dentelée, d'un 
verd brun., tâchetée de petites pointes 
rouges, elle eft rude, parce qu'elle eft 
couverte d'un petiti duvet prefque imper- 
ceptible , piquant à peu près, comme les 

•orties. 
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orties. Ses branches courent , & rom* 
pent fur la terre fans s'élever, leur écor- 
ce, qui eft aflez mince, eft d'un rouge ob- 
fcur, le bois eft gris ou blanc, fpongieux, 
mollaiïè , flexible , en aflez grande quan- 
tité, & garni de beaucoup de feuilles. 
Les fleurs font blanches , compofées de 
cinq feuilles avec un petit bouton , qui 
produit des bayes brunes , qui renfer- 
ment de petites femences , en forme de 
lentilles de couleur jaunâtre, dures, & 
ameres. 

La racine eft longue -, menue, noueii- 
fe, & de la couleur de fon efpéce, c eft 
à dire, blanche, ou grife. 

L'effet qu'elle produit eft de faire vo- 
mir une bile acre , dont l'acide corrompe 
les alimens , & excorie les inteftins après 
quoi il reflerre par une opération qui lui 
eft particulière. Ce font ces deux cho- 
fes propres uniquement a l'Ipecacuanha, 
qui le font regarder comme le remède 
le plus fpecifique qu'on ait encore trou- 
vé poqr la diflènterie , & le flux de fang, 
& qui durera félon les apparences , juf- 
qu'à ce. qu'on mette quélque. nouveau 
fjmple à la mode qui éclipfe celui-ci , 
comme il eft arrivé à tant d'autres , donc 
- . • a 
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a peine on connoît à préfent le nom, quoi- j 
que dans le tems de leur vogue on ne par- ] 
lât par tout que de leurs vertus , & des 
effets miraculeux qu'ils produifoient. I 

Je n'ai point été dans le païs, qui pro- 
duit feul à ce qu'on dit , le véritable I- 
pecacuanha , ainfi ce que j'en vais dire* 
eft fur la foi d'autrui. 

L'Ipecacuanha brun , ou noir comme 
on le voudra appeller, a les feuilles aflez 
femblables à celles de la pariétaire, poin- 
tues aux deux ex crè mitez , partagées par 
* une nervure d'où fortent plufîeurs ra* 
meaux , elles font d'un verd brun par 
deffus , plus pâles par deflbus , charnues f 
& couvertes d'un petit duvet rude. Les 
fleurs qui fortent à côté du pédicule qui 
foûtient les feuilles, font par bouquets de 
dix , douze , ou quinze enfemble , elles 
font compofées de cinq petites feuilles 
blanches , & d'autant d'étamines de mê- 
me couleur; aux quelles fuccedent des 
bayes d'un rouge brun , qui font rem- 
plies d'une pulpe blanche qui renfer- 
me de petites graines , ou femences du- 
res de couleur jaunâtre, de la figure des 
lentilles. 

La racine étant tirée de terre doit être 
Tome IL S fechée 
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fechée à l'ombre , & non pas au Soleil. 
Lors qu'elle efl nouvelle, & fechée com- j 
me je viens de dire , elle efl: très-amere, 
& elle picotte la Tangue par fon amer- 
tume ; c'eft ce qui fait qu'on la croie 
chaude , & féche au fécond degré. 
, Elle produit les mêmes effets que les 
deux autres efpéces , mais avec plus de 
force & de promptitude , & par con- 
fequent plus de danger. 
\ On prend une dragme , ou deux de 
cette racine, on la pile, & on la met 
en infufion pendant une nuit, dans du 
vin mêlé d'égale quantité d'eau. On la 
pafle par un linge après la voir un peu 
fait bouillir fur le feu , & on la donne 
ainfi au malade. 

: Il efl: certain que cette racine, & quan- 
tité d'autres fimples qui viennent de TA* 
mérique , produiroient toûjours des mê- 
mes effets , comme ils les produifoienc 
lors qu'on a commencé à s'en fervir, fi 
on les avoit aufli bons , & aufli recens 
qu'on les avoit pour lors , & que ceux 
qui les ordonnent, ou qui les préparent 
n'y vouluflent mettre rien de leurinven- j 
tion , & s'en tenir à la première recette ; 
'mais à force de changer la manière de 
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les accommoder, & à force d'être gar- 
dez dans les boutiques fans être renou- 
veliez, ils perdent tout leur fuc,& leur 
vertu , comme il eft âifé de voir en les 
goûtant, & les différentes manières de 
les préparer achèvent de les gâter. 

Cette plante aime les lieux humides , 
& ne veut point être cultivée. On a 
remarqué que celles qu'on a cultivées 
dans des Jardins , n'avoit prefque aucu- 
ne vertu. Idem pag. 78. éf 79. 

Le Tabac eft une plante originaire de 
l'Amérique, & qui lui eft tellement pro- 
pre, que quelque foin qu'on ait pris en 
la cultivant dans les autres parties du 
monde où l'on a porté fa graine, on n'a 
jamais pû y en élever qui approchât de 
celui qui croit dans le monde nouveau. 

Il ne paroit pas que les Efpagnols en 
ayent trouvé l'ufage établi dans les gran- 
des Iles , c'eft à dire , à Saint Domini- 
que, Couve , & la Jamaïque , où ils s'ar- 
rêtèrent dans les commencemens de leurs 
découvertes. Ce ne fut que vers Tan 
1520. qu'ils trouvèrent cette plante dans 
le Jucatan, Province de la Terre Ferme. 
Ils lui donnèrent le nom de Tabacco, 
dont on a fait celui de Tabac , parce que 
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cette plante croiflbit à merveille, & qu'on ' 
en cultivoit une très-grande quantité aux 
environs de la Ville de Tabafco, & as- 
furement elle meritoit bien de porter le 
nom du païs où Ton en avoit fait la pre- 
mière découverte, & où les Efpagnols 
commencèrent à s'en fervir à l'imitation 
des Indiens. 

M. Pourchot dans fa Philofophie s'eft 
trompé, quand il a dit, que 4es Portu- 
gais ont apporté le Tabac en Europe de 
File de Tabaco. Cette lie qui efl: une 
des Antilles n'a jamais été habitée, ni 
cultivée avant l'an 1632. qu'une Com- 
pagnie de Hollandois , ou Fleffingois , y 
établit une Colonie, qui nomma la nou- 
velle Ovacre ,*prés d'un Siècle après que 
le Tabac à été connu en Europe. Cette 
Colonie a été détruite en 1678. par Mr. le 
Maréchal d'Etrées, & depuis ce tems-là 
File efl: demeurée deferte. 
- Le Tabac a été en ufage en Efpagne 
& en Portugal, bien des années avant 
d'être apporté en France. Jean Nicot , 
Maître des Requêtes, Ambafladeur de 
François II. auprès de Sébaftien Roi de 
Portugal, Fapporta en France en 1560. 
& le préfenta à la Reine Catherine de 
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Médicis, &*au Grand Prieur. Cette Prin- 
cefTe, & ce Seigneur lui donnèrent cha- 
cun leur nom, pour le mettre en vo- 
gue , foit qu'ils y euffent reconnu quel- 
que vertu particulière , foit qu'ils vou- 
lurent le faire un honneur dans le mon- 
de en y introduifant une nouveauté , & 
quoique ce fût la même herbe, on ne 
lailla pas de la nommer tantôt , l'her- 
be à la Reine , & tantôt l'herbe au 
Grand Prieur; ce qui n'empêcha pas 
ceux à qui l'AmbaiTadeur Nicot en a- 
voit donné , de l'appeller par recon- 
noiflance la Nicotiane. 

Le Cardinal de Sainte Croix, qui a* 
voit été Nonce en Portugal , & Ni- 
colas Tornaboni, qui l'avoit été en Fran- 
ce, revenans de leurs Nonciatures l'ap- 
portèrent en Italie, elle y fut d'abord 
connue fous le nom d'herbe Sainte , 
furnom que les Efpagnols lui avoienc 
donné à caufe des vertus extraordinai- 
res qu'ils publioient y avoir remarquées. 
Je ferois pourtant aflez porté à croire 
que les Efpagnols , qui pofTedoient bien 
avant ce tems-là le Royaume deNaples, 
l'avoient fait connoître en Italie avant 
ces deux Prélats , mais tomme après le 

S 3 " mal 



278 MEMOIRES 

mal Amériquain qu'ils avoient apporté, 
& dont ils avoient déjà infe&é bien des 
païs , on craignoit tout ce qu'ils appor- 
taient du nouveau monde , excepté l'or, 
& l'argent ; il n'avoit pas fallu moins 
que le pouvoir de ces deux Prélats, pour 
établir l'ufage d'une chofe aulîî nouvelle, 
& qui avoit déjà autant d'adverfaires , 
que de partifans. 

Car il eft bon de favoir , que le Tabac 
ne fut pas également bien reçû de tout 
le monde. Cette plante fut comme une 
pomme de discorde, qui alluma une guer- 
re très- vive entre les favans. Les igno- 
rans en grand nombre y prirent parti f 
aufïi bien que les favans , & les femmes 
même qui ne furent pas des dernières à 
fe déclarer pour , ou contre tme chofe 
qu'elles ne connoiflbient pas mieux que 
les affaires ferieufes , qui fe pafToient en 
cetems-là, où elles n'avoient pris que 
trop de part. 

On peut croire que les Médecins n'ou- 
blièrent pas de faire valoir en cette oc- 
cafion le droit qu'ils fe font acquis déju- 
ger de toutes chofes. Quoiqu'ils n'euf- 
fent jamais vû , ni entendu parler de Ta- 
bac , ils ne laillerent pas de difcourir Ait 
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h nature, fes propriétez , & fes vertus, 
comme s'il eût été connu par toute la 
terre habitée dés le tems de Galien, d'Hip- 
pocrate , & d'Efculape. Il eft vrai que 
raifonnans, comme ils faifoient, fans prin- 
cipes, ils ne s'accordoientprefque jamais. 
Les uns le faifoient froid , les autres 
chaud. Ceux-ci le temperoient avec des 
drogues réfrigérantes , les autres corri- 
geoient fa froideur avec des aromates. 
Mais tous s'accordoient en ce point de 
donner force recettes , & ordonnances 
fur la manière de le préparer , & d'en 
ufer félon l'âge , les forces , & le tem- 
pérament des gens. Ils marquoient ex- 
a&ement la quantité , qu'on en dévoie 
prendre , & le tems. Tel le devoit pren- 
dre à jeun après avoir craché , & mou- 
ché un certain nombre de fois ; un autre 
ne s'en pouvoit fervir qu'après avoir man- * 
gé. Celui-ci n'en devoit ufer que le foir f 
cet autre qu'à midi. On l'accommodoic, 
on le diverfifio.it en une infinité de ma- 
nières ; chaque jour produifoit quelque 
nouvelle découverte , on le mettoit à 
toutes fortes de faulces , & comme af- 
Icz fouventles mal^ftes n'ont point d'au- 
tre caufe qu'une imagination blefTée, il 
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eft prefqae incroyable combien les M& 
decins firent de cures furprenantes fur 
ceux qui avoient l'imagination frapée 
des vertus du Tabac. Cela alla fi loin, 
qu'on fut fur le point d'abandonner tout 
le refte des médicamens , pour ne plus 
fe fervir que de cette plante , & je pen- 
fe que cela feroit arrivé , fi ceux qui par 
cara&ére ont droit d'jmpofer à tout le 
monde avoient été d'accord entr'eux. 

Les Chimiftes remplirent leurs alem- 
bics de Tabac. On en tira d'huile, du 
fel, de l'eau, des efprits, & mille au- 
tres femblables babioiles que l'on em- 
ploya en toutes fortes de maladies , le 
plus fouvent aux dépens de ceux, qui a- 
voient la bonté de fe prêter à ces fortes 
d'expériences , & malgré tout ce que 
pouvoient dire les gens, qui avoient con- 

* îêrvé leur raifon aflez entière, pour ne fe 
pas laifler prévenir pour, ou contre le 
Tabac avant que le tems , ou le hazard 
ieulTent fait connoître plus à fond, on 
en fit une Médecine prefque univerfelle. 

Ses cendres , à ce qu'on difoit , gué- 

• riflbient la gale , & le farçin. Etant pris 
en poudre, il gueriftut les rhumatifmes, 

les fluxions fur les yeux , les larmes in- 
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volontaires , les douleurs de tête ordi- 
naires , les migraines , l'hidropifie, la 
paraliûe , & généralement tous les acci- 
dens qui arrivent par la acreté des hu- 
meurs, leur trop grande abondance, & 
leur extravafion hors de leurs canaux 
naturels. Rien n'étoit meilleur pour 
rendre au fang fa fluidité , régler fon 
mouvement , & fa circulation. On s'en 
fervoit comme d'un fternutatoire infail- 
lible, pour rappelier à la vie ceux qu'u- 
ne apoplexie violente , ou une létargie 
formée avoienc déjà étendu dans le cer- 
cueil. C eioit un puiffant fecours pour 
les femmes qui étoient dans les douleurs 
de l'accouchement. Un remède aifuré 
contre les palTîons hifteriques , les va- 
peurs , les inquiétudes , la mélancolie 
noire, la manie. Ceux qui en ufoienc 
n avoienc rien à craindre de l'air le plus 
mauvais, & le plus corrompu; la pe£ 
te, la verolle, le pourpre, les maladies 
populaires qui fe communiquent le plus 
aifément , n'avoient garde d'approcher 
d'eux. Il fortifioit la mémoire , il ren- 
doit l'imagination féconde ; jamais les 
favans n'étoient plus en état de s'appli- 
quer à l'étude des chofes les plus abftrai- 
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tes, & les plus difficiles, que quand ils 
avoient le nez bien remplis de Tabac. 

Ceux qui en prenoient en machicatoi- 
re ( car le Tabac en poudre n'étoit pas 
le feul qui fut en ufage)eh difoient d'au- 
tres merveilles. Selon eux, il fuffifoit tout 
feul aux befoins les plus ordinaires , & 
les plus preflans des hommes ; puifqu'il 
ôtoit le fentiment de la faim , & de la 
foif, qu'il empêchoit la diminution des 
forces , & qu'il confervoit tout feul , & 
fans le fecours d'aucune autre chofe tou- 
te la fanté , & tout l'embonpoint qu'on 
remarquoit dans les perfonnes les mieux 
nourries. 

On prétendoit avoir des expériences 
réitérées, une infinité de fois dans pres- 
que tous les climats de la terre, qu'une 
demie once de Tabac de 24. en 24. heu- 
res, avoit foûtenu des Soldats fans boi- 
re, ni manger, dans les plus rudes tra- 
vaux de la guerre , non pas des journées, 
mais des femaines entières , fans qu'ils 
euflènt fenti les plus légères atteintes de 
la faim , & de la foif, & fans que leurs 
forces euflèût été diminuées le moins du 
inonde. 

Rien , à les entendre , n'étoit plus pro- 
pre 
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pre pour purger la bile , tenir le ventre 
libre, décharger le cerveau des ferofi- 
tez qui lui font fi nuifibles, empêcher, 
ou guérir les douleurs des dents , détour- 
ner toutes fortes de fluxions. On n'y 
trouvoit à redire, que la mauvaife odeur, 
dont l'haleine de ceux qui en ufoient é- 
toit infeétée , qu'il n'étoit pas poflible de 
corriger même en fe lavant la bouche a- 
vec quantité d'eau de vie. 

Mais ceux qui en difoient le plus de 
bien , & qui en confommoient aufli une 
plus grande quantité étoient les fumeurs. 

On publioit , que cette plante avoit 
été de tout tems en fi grande vénération 
chez les Amériquains , que c'étoit le 
parfum , & l'encens le plus agréable 
qu'ils pufTent offrir à leurs Dieux. Leurs 
Prêtres ne voyoient rien dans l'avenir 
qu'au travers d'une épaifTe fumée de Ta- 
bac , dont ils rempliflbient le lieu où ils 
confultoient leurs Divinitez , & dont ils 
humoient une fi grande quantité , qu'ils 
en tomboient commeyvres aux pieds des 
Autels, où après avoir demeuré un cer- 
tain efpace de tems , ils fe rélévoient 
remplis d'un entoufiafme divin , & ren- 
doient des réponfes bonnes, ou mauvaî- 
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fes , mais toûjours obfcures , & ambL- 
guè's à ceux qui les a voient confultez. Il 
n'y avoit pas jufqu'aux Médecins , qui ne 
décidoient rien fur le fort de leurs mala- 
des qu'après setre amplement parfumez 
de 1 abac. 

Il étoit inouï qu'on eût jamais décide 
aucune affaire d'Etat , que tous les Con- 
ieillers n'euffent été au moins à demien- 
y vrez de la fumée du Tabac , coûtume 
que félon quelques voyageurs modernes, 
s'obferve encore aujourd'hui chez les In- 
diens de l'Ifthme de Darien , où dés que 
les anciens font aflemblez pour quelque 
caufe que ce puifle être, avant de trait- 
ter aucune affaire , un jeune garçon fe 
nréfente avec un gros bout de Tabac à la 
bouche, dont il fouffle la fumée fur le 
vifage des affiftans les ubs après les au- 
tres, qui reçoivent ce parfum avec tant 
de plailir , que pour n'en perdre que le 
moins qu'il eft polîîble, ils font de leurs 
mains une efpéce d'entonnoir, pour con- 
duire cette fumée dans leurs narines. 

Je ne finirois point fe je voulois rap- 
porter tout ce qu'on difoit à la louange 
de cette fumée. Elle réjouïflbit l'efprit* 
elle diflîpoit le chagrin, & comme elle 
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agiiïbit bien plus puiflamment fur le 
corps , que quand on prenoit le Tabac 
de quelqu'une des autres manières , que 
j'ai rapporté ci devant , on prétendoic 
qu'elle procuroit les mêmes avantages 
bien plus promptement, & bien plus feu- 
rement. 

On afluroit que l'eau de Tabac mife \ 
dans les yeux aiguifoit la vue, la confer- 
voit , la fortifioit , & qn elle effaçoit le» 
roufleurs , & autres taches du vifage. 

Qu'étant prife par la bouche, elle gué- 
rifloit la courte haleine , l'afthme , la 
phtifie , les fièvres tierces , & quartes , 
les rhumatifmes , l'hidropifie , les dou- 
leurs du foye. Qu'elle arrêtoit le fang 
qui s extravafoit du poulmon , qu'elle fa- 
cilitoit l'accouchement. Qu'étant appli- 
qué fur l'extrémité des doigts dépouillez 
de leurs ongles , elle les faifoit prompte- 
ment revenir. 

Si on s'en fervoit en fomentation f 
elle guériflbit la foiblefle des nerfs, & 
les douleurs caufées par des luxations, & 
des catharres frois. 

L'huile* de Tabac mife dans les oreil- 
les guérifloit la furdité. Appliquée fur 
le vifage elle en ôtoit lesbourjons, & 
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les dartres. Si on en oignoit les parties 
affligées de goûte , ou de fciatique, elle 
appaifoit la douleur , refolvoit l'humeur 
acre qui en eft la caufe, ouvrok les pores, 
faifoit tranfpirer , fortifioit merveilleufe* 
ment les nerfs. Elle étoit encore excel- 
lente pour les piqueures , & guériflbit 
toutes fortes de playes promptetnent , & 
fans fupuration. En un mot, c'étoit la 
Médecine univerfelle , & c'étoit là jufte- 
ment ce qui décrioit le Tabac chez les 
gens qui n'étoient point préoccupez. Car 
on ije pouvoit pas nier que le Tabac ne 
fût bon à bien des chofes , mais qu'il fût 
propre à tout, c'étoit le détruire au lieu 
de le faire valoir. Pour moi je fuis per- 
suadé que c'eft un purgatif excellent , & 
très-prompt , & ce qui m'en a convain- 
cu , eft l'hiftoire que je vais rapporter. 
- Un des plus confidérables habitans de 
la Cabefterre de la Martinique , de la Pa- 
roifle de la Baffe- Pointe, mariant une de 
fes filles à un homme de condition , crut 
que fon Cuifinier Nègre, ne pourroit pas 
conduire les repas , qui dévoient accom- 
pagner un mariage de cette conféquence : 
il fit venir le meilleur Traiteur qui fût 
au Fort S, Pierre , qu'il chargea de Tap r 

pareil 
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pareil de tous ces feftins. Le Nègre Cui- 
finier ne pût foufFrir le tort, qu'il préten- 
doit que fon Maître lui faifoit en cette 
occafîon; & pour s'en venger, il refo* 
lut de troubler toute la féte. Il glifla 
pour cet effet deux morceaux de Tabac 
dans deux coqs dinde, que le Traiteur 
mettoit en d'aube pour être fervis froids 
à déjeuné. On les fervit en effet, ils 
furent trouvez excellens, prefque tout le ■ 
monde en voûlut goûter, mais il ne le 
pafla pas un quart d'heure que le Nègre 
vit la réuffite de fon projet. Les Con- 
viez les uns après les autres commencè- 
rent à fe trouver mal ; ceux qui avpient 
pris une doze un peu trop forte de cette 
nouvelle médecine , vomiflbient jufqu au 
fang , fans compter ce qu'ils rendoient 
par le bas ; les autres fouffroient de cruel- 
les tranchées jufqu'à ce ils fuffent débou- 
chez. En un mot la fête fut troublée, 
on crut tout le monde empoifonnée. Le 
Chirurgien de la maifon envoya chercher 
en diligence tous fes confrères aux envi- 
rons, qui faifant l'anatomie des viandes, 
qui avoient çté fervies fur la table , trou- 
vèrent enfin les deux bouts de tabac: ce 
qui découvrit tout le myftére. On fe hâ- 
ta 
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ta d'aider par des lavemens , ceux qui 
n'avoient que des tranchées , & par des 
cordiaux , ceux qui faiioient de trop 
grandes évacuations ; les moins malades 
furent fur pied au bout de douze , ou 
quinze heures , quelques autres en gar- 
dèrent le lit pendant deux jours. Après 
cela, qu'on dife qu'il y a au monde un pur- 
gatif comme le Tabac. Ceux qui vou- 
dront faire des Coqs d'Inde purgatifs en 
ont ici la recette. Je les prie feulement 
• de fe fouvenir qu'il faut ufer avec modé- 
ration de ce remède, parce que l'excès 
qu'on en feroit pourroit avoir des fuites 
fâcheufes. 

Cependant malgré les avantages fi con- 
lîdérables qu'on prétendoit avoir trouvez 
dans le Tabac, il ne laifla pas d'être atta- 
qué par de très-puiflans adverfaires. Ceux 
qui n'aimoient pas les nouveautez , ne 
pouvoient fouffrir qu'on déplaçât,& qu'on 
rejet.tât comme inutiles tous les médica- 
mens anciens, pour ne fe plus fervir que 
de cette plante. Ils revoquoient en dou- 
te ce qu'on en difoit de meilleur, & ils ne 
manquoient pas de rai fous pour perfuader 
que les guérifons qu'on lui attribuoit a- 
voient d'autres caufes. 

Avec 
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Avec tout cela l'ufage de cette plante 
ne laifla pas de s'établir plus prompte* 



De l'Amérique il le répandit jufqu'ail 
fond des Indes Orientales ,&jufqu'au Ja- 
pon. Il pafla des Mofcovites aux Tar»- 
tares Orientaux; il inonda toute l'Afri- 
que, l'Afie Mineure, la Grèce, la Hon* 
grie, la Pologne , toute l'Allemagne, 
tes Royaumes du Nord. Jamais chofe 
lie fut reçue (i univerfellement^ quoiqu'el* 
Je trouvât par tout des contradiétions , 
des empêchemens , & des oppofitions » 
qui fembloient la . devoir étouffer dans 
fon berceau. Car il ne faut pas croire qu'il * 
n'y eut que des Ecrivains qui la combat*- 
tirent avec la plume ; les plus puiflans 
Monarques fe déclarèrent contr'elle. 

Le Grand-Duc de Mofcovie > Michel 
Federovits, voyant que la Capitale de 
fes Etats avoit été prefque entièrement 
confommée par le feu , deux ou trois 
fois , par l'imprudence des fumeurs qui 
s'en dormoient la pipe à la bouche, & 
mettoient le feu à des maifons, qui n'é- 
tant que de bois & fort preffées , ex* 
pofoient tout fon peuple à une ruine en> 
tiére , il défendit l'entrée & l'ufage 
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du Tabac dans tous fes Etats : première- 
ment fous peine du fouet , qui eft un 
châtiment très-cruel en ce païs-là ; en- 
fuite fous peine d'avoir le nez coupé , & 
enfin de perdre la vie. 
. Amurath IV. Empereur des Turcs, fui- 
vit cet exemple, & défendit le Tabac 
dans tout fon Empire, fous peine de la vie* 
Ce zélé Mufulman, étoit perfuadé que cet* 
te plante devoit être abhorrée des véri- 
tables Mahométans autant que le vin, 
puis qu'elle produifoit le même effet, qui 
eft de troubler la raifon. ; 

Le Roi de Perfe Scac Sophi , fils de 
Mirfa , fit les mêmes défenfes , & fous 
les mêmes peines. Ces Princes aimoient 
mieux fe priver des gros droits qu'ils 
pouvoient mettre furie Tabac, que d'en 
laifler établir l'ufage dans leurs Etats. 
Leurs fucceffeurs plus intéreflez n'ont 
pas fuivi leur exemple r ce qui paroh 
par l'incroyable confommation qui fe 
fait de cette plante dans , tous ces païs-là. 

Nous ne voyons point que les Monar- 
ques d'Occident ayent porté fi loin la 
fevérité contre leurs fujets , qui ufoient 
du Tabac. Les uns fe font contentez 
de le charger de droits exorbitans, leur 
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politique a eu de bonnes raifons, pour 
en permettre l'entrée à ce prix-là , & en 
laiffer établir l'ufage, qui s'efl; à la fin 
changé en néceflké. 

Les autres ont cru être obligez de dé- 
fabufer leurs peuples des vertus qu'on 
fuppofoit dans cette plante , parce qu'ils 
n'en étoient point du tout perfuadez. , 
. Jacques Stuart, Roi de la Grande Bre* 
tagne, Succeflfeur de la Reine Elifabeth^ 
publia un Traité excellent qu'il avoit 
compofé fur le Tabac, dans le quel il fit 
voir l'inutilité de cette plante , & les ac- 
cidens qui en arrivoient par le mauvais 
ufage qu'on en faifoit. 

Chriltian IV. Roi de Dannemarc , en- 
gagea Simon Paul us fon Médecin , de 
compofer un Ouvrage contre l'ufage im- 
modéré du Tabac. Il le fit, & prouva 
très-folidement , que ceux qui prennent 
du Tabac en poudre en quantité , font 
fujets à perdre l'odorat , & à tomber 
dans des accidens encore plus fâcheux , 
& que celui qu'on prend en fumée péne- 
troit le cerveau , le gâtoit , & faifoit une 
croupe noire fous le crâne , comme on 
Favoit remarqué dans plufieurs têtes de 
fumeurs qu'on avoit ouvertes. 

T 2 Et 
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Et nous avons vû de nos jours des Th& 
fes de Médecine imprimées à Paris, dont 
la traduéhon Franfoife à été dédiée à 
Mr. Fagon , premier Médecin du Roi $ 
dans les quelles on avoit rapporté, & 
loué , ce qu'il y a de bon , & d'aff iré 
dans le Tabac , on combat par des rai- 
fons très-folides le trop fréquent ufage 
qu'on en fait , & on montre les inconvé- 
niens qui en arrivent , & les dangers 
aux quels on s'expofe , quand on en ufe f 
comme le plûpart font , fans régie & 
fans difcretion. 

Cette Théfe fut foûtenoë le 26. Mars 
1699, dans les Ecoles de Médecine, par 
Mr. Claude Berger Parifien , Bachelier 
en Médecine , qui devoit avoir pour Prè- 
fident Mr. Fagon. La queftion étoit fi 
le fréquent ufage en Tabac abrégeoit la 
vie. An ex Tabaci ufu frequenti vitae 
fumma brevior ? Et on concluoit fort 
demonftrati vement , que Tufage fréquent 
de cette plante l'abrégeoit. Ergo ex fre* 
quenti Tabaci ufu vita fumma brevion 
Que dire après cela , les Fermiers dn 
Tabac n'avoient ils pas à craindre une 
ruine entière ? Car tout le monde veut 
vivre, & comment efpérer une longue 
j * ■ * vie , 
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vie, après un Arrêt fi folemnel ? Une 
circonftance finguliere , qui accompagna 
cet a&e , remit le calme chez les pre- 
neurs , & chez les vendeurs de Tabac. 
Mr. Fagon n'ayant pû fe trouver à cette 
Théfe, chargea un autre Médecin d'y 
préfider pour lui. Celui-ci fit de fon 
mieux, on ne pouvoit rien ajoûter à ce 
qu'il difok contre le Tabac , il en che- 
rifloit fur les réponfes du foûtenant, ja- 
mais on n'avoit entendu des preuves lî 
convainquantes de la mauvaife qualité du 
Tabac. Mais fon nez n'étoit pas d'ac- 
cord avec fa langue; car on remarqua, 
que pendant tout le tems que l'aéte dura, 
il eût toujours fa Tabatière à la main , 
&necefla pas un moment de prendre du 
Tabac. Etoit il bien convaincu de ce 
qu'il vouloit perfuader aux autres ? Te le 
laiflè à penfer à mes Lecîeurs. 

Mais que ne peut point la prévention, 
quand elle s'eft une fois emparée de l'ef- 
prit des hommes ? Elle l'emporta en ef- 
fet en faveur du Tabac , malgré tout ce 
qu'on put dire, & faire contre lui. On 
fe porta à en prendre avec une efpéce 
de fureur , qui ne permit plus de diftin- 
guer ni les lieux , ni les tems , ni les 

T 3 âges, 
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âges, ni les Sexes, ni les temperamens, nr 
les perfonnes. Tel que n'en avoit jamais 
pris qui dans deux , ou trois jours , s'en 
fie une habitude fi forte , s'y aflervit tel- 
lement, qu'il fe reveilloit la nuit exprès 
pour en prendre, qu'il en prenoit en man- 
geant, en converfant , en marchant , en 
travaillant , en priant. On le regarda 
comme le lien de la fociété , la chofe la 
plus néceflaire qu'il y eût au monde , que 
dis-je? On s'étonna comment on avoit 
pû vivre tant de fiécles fans Tabac , & 
on s'imagina qu'on cefTeroit de vivre dés 
qu'on celferoit d'en ufer. On pouffa la 
chofe fi loin, qu'on ne pouvoit plus être 
un moment fans en prendre. On en pre- 
Doit jufques dans les Eglifes , fans que la 
préfence de Dieu qu'on y a dore, & le 
facrifice rédoutable qu'on lui offre , puf- 
fent infpirer le refpeft, le recueillement, 
& l'attention que des Chrétiens convain- 
cus de la vérité de leur Religion dévoient 
avoir naturellement : de force que Ur- 
bain VIII. fut obligé pour remédier à cet 
abus, qui alloit jufqu'à la profanation , 
de publier un Bulle par laquelle il excom- 
munioit , ipfo fafto , tous ceux qui pren- 
droient du Tabac dans les Eglifes. Si fes 

Suc- 
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Sacceffeurs avoient eu le même zele, & 
la même vigilance , on auroit peut être 
entièrement extirpé cet a&e d'irréligion ; 
mais foit par négligence , foit qu'il fe 
fuflent apperçûs que le mal étoit devenu 
plus puiflant que les remèdes qu'ils y pou- 
voient apporter , nous ne voyons point 
qu'aucun Pape depuis Urbain VIII. aie 
fait aucune démarche pour s'y oppofer 
à ce torrent d'irreverance. Il n'y a eu 
que Clément XL qui défendit ces années 
paflees par une Bulle , de prendre du 
Tabac dans l'Eglife de Saint Pierre , fou$ 
peine d'excommunication , mais comme 
il n'eft point parlé dans la Bulle , ni du 
veflibule de cette Eglife, ni des autres 
Eglifes , on a pris ce filence , & cette 
exception pour une permiflion tacite , & 
d'en prendre dans ce lieu-là , & dans les 
autres Eglifes , & même comme une ef- 
péce de révocation de la Bulle d'Urbain 
VIII. dont il femble qu'on relirait l'ex- 
communication à la feule Eglife de Saint 
Pierfe. 

Voilà une Hiftoire abrégé de la dé- 
couverte ,& des progrès du Tabac, auffi 
bien que de fes propriétez , & des oppo- 
iitions qu'il à eu a foûtenir. Ceux qui 
? T 4 en 
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en voudront favoir davantage ne man- 
queront pas d'Auteurs , qui leur appren- 
dront tout ce dont ils pourront fouhaU 
ter detre inftruits , pour , & contre cette 
plante. Idetnpag. 159. 

Guillaume Pifon,dans fon Hiftoiredes 
Plantes du Bréfil , Livre IV. Chapitre 
8. décrit le Courbari, nom d'un arbre des 
lies de l'Amérique, fous le nom de Jetait 
ba , qui eft le nom Brafilien ; fa des- 
cription quoique fautive, s'accorde allez 
à mes remarques. Il dit, que les Por- 
tugais prennent la Gomme du Courbari, 
par la Gomme Anime. C'eft un procès 
entr'eux , & les Aporicaires , dans lequel 



le parfum , ou la fumée de cette Gom- 
me, eft fpécifique pour guérir les douleurs 
de tête, & les parties du corps affligées 
de douleurs froides. Il dit avoir éprou* 
vé avec fuccès , que l'empâte de cette 
gomme qui eft chaude, & féche au fé- 
cond degré, eft excellent pour les dou- 
leurs de nerfs, à caufe de fa vertu chau- 
de & aromatique. Il veut que les feuil- 
les faflent mourir les vers, étant appli- 

3uées en cataplâmes , & que le dedans 
e Técorce raclé , <& infufé dans l'eau , 
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pris par la bouche, diflipe les vents,& pur- 
ge puiflamment. Voilà bien des vertus , 
on en croira ce qu'on voudra , je ne les 
ai pas éprouvées, & pour l'ordinaire j'en- 
tre toujours en défiance contre les dro- 
gues aux quelles on attribue tant de pro- 
priétez. Qu'une drogue guériflè fpécifi- 
quement une maladie , cela peut-être , 
mais je ne puis foufirir qu'on en falTe une 
Médecine univerfelle. Idem pag. 308» 

Dès l'an 1522. les Espagnols refolu- 
rent d'établir une Colonie dans les Iles 
Bermudes ; Ja commiffion en fut donnée 
à un Portugais, nommé Ferdinand Camel- 
lo. Il y à apparence que Camello y fut , 
& on le conjecture par la quantité très- 
confîdérable de Cochons-marons , que 
les François , & les Anglois après eux y 
ont trouvé, car la coûtume invariable 
des Efpagnols , a toujours été de mettre 
de ces animaux dans toutes les terres du 
nouveau Monde , afin qu'ils y multi- 
pliaient, & que ceux qui y aborderoient 
les puflènt trouver , & s'en fervir. 

Cependant le deflèin des Efpagnols 
n'eut point de fuccès , foit que les Com- 
pagnons de Camello méprifalTent un païs, 
oh ils ne trouvoient point de mines d'or, 

T $ çomme 
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comme dans leurs autres découvertes, 
foit pour d'autres raifons qui ne font pas 
venues à ma connoiflance , ces Iles de- 
meurèrent défertes, & inhabitées pen- 
dant près d'un fiécle, ou du moins juf- 
qu'à Tannée 1 5P3. Idem pag. 513. 

Les Iles de Flores , & Corvo font du 
nombre des huit, ou neuf aux quelles 
ont adonné les noms d'Açores, d'Effa- 
rés , de Terceres, ou lies Flamandes^ 
Le premier leur a été impofé par les 
Portugais, qui les découvrirent en 1449. 
&qui y trouvèrent une prodigieufe quan- 
tité d'Eperviers. Les François fe fer- 
vent du fécond pour la commodité de la 
prononciation , qui ne fouffre point les 
manières gutturales dont les Portugais 
le fervent. Quelques gens ont crû de- 
voir donner à toutes ces Iles le nom 
de la principale , qui eft la Tercere , 
ou la Terceira , & enfin les Flamans 
les ayant découvertes à peu prés dans 
le même tems que les Portugais , les 
nommèrent les lies Flamandes , peut- 
être pour fe conferver quelque droit fur 
elles. Les Géographes en ont fait pré- 
lènt ^ l'Afrique. Elles font fituées entre 
le 38. & le 40. degré de latitude fepten- 
trionale. L'Ile 
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- L'Ile Terceyra éft couverte au Sud, 
& Sud-Eft par un gros Cap rond, qui 



• 









La Ville nous fembla grande , bâtie en 
amphithéâtre, avec un château fur la hau- 
teur. Idempag. 516. 

Les Iles de Madeira , & Porto Sanélo 
furent découvertes par les Portugais en 
1420. qui appelèrent la plus confidéra- 
ble Madeyra,à caufe de la quantité d'ar- 
bres dont elle étoit couverte. Idem pag. 

517- 

Bréfil, ou Brafil, eft une grande contrée 
de l'Amérique Méridionale , qui s'étend 
fur la mer du Nord, depuis la rivière des 
Amazones jufqu'aux Provinces du Para- 
guay. Sa côte fait un grand demi cer- 
cle, qui a prés de douze cent lieues, & 
la même mer du Nord la baigne en trois 
endroits. Alvarez Cabrai découvrit le 
premier cç païs en 1501. y ayant été 
pouflé par une tempête , & y éleva une 
colomne avec les armes du Roi de Por- 
tugal fon Maître. Americ Vefpuce, qui a 
donné fon nom à l'Amérique, le décou- 
vrit depuis plus particulièrement. Les 
peuples y vont tout nuds,ils ne fement* 

qui 
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m ne moiflbnnent : vivent de fruits , que 
leur terre extrêmement fertile leur pro- 
duit en abondance , & de la chafle. Ils 
mangent leurs ennemis , qu'ils prennent 
en vie , plûtôt pour contenter leur ven- 
geance , que pour fatisfaire leur goût : 
ils n'ont point de Prince , point de Loix , 
peu de Religion , & plufieurs d'entr'eux 
ne s'imaginoient pas même qu'il y eût 
de Dieu , avant qu'ils Peuflent apris des 
Européens qu'ils ont fréquente?. Ceux 
du dedans du pais font encore inconnus, 
& ils fe font la guerre les uns aux autres. 
Les relations modernes nomment une 
centaine de ces peuples , & cela efl peu 
de chofe à l'égard de ce que nous ne con- 
Boiflbns pas. Les plus fameux , & les 
plus connus , font les Margajas, les Tou-r 
pinambous , les Morpions ; Cariges , 
Tobajares , Paraibas , Ouëtacas , Petî- 
guares &c. Les Portugais fe font ren- 
dus maîtres de ce qu'ils ont rencontré 
de plus agréable , & de plus commode 
le long de la Côte , où ils ont établi de 
tems en tems divers gouvernemens qu'ils 
appellent Capitanies. Il y en a aujour* 
d'hui quatorze, qu'on trouve le long de 
la Côté, en allant depuis la Rivière des 

Ama- 
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Amazones jufqu'au Paraguai ; lavoir, Ta- 
maraca la plus ancienne , Bahia de To* 
dos os Santos , la plus célèbre , Pernam* , 
buco , Paras , Maraham , Sjara , Rio- 
grande, Paraîba, Seregippe* os Ilheo» 
Porto-Seguro , Spirito Santo , Rio de Ja- 
neiro , & S. Vincente. Les principales 
Villes du Bréfil font S. Salvador da 
Bahia de Todos os Santos , Olinda de 
Pernambuco, Porto Seguro , S. Sebas- 
tiao' de Rio de Janeiro , Spirito Santo , 
Siara , & d'autres qui portent le nom 
de Capitames., Ce païs, qui a fonnom 
commun avec cette forte de bois que 
nous appelions Bréfil , & qu'il fourni* 
abondamment , fut nommé le Païs de 
Sainte Croix , lors que Alvarez Cabrai 
Je découvrit la première fois en 1501» 
Bien qu'il foit fous la Zone Torride, 
l'air y eft néanmoins aûez tempéré , ' 
& les eaux excellentes. Auffi diverfes 
Relations attirent que ces peuples y vi- 
vent quelquefois jufqu'à cent cinquante 
ans. Us font de moyenne hateur , ils 
ont la tête grofle , les épaules larges , 
la couleur rougeâtre , la peau bazanée, 
& n'ont fouci que de la guerre , & de 
la vengeance. Ils courent la plupart 

- du 
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tems, chaflent, pèchent, & fi diver- 
tilTent dans des feftins. La mandioque , 
qui eft une forte de racine , leur fournit 
de quoi faire du pain , & le cumin leur 
boifîbn , la chair des animaux bouca- 
née , ou quelque poiflbn leur eft un 
mecs délicieux. Ils mangent auffi des 
ferpens > des couleuvres , des crepaux 
&c. qui y font fans venin. Ils fe pei j 
gnent tout le corps, où ils ne laiflent 
aucun poil , non pas même aux four- 
cils * mais feulement une couronne au 
tour de la tète. Ils fe mettent , à la 
lèvre de deflbus ou aux joues , quelque 
petit os bien poli, ou une petite pier- 
re , qu'ils eftiment beaucoup parmi eux. 
D'autres fe découpent la peau par figu- 
res y mêlent certaine teinture, qui ne 
s'efface jamais. Ils fe font des bonnets , 
des colliers , des manteaux , des ceintu- 
res , & des braffelets de plumes de di- 
verfes couleurs. Les femmes laiflent 
croître leurs cheveux , qui leur tombent 
ordinairement fur les épaules. Le ter- 
roir y eft plus propre pour les fruits, pâ- 
turages , & légumes, que pour les grains, 
& les vignes de l'Europe. Ils ont auffi 
quantité de légumes , d'arbres fruitiers , 

d'her- 
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d'herbes, d'animaux, d'oifeaux, & de 
poiflbns , entre les quels il y en a plu- 
fieurs qui ne nous font pas connus. Ils 
tirent de grandes commoditez des pal- 
miers. Le bois de Bréfil vient de leur 
Araboutan % qui eft un gros arbre fane 
fruit. Il y a quelques mines d'or , beau- 
coup plus d'argent, du faffran, du co- 
ton, de la teinture rouge , de la laque, 
du baume, du tabac, fouventde lam- 
bregris , quelques mines de jafpe , & de 
cryftal blanc , & rougeâtre , avec une 
très-grande quantité de fucre. Entre les 
fortes de fucre qu'il y a , celui de Candi 
ou Canti > dont on fait tant d'eftime , ti- 
re fon nom de ce Canton , & non de 
fa candeur, ou blancheur, non plus que 
de l'Ile de Candie , comme on l'a crû* 
Au refte il y a une fi grande diverfité 
des Langues parmi les peuples du Bréfil, 
que Jarnc aflure que de fon tems on en 
comptoit jufqu'à foixante différentes. 
Ceux qui fe font arrêtez prés des Portu- 
gais , font prefque tous Chrétiens. Ils ha- 
bitent dans des Aidées, qui font des Vil- 
lages , où il n'y a que quatre ou cinq mai- 
fons , mais fi longues que chacune pour- 
rait contenir plus de huit cens perfon- 
* ^ nés. 
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nés. Les Miffionaires ont fait d'aflett 
grands fruits en ce païs. Jean de Laët. 
du nouveau monde. Oforius liv. II. Maf* 
fée. Lînfcbot. Jarrklivlïi. Herrerao* 
25. Sanfon. Du Val. Emmanuel de Moraes, 
de reb. Brafil. Edouard d* Jlbuquerque, Guer* 
ra del Brafil fcfc. 
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CHAPITRE XII. 



Mémoires fur tous les Auteurs Portugais, 
6? de ceux de toutes les Nations , qui 
ont écrit du Royaume de Portugal , 
de tous les Pms de [on Domaine , avec la 
defcription de la plupart des Manufcripts t 
des Livres Anonymes , qui ont rapport 
à la même Hijloire du Portugal. ' » 

-* . « 

3T%E la Borde. Vide. L. Hennepin. 1 
J ^ Joao' Francifco Bordini. Hiftoria 
délia vica ed Opère Santé di Giovanni di 
Dio. Roma. 1587. 8. 

Jacomo Bofio. DeF Hiftoria délia Sa- 
cra & illuft. Milizia di S. Giovanni Hy- 
erofolymitano. 2. Tom. Roma. 1594. 
fol. 

Alexandre Brandano. Hiftoria délia 
guerre di Portogallo fuccedute per l'oc- 
cazione délia feparazione di quel Re- 
gno délia Corona Catholica. Venezia 

1689. 4- : ' r * 
- Bras Garcia Mascarenbas. Viriato Tra- 

gico. Coimbra. 1609. 4. 

Tome IL V 0 
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O Padre Bras Vtcgas. Meditaçoens' fo- 
bre os myfterios da Payxao' , Refurrey* 
çao , e Afcençao' de Chrifto noflb Se- 
nhor, pello Padre Vicente Bruno. Lisboa. 
1601. 8. Traduçao'. 

Breno. Manuale Miflîonariorum Orien- 
talium. 2. Tom. Venetia. fol. 

Barn. Brijpmio. De Regio Perfarum 
Principatu libri très ex adverfariis Barn. 
Brifonii. 1595. 8. 

Cornelio Brun. Voyages par la Mofco* 
vie, en Perfe, & aux Indes Orientales. 
Ouvrage enrichie de plus de 320. tailles 
douces des plus curieufes. Amfterdam. 
17 18. 2. Tom. fol. Grand papier. 

Voyage au Levant, c'eft à dire dans 
les principaux endroits de l'Afie Mineu- 
re, dans les Iles de Chio, de Rhodes, 
de Chypre, de même que dans les plus 
confidérables Villes d'Egypte , de Sy- 
rie , & de la Terre Sainte. Delf. 1 700. fol. 
fig. 

Theodoro de Bry. Secunda & Tertia pars 
Americas cum figuris. Francfurti. 159 1. 
fol. 

Buellio Catahni. Vide. Livres Anony- 
mes. 

lfmael Birilialdus. Ifmaelis Bullialdipro 

1. Ec- 

/ 
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Ëcclefris Lufitanicis ad Clerum Gallica* 
num , libri duo. Argentorati 1670 8. 

Elle livro fe imprimio outra vez em 
Helmftadii. 1700. 4. 

Aloyfio Cadamujto. Vide. Livres Ano- 
nymes. 

.i D. Joao Caramwel de Lobkovitz. Re£ 
puefta al Manifiefto de Portugal. Anve- 
res. 164.2. 4. 

Philippus Prudens, Lufitaniae legitimus 
Rex demonltratus. Antverpiae. 1639. 
fol. 

Excellentiffima Domus de Mello. Lo- 
vanii. 1643. fol. 

Joannes Bargantinus , Lufitaniae ille- 
gitimus Rex demonftratus. Lovanii. 
1642. 4. , rt . ' 

Efte livro foi traduzido por D. Leandro 
Vander Bandt. 

Antonio de Soufa de Macedo , e Ma* 
noel Fernandes de Villa Real , efcreve* 
rao' contra o Caramwel. 

D. Joao' Caramwel Lobkovitz foi Au- 
tor maliciofo fobre vénal. D. Francifco 
Manoel de Mello Apologos Dialogae*. 

pag. 439- 

ù. Leandro Vander Bandt. Traduzio o 

livro intitulado. Joannes Bargantinus, 

V % Lu- 
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Lnfitam* illegimus Rex demonflratus à* . 
D. Joanne Caramwel. Lovanii 1642. 4. 

• Carlos Augufto de Saks. Efcreveo a Vi- • 
da da Madré Maria Amada de Blonay r 
que foi traduzida por foror Maria Fran- 

àfca Izabel. • : . ' 

Carré. Voyage aux Indes Orientales 
mêlé de plufîeurs Hiftoires curieufes. 
Paris. 1699. 2. Tom. 8. 

Stephanus Rodericus Caftrenfi. De Si- 
rnulato Rege Sebaftiano , Poè'mation. 

Florentiae. 1638. 4- . 

Fr. Caîrou. Hiftoire généra^ de l'Em- 
pire du Mogol. Haye. 1708. 12. ; 

T. Centra de la Torre. Teftimonio de 
las cofas notables que paflaron en la di 
chofa muerte del Rey Phelippe II. Valen- 

cia. 1599- 4. 

Cefar Fwfconi. Efpingarda perfeita , e 

regras para a fua operaçao'. Lisboa 

Occidental. 171 8. 4. * ; 

Efte Autor creyo que era hum Efpin- 
gardeyro do mesmo nome muy celebra- 
do em Lisboa que eu conheci. 

Joao' Cefario. Hortus Indicus Malaba- 
ricus. Amftelodami. 1678. 12. Tom. 
fol. fig. 

Mr. Chajîennieres de Gremille. Le Mer- 

cure 
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cure Portugais , ou Relations politiques 
. .de la fameufe révolution d état arrivé en 
Portugal depuis la mort de D. Sébaftien 
jufquau Couronnement de D. Jean IV. 

Paris. 1643. 8- . >• 

Le Chevalier Chardin. Voyage en Per- 

fe , & aux Indes Orientales. Londres. 

1(586. fol. fig. 
Ha outra impreflao' de Amfterdam. 

17 11. 3. Tom. fig. 

Joao Jacobo Cbxfietio. Unitas for ris à 

Marchione de Leganes Provinciis Belgi- 

cis fidelibus Philippi IV. Hifpan. Régis 

nomine propofita. Antverpiae. 1628. 

4. 

D. Chrifloval Pères de.Herrera. Elogîo 
a las Virtudes de Phelippe II. y Carta O.- 
ratoria a Phelippe III. Rey de Efpana. 
Valladolid. 1604. 4. 

Frey Cbrijiovao* de Lisboa. Jardim da 
Sagrada Scriptura. Lisboa. 1653. fol. 

Cbrijlovao' de Jguirre. As fuas Defini- 
çoens' Moraes forao' traduzidas em Por- 
tuguez pello Padre Antonio de Araujo 
em Lisboa. 1679. 8. 

Chrijiovao Ferreyra e Sampayo. Vida y 
hechos del Rcy D. Juan II. de Portugal. 
Madrid. 1626.^. r ... , 
, . V 3 . Chris- 



> 
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- Cbrijlovao* da Cofta. Tratado de ks 
Drogas y Medicinas de las Indias Orien- 
tales.' Burgos. 1578". 4. * > " 

Dm Frey Chrijlovao' deAlmeyda, Bifpo 
de Martyria. Sermoens'. 4. Tom. Lisboa* 
1673. & feqq. 4. ' % ' - » 

Elles Sermoens fao' muy eflimados. 
Seu Autor foi hum Prelado muy di- 
gne. ' ■ 4 - '* 4 • 

Chrijloval de Arcos. Itinerario del Vé- 
nérable Varon Micer Luis Patricio Ro- 
mano en el quai cuenta muchapartedela 
Ethiopia , Egypto , y entre ambas Ara* 
bias , Syria, y la India. Sevilla. 1520. 
fol. Traduçao'. 

1 La muy lamentable Conquifta , y 
cruenta Batalla de Rhodes. Medina del 
Campo. 1571. 8. Traduçao'. 

Frey Chriflovao' Oforio. Pancarpîa. Lis- 
boa. 1628. 8. ' ' • 

O Padre Chrîflovao' da Cunha. Relaçao' 
de Ribeyra das Amazonas. 
» Efte livro foi traduzido em Francez 
por Mr. de Gomberville. A 

Çbrijtwao Colombo. Vide. Livres A- 
nonymes. 

Chrifloval Mofquera de Figiteroa. Com- 
mentario de difeiphna miiitar en que fe 
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efcrive la jôrnada de las Islas de los Aço- 

res. Madrid. 1596. 4, 

Claudio Clémente. Tablas Chronologie 

cas en que fe contienen los fuceflbs Ec- 
| clefiafticos y Seglares de Efpana , Afri-' 

j ca, India Oriental, y Occidental. Va- 

lencia. 1689. 4. 

Henricus Coccejus. Juftitiae Belli & Pa- 

cis in Statu Regni Portugalici fundata , 

five Hiftoria Portugalliae. Francofurti. 

I693. 4. * > 

I Diogo Collado. Modus confiténdi, & 

examinandi Paenitentem Japonenfem. 
Romae. 1632. 4. * 
, C. Commelino. Flora Malabarica , five 

I Horti Malabarici Catalogus. Lugduni 

Batavorum. 1699. fol. 

Joao* Commelino. Horti Medici Am- 
ftelodamenfis rariorum tara. Oriental, 
quam Occidental Indise , aliarumque pe- 
regrinarum plantarum defcriptio , & icô- 
nes ad vivum aeri incifae. Amftelodami. 
1697. fol. 

L. le Comte. Nouveaux Mémoires fur 
Fétat préfent de la Chine. Amfterdam. 
1697. 2. Tom. 1. vol. 8* 

Hyeronimo de Franchi Connejiagio. Dell* 
unième del Regno di Portogallo alla Co- 

1 ». V 4 rona 
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rona de Caftiglia. Genova. 1585- 4* - 

Luis de Bavia traduzio elle livro em 
Hefpanhol. 

O mefmo livro foi traduzido em La- 
tim , e impreflb em Francfort em 8. no 
anno de 1602. com efte titulo. De Portu- 
gais Conjunftione cum Regno Cartel- 
lae Hiftoria. » 
# O mefmo livro foi traduzido emFran- 
cez , e impreflb em Befançon em 8. no 
anno de 1596. com efte titulo. L'union 
du Royaume de Portugal à la Couronne 
de Caftille traduite de l'Italien de Hiero* 
me de Franchi Conneftagio. : 

Efta traduçao' fe imprimio outra vez, 
em 1601. . ^ 

Outra vez fe traduzio efte livro em 
Francez e fe imprimio em Paris , em 8« 
110 anno de 1680. com efte titulo. His- 
toire de la réunion de Portugal à la Cou- 
ronne de Caftille , traduite de l'Italien de 
Conneftagio, 2. Parties. . 

Efta traduçao' fe imprimio outra vez , 
em 1695. 

Outra vez fe imprimio efta obra de 
Conneftagio em Milao' , em 8. no anno 
de 1616. ... 

Outra impreflao' ha da mesma obra 



• 
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feita cm Veneza , e em Verona, em 8. 
no anno de 1642. 1 

A Hiftoria da Uniao' de Portugal a 
Caftella , que escreveo Hyeronimo Fran- 
chi Conneftagio délie fo tem o nome, 
mas o fpirito , e arte he de D. Joao* da 
Silva , Conde de Portalegre , espelho 
dos Cortefaos' do feu tempo , e hum 
dos melhores difcipulos da grande Es- 
colla de Phelippe II. O Franchi mostrou 
em outras obras que por fi mesmo tinha 
engenho , e maldade ballante para es- 
crever efta Hiftoria , e as mais de que 
lhe faz cenfura Luis Cabrera de Cordo va 
em a de Philippe IL D. Francisco Manoel 
de MelloApologosDialogaes, pag. 341.. 

Francisco Coreal. Voyage aux Inde* 
Occidentales. Amfterdam. 1722. 3 vol. 
fig. 12. 

. Cosme Ferreyra de Brum. Eneida Por- 
tugueza por Joao' Franco Barreto com 
os argumentos defte Autor. 2 Tom. 1 
vol. Lisboa 1664. e 1670. 12. 

Le Pere CraJJet. Hiftoire de l'Eglife 
du Japon. 2 Tom. Paris. 4. 

Croix. Hiftoire du Grand Genghifcati 
Empereur des Anciens Mogols. Paris* 

*7 10 ' 8« • - * 

V 5 M. 

1 
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M. V. la Croze. Hiftoire du Chriftia- 
nisme des Indes. Haye. 1724. 8- fig- 

Damiao de Goes Chronica del Rey 
D. Manoel. «Lisboa. 1566. fol. Livro 
raro. 

Chronica do Principe D. Joao* Rey que 
foi deftes Rey nos. Lisboa. 1724. 8. 

Damiani a Goes Hispania. Lovanii. 
1542. 4. Efte Tratado he raro. 

Damiani a Goes aliquot Opufcula. Lo- 
vanii. 1544. 4. He rariflimo efte livro. 

Fides , Religio , Moresque iEthio- 
pum , & alia Opufcula. Parifiis apud 
Wechel. 1541. 8. He rariflimo. 

Commentarii rerum geftarum in India 
chra Gangem a Lufitanis anno 1538. 
Lovanii. 1539. fol. Mais que rariflimo. 

Legatio lndorum Imperatoris Presby- 
teri Joannis ad Emmanuelem Lufitan. 
Regem .1513. in qua de lndorum , Fi» 
de , Cerimoniis , Religione , &c. agitur , 
per Matth. illius Legatum , interp. de 
Goes. Dord. 1518- 8. Efte Tratado 
he igualmente raro. Alem da raridade 
das obras de Damiao* de Goes fe lhes da 
muita eftimaçao' por fer elle hum dos 
mais venerados Efcriptores da Naçao' 
Portugueza. 
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Dappers. Afia , Africa , tmd Ameri* 
ca. 4. Tom. fol. Obra em Alernao'. 

Daffié. Defcription générale des Cô- 
tes de l'Amérique , Havres , Iles i Caps , 
Golfs &c. Rouen» 1677. 1*; ? 
- Delhn. Voyage aux Indes Orientales. 
8. fig« 

O Padre Diogo de Torres. Compoz em 
Hefpanhol huma obra, que foi traduzida 
em Italiano corn o feguinte titulo. Brè- 
ve relazione circa il fruto che fi racoglie 
con gli Indianni di quel Regno, s'aggiun- 
ge la Letcera annue deir Ifoie Philippine 
del 1600. Venezia. 1604. 8. 

Frey Diogo do Rofario. Flos San&o. 
rum. Lisboa. 1681. fol. 

Diogo Ortiç. Cathecismo pequeno da 
doutrina que os Chriftaos' hao' de crer, 
Lisboa. 1504. fol. Elle livro de que nao* 
vi mais impre^^ao , he rariffimo. 

Frey Diogo Adonne. Hifloria de la Pro- 
vincia dél Santo Rdferio de la Orden de 
Predicadores en Philippinas , Japon , y 
China. Manila. 1640. fol. Efte livro 
he impreflb em papel obrado nas mesmas 
Ilhas Philippinas. * 

Diego Fernande*. HiftorîSt del Peru. 2. 

Tom, 
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Tom. i. vol. Sevflhu 1571* fol. He 
obra muito rara. 

Diogo de Mendoça. Guerra de Grana- 
da hecha por el Rey D. PhelippelL con- 
tra los Morifcos. Lisboa. 1627. 4. 
. Frey Diogo de Cordova. Vida de S. Fran- 
cifco Solano. Madrid. 1676. 4. 

Diogo de Couto. Decadas da Afia. 6. 
Tom. que fazem os numéros IV. V. VI. 
VII. VIII. e XII. O IV. e V. Lisboa. 
1612. VI. Lisboa. 1614. VII. Lisboa. 
1616. VIII. Lisboa. 1673. XII. Paris. 
1645. fol. Os numéros X. e XI, deftas 
Decadas fe confervarao' fempre Manuf- 
. criptos nos Archivos dos curiozos. En 
os tive , e os vi nas Bibliothecas dos Ex T 
. cellentiffimos Condes da Ericeyra. , e 
Marquezes de Abrantes , ria dos Reve- 
rendos Padres Thearinos , ou para melhor 
dizer na mao' do PadreD. Jofeph Barbo- 
te , e na de Dionifio da Silva , Conego 
da Se Oriental. Em todas eftas que exa- 
miney havia fataes differenças. D. Jay- 
me de la Te y Sagau, impreflbr da Mu* 
fica na Corte de Lisboa , imprimia eftas 
4 Decadas, porem quando fahi de Portu- 
gal creyo quetoao* eftava feita a obra , e 

de- 
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depois diflb por falta de correfpo 
nao fey fe fe efFeituou , o que duvido , 
conciderado o genio , e a patarata da 
quelle imprelfor : por fora cordas de 
Violla por dentro pao' bolorenco. 

Os feis tomos impreflbs que ficao' refe* 
ridos continuao'os quatro tambem intitu- 
lados Decadas da Afia de Joao' de Barros. 
O Tomo IV. he dobrado, porem différen- 
te, por que Joao' de Barros compoz hum, 
e Diogo de Couto o outro. O Tomo VI. 
he raro , e muito mais raro com a foiha 
do Titulo. Efta raridade procède de 
hum incendio em que arderao' muitos 
exemplares. * î 

• D. Francifco Manoel de Mello diz o 
feguinte a refpeito de Diogo de Couto. i 

A falta do fio das Hiftorias Orientae», 
que efcreveo Diogo do Couto procède 
da queyma da fua Quinta de que efca- 
parao' poucos , e maitratados Volumes. 
Ali fe dévia tambem queymar a obriga- 
çao' , refpeito , e curiofidade dos que 
podiao* , pois fendo-lhes tao' facil fazer 
nova Ediçao' por hum da quelles exem- 
plares , Ihe palfou iflb por alto. Diogo 
do Couto fe pode laftimar das arranha- 
duras que lhe deo Joao'BaptiftaLavanha 
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a cerca da IV. Deeada. Apologos Dia* 
logaes, pag. 461. 

Diogo Ferreyra Figueyroa. Theatro da 
mayor façanha f e gloria Portugueza.' Lis- 
boa. 1642. 4. 

Diogo Fernande* Ferreyra. ArtedaCaça 
de A 1 tan aria . Lisboa. 1 6 1 6. 4. ; 1 

O Padre Diogo Monteyro. Arte de O 
rar. v€oimbra. 1630. 4. 

Diogo de Paiva de Andrade. Cafamento 
perfeito. Lisboa. 1630. 4. . , 

Exame de Antiguedades. Lisboa. 
1616. 4. 

Diogo Bernardes. O Lyma. Lisboa. 
1596. 4. " - ' • 

. Rimas Varias. Flores de Lima. Lis- 

- boa. 1597. 8. 

Varias Rimas ao Bom Jefus , e à Vir- 
gem gloriofa fua May. Lisboa. 1622* 

- Diogo Bernardes no feu Lima foi Poe* 
ta da Terra da Promiffao' todo mel , e 
tnanteiga : nao* fe vio Mufa mais mi* 
mofa , e nelle nao' ha outro mal que a- 
ehaques de Velho. D. Francifco Ma- 
noel de Mello. Apologos Dialogaes f 

pag. 373- . *** • 

O Padre Diogo Marques Salgueyro. Re- 

laçao* 
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laçao' das feftas que a Companhiafezem 
Lisboa na Beatifïcaçao* de S^Francifco 
Xavier. Lisboa. 1621. 8» 

Diego de Santiflevan Oforio. Las guer- 
ras de Malca y toma de Rhodes. Ma- 
drid. 1599. 8. 

O Padre Diogo Pires Cinza. Vida de 
S. Vicente. Lisboa. 1620. 8- 
. . D. Diego Henriques de Villegas* Pyra* 
mide Natalicio y Baptismal. Lisboa. 
1670. 

Diogo Gomez Carneyro. Oraçao' Apo- 
dixica aos Scismaticos da Patria. Lis- 
boa. 1641. 4. 

. Frey Domingos Fernande* Navarrete. 
Tratados Hiftoricos de la China. Ma- 
drid. 1676. fol. 

Domingos Pereyra Brocantante. Ban* 
quête que A polo hizo alos Embaxadores 
del Rey de Portugal, D. Juan IV- Lis- 
boa. 1642. 4. 

Domingos Velho. Principk) de divino 
amor, e confideraçoçns' de Jefus. Lis- 
boa. 1625. 8. f v i 
, Frey Domingos Maria Curhn. El glo- 
riofo triunfo de la Religion de Malta. 
Barcelona. 161 9. 8» Elle Livro foi tra- 
dufido por Paulo Clafcar del Vallès. 

Do- 
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Domingos Antunes. Tra&at. de Don** 
tionibus jurium, & bonorum RegiaeCo- 
ronae. Ulyffip. 2 Tom. 1 vol. 1673. 
<e 1675. fol. 

Domingos Lopes Coelho. Hifloria da 
prodigiola f e admiravel vida de S. Vi* 
cenre Ferrer. Lisboa. 1713.4. • 

Francisco Draken. Itinera Franc. Dra- 
ken , & Joha. Hauckens'ad expugnan- 
dam Civitatem Panama : Defcriptio Re- 
gni Guianae , Fluminis Orenoque , cum 
Metropoli Manoa , & Macvieguarai. 
Francofurti. 1599. fol. fig. 

Tabula ad defcriptionem itineris Franc. 
Draken , & ad illuftrationem Regni Guia- 
nae; fafta item & res geftae Hispanorum 
& Anglorum. Francofurti. 1599. 

De Drakejiein. Hortus Indicus Mala- 
baricus. Amfterdam. 1678. 12 Tom. 
fol. fig. 

Le Pere Louis de Granade. De l'Ordre 
de S. Dominique fi célèbre par fa vertu , 
& par fes -Kcrits de pieté , étoit Provin- 
cial lors que Dom Barthelemi des Mar- 
tyrs étoit Prieur d'une des Maifons de 
fon Ordre. Ce fut lui qui l'obligea maW 
gré toute fa réfiftance à accepter TAr-' 
chevêché de Brague. Comme il étoi* < 

. uni 
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.uni avec Dom Barthelemi d'une amitié 
très-étroite , & qu'il le connoiflbit par- 
faitement , ou par lui-même , ou par 
ceux qui avoient toûjours demeuré avec 
lui , il commença lorsque ce Saint Ar- 
chevêque vivoit encore , à faire un pe- 
tit abrégé de fes vertus , & des prin- 
cipales circenftances de fa vie. 11 ne 
l'acheva pas néanmoins , parce qu'il n'a 



lemi , étant mort âgé de 84. ans en 1588. 
& ce Saint Prélat en 1590. Quoique 
cet abrégé ne rapporte pas plufieurs 
chofes très-importantes de fa conduite, 
& des fes vertus f néanmoins il a été 
avec raifon très-confideré par ceux qui 
depuis ont fait l'Hiftoire de Dom Bar- 
thelemi , à caufe du poids f & de la 
grande réputation de cet Auteur. 

Le Pere Louis de Cacegas. Après la 
mort de Grenade , le Pere Louis de Ca- 
cegas , Religieux du même Ordre de S. 
Dominique entreprit d'écrire la vie de 
ce bien-heureux Archevêque. Il recher- 
cha avec grand foin tout ce qui pouvoit 
fervir à l'informer parfaitement de fes 
a£tions , & de fes vertus : mais ayant 
travaillé long-tems à cet Ouvrage f il 




fi long-tems que Dom Barthe- 



Tome IL 



X 



mou- 
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mourut avant que de le pouvoir ache- 
ver. 

Le Père Louis de Soufa. Les Pères de 
l'Ordre de S. Dominique , délirant de 
faire achever ce qu'il avoit laifl'é impar- 
fait , choisirent pour cet fujet le Pere 
Louis de Soufa. Ce Pere eft lutté pour 
fes éminentes qualitez par celui qui a 
travaillé après lui à cette vie. Il en 
parle comme d'un homme extraordinai- 
re , & Dieu l'avoit appelle à l'Ordre de 
S. Dominique d'une manieïe fi Surpre- 
nante, que nous croyons qu'on ne trou- 
vera pas mauvais que nous la rappor- 
tions ici en peu de mots. 

En 1578. le Roi de Portugal Don 
Sébaftien ayant été défait , & tué en 
Afrique dans cette Bataille célèbre qu'il 
donna contre les Maures ; & un très- 
grand nombre de Seigneurs & de Gen- 
tils-hommes de Portugal ayant été tuez, 
ou pris dans cette défaite , 4 il y en eut 
un qu'on aflura y avoir été tué , & on 
en vint porter la nouvelle à fa femmô. 
Elle écrivit en même tems , & fit écrire 
à tous ceux qui traitoûnt avec les Mau- 
res de la rançon des prifonniers de guer- 
re , pour favoir fi fon mari ne fe trouve- 
ront 



* 
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Toit point avec les autres ; mais toutes 
les nouvelles qu elle en reçut lui confir- 
mèrent qu'il étoit mort affurément dans 
le Combat. Plufieurs années après, Sou- 
fa , qui étoit alors mns le Monde un 
Gentilhomme de qualité , rechercha cet- 
te Dame , qu'il croyoit , comme elle fe 
croyoit auffi elle-même , veuve de fon 
premier mari Elle témoigna d'abord 
un grand éloignement de cette propofi- 
tion , & fut !ong-tems fans pouvoir s'y 
réfoudre. Enfin s'étant déjà paflé prés 
dix ails depuis la mort prétendue de fon 
mari , voyant que tous fes parens qui 
honoroient beaucoup la naiflance & le 
mérite de Soufa la portoient à fe rema- 
rier, elle s'y rendit, & elle l'époufa. 

Il arriva quelque tems après que le 
mari de cette Dame qui étoit Efclave 
parmi les Maures, vit un Marchand qui 
devoit aller en Portugal. Il le fupplià 
d'avertir fa femme deTétat où il étoiu 
Cet homme le vint trouver enfuite , & 
l'aflura qu'il avoit vû fon mari parmi 
les Maures , & qu'il l'avoit prié de lui 
dire certaines chofes pour faciliter fa 
délivrance. Cette Dame fe trouva dans 
la furprife qu'on peut s'imaginer en un 
u< 1 X 2 tel- 
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telle rencontre , & elle ne favoit fi elle 
devoit ajoûter foi aux paroles de cec 
homme , les trouvant contraires à tant 
d aflurances qu'on lui avoit données de 
la mort de celui ^b'il foûtenoit être vi- 
vant. . 

Soufa qui étoit fort fàge , & qui crai- 
gnoit Dieu , la voyant dans une fi gran- 
de agitation lui dit , qu'il favoit un mo- 
yen pour la tirer de cette incertitude ou? 
elle étoit. En même-tems il mena ce 
Marchand dans une Gallerie de fa 
maifon , où il y avoit beaucoup de por- 
traits , & entre autres celui de ce Gen- 
til-homme , qu'il aiTuroit avoir yû , & 
n'être pas mort. Puis , il lui dit , que 
s'il connoiflbit bien celui dont il parloit, 
il le difcernât d'entre les autres , & le 
lui montrât. Cet homme s'exculk d'a- 
bord , en difant que le traitement fi ru- 
de qui foufFroit ce Gentil-homme , étant 
Èfclave depuis tant d'années l'ayant 
beaucoup défiguré , pouvoit l'avoir 
rendu peu femblable à ae qu'il étoit au- 
trefois. Néanmoins ayant jetté les yeux 
fur fon portrait, il le reconnut auffi-tôt, 
& lui dit que c'étoit celui-la. Soufa ne 
demanda point d'autre affurance. Il rap- 
porta 
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j>Orta ceci à cette Dame , & réfolut 
aufli-tôt de quitter le Monde n'ayant 
point eu d'enfans qui l'y pûflent retenir , 
& d'entrer dans l'Ordre de S. Domini- 
que. Elle le retira auffi en même tems 
dans un Monaftére de Religieufes des 
plus réformées de Lisbonne , ayant un 
grand defir d'y demeurer toute fa vie, 
fi fon mari le lui voulait permettre ; & 
travailler cependant de tout fon pouvoir 
pour le délivrer de captivité. 

Ce Père étant entré de la forte dans 
l'Ordre de S. Dominique , y vécut avec 
un ferveur , & une piété exemplaire* 
On rapporte de lui qu'il aimoit telle- 
ment la folitude , que demeurant au Con- 
vent de Bemfica ; où Dom Barthelemi 
étoit Prieur lors qu'il fut fak Archevè. 
que de Brague , il n'en fbrtit jamais que 
pour s'informer de diverfes chofes qu'A 
crut néceflaires pour la perfe&ion de 
Thiftoire du même Prélat. Car il ne fe 
contenta pas de travailler fur les Mé- 
moires de Cacegas ; mais il alla lui-mê- 
me dans les Villes & les Villages de 
l'Archevêché de Brague , pour vérifier 
les chofes les plus importantes par le té- 
moignage de ceux mêmes qui les avaient 

X 3 vûè's. 



32<? M E TM O T R E S * 

« 

vûës. Il s'entretint de la conduite , de* 
vertus-, & des miracles de l'Archevêque 
avec plufieurs perfonnes de confidera- 
tion , dont les uns l'avoient accompagné 
dans fes Vifites , les autres avoient de- 
meuré long-tems avec lui. Après cette 
discuflîon (i exafte il compofa cette 
Hiftoire en Portugais d'une manière gra- 
ve , noble , & élégante , comme le re- 
marquent les Auteurs qui ont écrit de- 
puis lui , & la publia en 1619. fous le 
nom de Cacegas , qui y avoit travaillé 
le premier, &dufîen, lorsque plufieurs 
tle ceux qui avoient vû ce .qu'il rappor- 
te , vivoient encore. 

Dont Rodrigue da Cunha. Le quatriè- 
me Auteur qui a écrit de ce Saint Pré- 
lat , eft Dom Rodrigue da Cunha , Ar- 
chevêque de Brague , & enfuite de 
Lisbonne , qui dans fon Hiftoire de la 
Vie des Archevêques de Brague , décrit 
€n abrégé Barthelemi. Il confirme les 
miracles qu'il a faits durant fa vie , & 
après fa mort , & parmi les louanges 
qu'il lui donne , il l'appelle le Pere des 
pauvres , & l'exemple illuftre de tous 
les Prélats. ; i < \ 

Louis de Mugnoz. Le cinquième Auteur 
, : qui 
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qui a écrit cette vie eft Louis de Mug- 
noz , Licentié en Théologie , qui mar- 
que dans Ion Avant-propos tout ce qie 
nous venons de dire de la grande Hif- 
toire de Soufa divifée en fix Livres , & 
ajoute qu'il en avoit été charme en la li- 
fant, & qu'il n'avoit jamais rien vû en 
ce genre de plus pieux, & de plus édi- 
fiant. Le deflein qu'il a eu en travaillant 
de nouveau à cette Vie , comme il le 
témoigne lui-même, a été de la traduire 
de Portugais en Caftillan , à fin que 
l'exemple dune vertu fi rare fût connu , 
& révéré dans toute l'Efpagne. La Vie 
de Don Barthelemi des Martyrs tirée de cinq 
Jhtteurs. Paris 1 664. 4. Dans r Avertis- 
femefiï. 

Dont Barthelemi des Martyrs. Il fit un 
recueil des paroles des Saints , qui lui 
parurent les plus édifiantes pour porter 
la crainte , & l'amour de Dieu dans les 
cœurs. Ce recueil fut imprimé depuis y 
& fut appellé; Abrégé de la Vie Spiri- 
tuelle. Ce qu'il confïderoit particulière- 
ment, comme il dit depuis en parlant 
de ce Livre au Cardinal de Lorraine, 
lors qu'il étoit avec lui au Concile de Tren- 
te , c'efl; lefprit de piété , & la charité 

X 4 brû- 
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brûlante de S. Bernard, qu'il avoit tâché* 
d y reprefenter par fes propres paroles , 
le regardant entre tous les Saints Doc- 
teurs , comme étant par un titre parti- 
culier le maître de la Vie fpirkuelle , & 
l'interprète du St. Efprit. Hem L. I. c. 
4. pag. 2 g. 

Le Pere Louis de Grenade. Le Cardinal 
Infant Dom Henri grand oncle paternel 
de Dom Sebaftien Roi de Portugal , é- 
tant Archevêque d'Evora, & zélé pour 
l'Eglife , entre les hommes vertueux & 
Savans dont il fe fervoit , pour l'aider à 
porter la charge de la dignité Epifcopa- 
le étoit un le Pere Louis de Grenade. Il 
l'avoit fait venir à Evora à caufe de la 
grande réputation. Et ayant éprouvé 
combien fa préfence. étoit utile à fon 
troupeau , & ne voulant pas que fon E- 
glife perdît un fi grand avantage, il ob- 
tint du Général de l'Ordre que le Pere 
Louis de Grenade feroit attaché à la Pro- 
vince de Portugal , où depuis il a paflë 
tout le reûe de fa vie. Quelques années, 
après qu'il fut arrivé dans ce Royaume, 
les Pères de Portugal étant touchez des 
dons de piété & de Sience que Dteu a- 
voit mis. en lui , fe réfolurent de le char-, 

ger 
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rr du gouvernement de cette Province^ 
il en fut élû Provincial au mois d'Ocv 
bre de Tannée 1557. Cette éleéhon fut« 
très-agréable au Cardinal Henri , & en* 
core plus à la Reine Catherine alors 
Régente du Royaume, car elle commu- 



iT 


V 




1 



ame , & du gouvernement de fon Etat , 
ayant une fi grande eflime de fa perfbnne 
que le meritoit une piété auffi éclairé & 
auffi defintereffée que la tienne* Idem 
Ub. I. c. 5. pag. 37. / 

Vers la fin du mois de Mars de Tan* 
née 1558- le Siège Archiepifcopal de 
Brague vaqua par la mort de Don 
Balthafar Limpo. La grande eflime 
que le Pere Louïs de Grenade s'écoic 
acquife à la Cour , & dont la Reine 
Catherine étok informée par elle mê- 
me , parce qu'il étoic fon Confeffeur, 
donnoit tout fujet de croire qu'elle jet- 
terait les yeux fur lui pour le faire Ar- 
chevêque , & comme il étoit aimé & 
honoré de tous les Seigneurs de Portu- 
gal , on ne pouvoit pas craindre que 
fon éleétion ne fût auffi approuvée 
de tout le*monde. Le peuple qui veut 

X 5 toû- 
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toûjours dire Ton avis de toutes chofes f ^ 
& qui prévient fouvent les penfées des 
Souverains , publia d'abord que la Reine 
pourroit bien donner cet Archevêché à 
Grenade , & auffi-tôt après , qu'elle le 
lui avoit donné , & cette nouvelle cou- 
rut en peu de tenls de tous cotez. Gre- 
nade écoit pour lors à Santarem , où il 
fe faifoit panfer d une bleflure qu 4 il avoic 
reçue au pied par une chûte fort dange-* 
reufe durant la vifite de fa Province* 
Cependant le bruit de cette éleftion fe ? 
répandant de plus en plus , vint à la 
connoifTancè de Dom Barthelemi des 
Martyrs , grand ami de Grenade. Il en 
fut extraordinairemént touché , parce 
qu'il l'aimoit véritablement, & il lui é- 
crivit à l'heure même. Que fa fan té lui 
donnoit beaucoup de joye , mais qu'il 
couroit un bruit de lui qui l'afiligeoit foru 
Qu'il y avoit bien moins de péril à fe 
blefTer en tombant , qu'à être accablé 
fous le poids d'un Evêché. Qu'il le fup- 
plioit de demander à Dieu initamment 9 
que l'ayant délivré d'un danger qui étoit 
beaucoup moindre , il le délivrât d'un 
autre infiniment plus à craindre , dont 

te monde le inenaçoiu Q11& ne pou- 
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'^oît pas s'empêcher d'appréhender pour 
lui un fi grand mal , & •qu'il lui defiroit 
comme à fon ami toutes fortes de biens, 
hormis celui de l'Epifcopat. 
• Quoique le Peuple fe trompât en pu- 
bliant que la Reine avoit déjà donné cet 
Archevêché à Grenade , il ne fe trom- 
poit pas néanmoins dans la proportion 
-qu'il trouvoit entre fa perfonne & cette 
charge , & dans la vraifemblance que la 
la Reine pouvoit bien la lui donner; car 
peu de tems après elle fe réfolut de le 
faire & l'ayant mandé , elle lui dit. 
„ Vous favez que vous ayant offert de- 
„ quelque tems l'Evêché de Vifeo, vous 
3 , ne le voulûtes pas accepter; & quoi- 

V> ,( ï ue J e faflfe fâchée de votre refus je 
reçu néanmoins vos excufes ; mais 
„ maintenant vous n'en avez plus qui 
y, foient recevables. Vous n'ignorez pas 
„ .que l'Archevêché de Brague eft va- 
y , cant: cette Eglife eft depuis long-tems 
\, r en un état déplorable : fes grandes 
„ playes demandent un grand Médecin , 
-„ & je' n'en connôis point de meilleur 
que vous : recevez donc cette charge 
au nom de Dieu: je ne la donnerois 
,» à un autre qu'en tremblant; mais pour 
; \ „ vous 
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vous je fuis aflurée que vous vous en 
39 acquitterez très - clignement : rendez 
„ ce fervice à Jéfus - Chrift : délivrez 
„ cette Eglife de tant de maux , & moi 
# , même de l'inquiétude où je me trou* 
, f ve , pour pe pas blefler ma cônfcien- 
w ce dans une choix fi important & û 
„ difficile. 

La Reine témoignoit aflez par l'ar- 
deur avec la quelle elle par] oit , l'extrê- 
me defir qu'elle avoit qu'il fe rendît à fa 
prière. Grenade fe voyant fi preffé , lui 
répondit. „ Que fon AltelTe lui faifoit 
„ trop d'honneur de porter de lui un ju- 

gement fi avantageux , mais qu'il 
„ fe reconnoillbit très-incapable de celle 
„ qu'elle lui ofFroit : qu'il avoit trop é- 
f , prouvé fon infuffifance pour avoir ja- 
„ mais la moindre penfée d'accepter 
u une telle charge : que s'il avoit refufé 
„ autrefois d'être Evêque de Vifeo , il 
„ devoit encore réfuter avec beaucoup 
f , plus de raifon d'être Archevêque de 
„ Brague: que tout ce qui lui paroi/Toit 
h proportionné au peu de dons qu'il a- 
» voit reçus de Dieu , étoit de s'occu- 
„ per à faire quelque Livre de piété & 
„ de fervir fes Religieux, & quelques 

. „ ames: 
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$i ames : Qu'il lui fembloit que de paffer 
y9 de cet état humble à l'Epifcopat , ce 
fl feroit pour lui comme l'élever de la 
f , terre au Ciel. Qu'ainfi il la fupplioit 
» de jettér les yeux fur quelqu'un qui fût 
„ digne de cet emploi , puifque pour lui 
„ il ne penfoit qu'à vivre , & mourir 
„ dans fa Cellule. 

La Reine admira la réfolution de Gre- 
nade , & defefpérant de le pouvoir vain- 
cre , parce qu'il n'avoit point dans le 
Royaume de Supérieur qui le pût obli* 
ger par obéïffance à recevoir cette char- 
ge , elle lui die M Que puis qu'il ne 
„ vouloit pas être Archevêque , qu'il 
„ lui donnât donc un homme qui fût 
„ capable de l'être. 

^ Grenade fe tenant heureux d'avoir é- 
vité cette tempête qui le menaçoit ré- 
pondit à la Reine. „ Qu'une affaire de 
„ cette importance ne pouvoit pas fe 
„ conlclure en fi peu de tems : Qu'il en 
„ falloit confulter Dieu , & le prier 
„ beaucoup , afin qu'il fît connoître fa 

volonté. La Reine lui donna trois 
jours pour y penfer , après les quels elle 
lui ordonna de la venir voir. 

Le refus que Grenade avoit fait de 
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cette charge fut aufli-tôt publié par tout 
& tout le Monde l'en tenant exclus > 
ceux qui y prétendoient recommencè- 
rent de nouveau , & avec encore plus 
d'opiniâtreté qu'au paravant fèurs mal- 
lieureufes porfuites. Ils regardoient ua 
fi rare exemple , non avec eftime pour 
l'imiter, mais avec joye* de ce que l'hu- 
milité d'un Religieux leur donnoit lieu 
par fon refus de fatisfaire leur ambition. 
Des perfonnes fans vertu , & toutes 
plongées dans l'amour du Siècle ne trou- 
voient rien que de défirable dans une digni- 
té, qui faifoit trembler une ame fi éclai- 
rée. Tant les hommes font aveugles , 
lors qu'ils jugent par des yeux humains 
des chofes de Dieu. 

- Grenade ayant beaucoup prié durant 
ces trois jours , afin d'attirer fur lui le 
fecours du Ciel dans une rencontre fi dif- 
ficile fe réfolut de propofer Dom Bar- 
thelemi. des Martyrs pour être Arche- 
vêque ; mais* il apprit en même tems 
qu'on avoit fait encore des inftances 
nouvelles •& plus prenantes que jamais, 
pour tâcher de fléchir l'esprit de la Rei- 
ne , & qu'on y avoit même fait entrer 
des raifons d'Etat , en lui repréfentant 

>. que 
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que durant une minorité il étoit de la 
dernière importance que tout fût paifî- 
ble à la Cour , & de ne pas méconten- 
ter les premières perfonnes du Royau- 
me. Ainfi il prévoyoit bien que fi l'on 
'donnoit cet Archevêché à quelqu'un de 
ceux qui le demandoient , les autres s'en 
confoleroient, parce qu'il auroit été don- 
né félon les régies du monde ; mais que 
fi on le donnoit à Dom Barthelemi des 
Martyrs, qui paflbit dans leur efpritpour 
un homme inconnu, ils prendroient cet- 
te éleftion comme une injure faite à tous 
les Grands. 

C eft pourquoi étant venu trouver la 
Reine il lui dit d'abord. M Qu'il ne con- 
„ noiflbit perfonne plus digne de l'Ar- 
„ chevéché de Brague que Dom Bar- 

thelemi des Martyrs: que c'étoit un 

homme trés-favant: que fa vertu étoic 
M égale à fa Sience ; & que le connoifc 
„ fant aufli parfaitement qu'il faifoit , il 
„ pouvoit répondre à fon Altefle qu'il 

avoit toutes les qualitez néceflaires 
5 , pour former un grand Evêque. C'eft 
Dom Barthelemi des Martyrs qui a été 
en effet élu Archevêque. Idem L. L c. 
5- P a ë 34* 38. c* 6. pag. 42. 

Dom 
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■ Dont Barthelemi des Martyrs. Compofa 
un petit Catechifme , où il expliquent en 
des termes très-fimples & très* clairs des 
premiers principes de notre Religion , & 
il ordonna à tous les Curez de Ion Dio- 
céfe , qui n'étoient pas capables d'inftrui- 
je leurs peuples , de le lire après l'Evan- 
gile, pour leur apprendre ce qu'ils dé- 
voient croire. Il joignit encore à ce pe- 
tit Livre quelques Sermons fort courts , 
fur les principales Fêtes de l'année , & 
pour les Dimanches de l'A vent, & du 
Carême qu'il ordonna d'être lûs en ces 
jours-là dans des Eglifes où il n'y avoit 
point de Prédicateurs. Il fit traduire en 
Langue Vulgaire les Vies des Saints dont 
J'Eglife célèbre la Fête , & les fit impri- 
mer dans Brague à fes dépens* Idem 
chap. i&.pag. 107. 

Le Cardinal St. Charles Borromee ,fur 
la fin du Concile de Trente commença 
à méner une vie toute Apoflolique , & 
alors étant attiré par la douceur de la 
Vie Contemplative & Religieufe , il fit 
deffein en lui-même de fe débarrafler de 
toutes chofes , 6c de renoncer au Siè- 
cle : mais l'Archevêque de Brague Dom 
Barthelemi des Martyrs l'en empê- 

• cha, 
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chsr , car St. Charles lui ayant découvert 
ce deflein , il employa beaucoup de rai- 
sons pour l'en détourner; & il lui repre- 
fenta qu'il ne pouvoit pas l'exécuter fans 
expofer l'Eglife à de très-grands maux. 
Ripamont L. IL de Vita S. Caroli pag. 
m. 

St. Charles Borromée penfa à quitter 
le monde, & à fe débaraffer de tout foin, 
mais pour ne rien faire par fon propre 
efprit dans une chofe fi importante, il 
en voulut prendre avis de l'Archevêque 
de Brague, Dom Barthelemi des Mar- 
tyrs , qui étoit un Prélat d'une vie Sain- 
te , & d'un grand exemple, pour le quel 
il avoit une eftime & un refpeâ tout 
particulier. Cet Archevêque le difluada 
de cette penfée. GiuJJano Vita S. Caroli 
L» L ch* 8* --• 

St. Charles Borromée vouloit favoir 
de Dom Barthelemi des Martyrs , qu'el- 
les étoient les qualitez , & les vertus 
principales qu'il demandoit dans un Evê- 
qne? Ce Prélat lui dit qu'il en avoit com- 
pofé un petit Livre , qu'il avoit appelle 
Stimulus Paftorum. L'aiguillon des PaP 
teurs. St. Charles voulut qui le lui lait 
fat pour en faire tirer une copie , & il • 

Tome IL Y s'en 
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«'en eft fervi depuis pour fon Diocéfe dé 
Milan. La Vie de D. Barthelemi des Mar- 
tyrs tirée de cinq Auteurs. Paris 1664. 4* 
JL //. c. 25. pag. 304. 

Le Pere Tbotne de Jtfus. Il étoit de 
Tilluflre Maifon d'Andrade , & il avoit 
été dans l'Ordre de St. Auguftin , Maî- 
tte des Novices , Prieur, & Vifiteur, 
Le Roi Don Sebaftien s'embarquant pour 
fon voyage d'Afrique , lui commanda de 
le fuivre. Etant demeuré Captif avec les 
autres après la défaite de l'Armée Chré- 
tienne , il fouffrit des maux parmi ces 
Barbares , qui ne peuvent être bien com* 
pris que par ceux qui les ont éprouvez : 
car outre que les Maures haïfîènt toû- 
tours les Chrétiens , ils redoubloient a- 
lors cette inhumanité qui leur eft fi na- 
turelle, afin que la rigueur & la tyran- 
nie dont ils uioient envers eux , forçât 
les plus fermes à renoncer Jéfus-Chrift. 

Ce Saint homme fe voyant dans cette 
extrémité , s'abandonna à Dieu avec tant 
de foi & de confiance, que non feule- 
ment il demeura inébranlable dans fon 
zele , mais qu'il devint même la force <& 
le foûtient de fes frères. Il leur repre- 
fentoit fans ceffe que fouffrant pour la 

caufe 



Digitized by Google 



DÈ PORTUGAL. 33^ 

càufe de Jefus -Chrift, Jefus-Chrift lui- 
même fouffriroit en eux, & foûtiendroic 
leur foibietfe par fa main toute-puante. 
B les inftruifok & les confokm par fort 
zele , par fes paroles , & par fon exem- 
ple, & l'un d'entre eux nomme Pierre 
de Navarre ayant déjà renortee la foi , il 
le convertit & le fortifia d'une telle for- 
te par fes ardentes exhortations qull 
fouffrit enfuite le martyre pour Jefus- 
Chrift , non feulement avec courage , 
mais même avec joye. 

Les Maures qui le haïfFoient d'autant 
plus qu'ils le confiderôiént comme le 
Maître & FeChef de tous tes autres, le 
tinrent long-tems enfermé dans une af- 
freufe prifon, où n'ayant point d'autre 
jour que queloues reftes d'une lumière 
fombre & ôbfcure qui paflbit par une 
fente de lâ porte, il fit un Livre qu'il 
intitula: Les travaux de Jefus: Laborts 
Jefu : fé eonfofant de toutes fes fouf- 
frances par la méditation de celle* du 
Sauveur. La Comtefîè de Linhaxes faf 
fteur, & fes pârens qui étoient tous dei 
perfonnes de qualité , ayant fû l'état oà 
il étoit envoyèrent à Maroc pour payer 
fa rançon & le faire revenir , mais après 

Yz les 
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les avoir remerciez du foin qu'ils a voient 
de lui , il leur écrivit qu'il aimoit mieux 
être efclave dans les cachots de Maroc 
que libre dans le Portugal ; & qu'il ne fe 
confideroit plus comme le prifonnier des 
Maures , mais comme le captif de Jefus- 
Chrift. Il pafla ainfi le refte de fa vie ; 
beniflant Dieu fans cefle dans fes maux > 
& rendant toutes fortes dafliftances aux 
autres captifs , pour l'amour des quels 
il avoit préféré la fervitude à la liberté. 
Après une fi longue & fi rude épreuve 
de fa charité & de fa confiance , & qua- 
tre années de captivité il mourut en 
1582. le 17. Avril, & ayant été compa- 
gnon volontaire de fouflfrances de Jefus- 
Chrifl: , il alla jouïr de fa gloire. Idem 
L. III chap. 17. pag. 468. 

Le Pere Louis de Grenade. Compofa un 
petit abrégé des vertus, & des princi- 
pales aétions de Dom Barthelemi des 
Martyrs. Le Pere Grenade a témoigné 
afTezfon humilité fincere en refufantP Ar- 
chevêché de Brague que la Reine de Por- 
tugal lui voulut donner: faSageflè, en 
choififlant Dom Barthelemi pour le nom- 
mer à cette Princefle;& fa fuffifance par 
ce grand nombre d'écrits de dévotion 

que 
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que l'ont rendu très-celébre dans ces der- 
niers Siècles. Idem L. III. c. 23. pag. 

- Dom Bartbelemi des Martyrs. 11 corn- 
pofa un Livre en Latin au commence- 
ment de fon Epifcopat: il y traite des 
Devoirs & des Vertus des Evêques , & 
il l'appelle : Stimulus Paftorum. Il ne 
le fit point pour être mis en lumière f 
mais pour s'exciter lui-même à imiter le 
zele , & la conduite des plus faints Pré- 
lats de l'Antiquité dans les fon Ét ions de 
fa charge. 11 le porta avec lui au Con- 
cile de Trente , & en fon voyage de 
Rome , où St. Charles lui découvrit fon 
cœur , & refolut félon l'avis qu'il lui don- 
11a de demeurer Archevêque de Milan. 
Ce faint Cardinal ayant defiré de favoir 
de l'Archevêque comme il fe conduilbit 
dans fon Diocéfe pour fe conduire de 
même dans le Sien } Dom Barthelemi lui 
laifla le Livre écrit à la main , afin qu'il 
y pût voir les régies Saintes qu'il tâchok 
de fuivre, & les lentimens fur l'Epifco- 
pat. St. Charles a toûjours confervé 
une eftime trés-particuliére pour cet E* 
crit ; & l'ayant fait depuis imprimer en 
Italie , il en envoya une copie au Pere 
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Louis de Grenade , pour le faire impri- 
mer aufli à Lisbonne, Ce Livre con- 



tient deux parties. Dans la première F Mr 
chevêque rapporte les fentimens des SS. 
Pères fur l'Êpifcopat , par de longs ex- 
traits qu'il tire de leurs Ouvrages. Ceux 
qu'il a cfaoifis pour ce fujet entre tous leg 
gutres , font St. Grégoire Pape , St. Ber- 
nard , St. Auguftin , St. Grégoire de 
Nazianze f & St. Chryfoflome : mais il 
fe ferve particulièrement de St. Grégoi- 
re Pape, comme ayant parié avec beau- 
coup de piété, de lumière, & d'éten- 
due, de l'excellence & des fonftions du 
Sacerdoce. Dans la féconde partie il 
parle lui même , & reprefente quelles 
doivent être les occupations & les ver- 
tus des Evêques» où il appuyé encore 
fes fentimens fur les paroles & l'autorité 
de ces mêmes Pères. Idm. L. IV. cbap> 
2. pag. 522. 1 . : 

Il portoit d'ordinaire avec foi un Trait- 
té qu'il avoit fait fur les Pfeaumes , & 
lors que les Religieux s'aflembloient après 
le diner félon la coûtume de l'Ordre , il 
leur en lifok quelques endroits , que ces 
Pères écoûtoient avec un v grand fent*- 
ment de piété 9 & une admiration pleine 
u de 
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dejoye. Idem cbap. 23. pag. 797. < 

Francifco Dias de Vargas. Difcurfo y 
fummario de la guerra de Portugal y fuc* 
ceflbs délia* Caragoça. 158 1. 8. 

Francifco de Matos de Sa. Entrada y 
triunfo que la Çiudad de Lisboa hizo a 
Phelippe III. Lisboa. 1620. 4. 

Francifco Botelbo de Moraes e Vafconcelht. 
El nuevo Mundo. Poema heroico. Bar- 
celons 1701. 4. 

Z). Francifco Manoel de Melk. Apolo- 
gos Dialogaes. Lisboa Occidental. 1721* 
4. Os exemplares em papel grande fao* 
raros. 

: . Aula Politica, Curia Politica , e Poli* 
tica Militar. Lisboa Occidental. 1720. 4, 
Os exemplares em papel grande tambera 
fao* raros. . • 

\ Ecco Politico. Lisboa. 1645. 4. 

Epanaphoras de varia Hiftoria Porto» 
guefa. Lisboa. 1676. 4. 
. Obras morales. 2* Tom. Roma. 1664* 
4. 

Obras Metricas. Léon de Francia. 
1665. 4. 

Carta de cuia de Cafados. Lisboa* 
1670. 8» 

, Cartai faroiliares. Roma. 1664. 4. 

Y 4 Raro. 
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Raro. Nao' tenho vifto hum exemplar 
em que fe ache o fim defte Livro , e af- 
fim tenho para mim que nao' ha exem- 
plar que nao 1 feja falto , e que feria ra* 
riflimo, ou fingular o que feencontrafe 
completo. Como eu nao' fey o princi- 
pio defte deffeito nao' me atrevo a di- 
zer que he gérai , porem quafi que me 
tenho confirmado nefla opiniao'. 

Efte Autor fallando de fi mefmo nos 
Apologos Dialogaes diz o feguinte a pag. 
398. & feqq. 

À Politica Militar de D. Francifco Ma- 
noel de Mello foi o primeyro dos feus Li- 
vras que fe imprimio, e foi pequeno para 
materia tao* grande , mas elle dira o que 
hum Pregador moderno , que (endo lou- 
vado de pregar pouco , refpondeo. Se-* 
nhores nao' fe efpantem por que eu difle 
quanto fabia. 

No Livro da guerra de Catalunha ufou 
D. Francifco Manoel de Mello do no- 
me de Clémente Libertino por Autor, 
e por elfe o citao' os que lhe foccede- 
rao* como Joao* Baptifla Moreli na fuà 
Reftauraçao' de Portugal > e D. Fernan- 
do de Molina na Epiftola Apologetica a 
cl Rey D. Phelippe, a fora outros. 1 A 

caufa 
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caufa que teve Dom Francifco para em 
hum Livro tao' verdadeyro por nome 
fingido , nao' foi huma 10. O defcrime 
dos fados , e os feus crimes o deftinarao* 
para fer hum dos algofes do fupplicio 
deftinado a Catalunha , donde certo paft 
fou trabalhos que fenecerao' em hum? 
prifao' perigofa fobre injufta. Iflb fe 
nota em huma carta fua efcrita ao bom 
Poeta , e feu bom amigo D. Luis de 
Ulhoa , donde em dous difticos délia' 
difle parece que com fatalidade, 

To tambien al tropel de nuejlra gente % 
No menos offendido , que forçado % 
Pizé las huellas pereçozamente ; 
No puedo recentirme , y voy llevado 
Para fer inftromento del Cajligo , 
T voy a fer Cafiigo , y Cafiigado. 

Hora tinha el Rey de Hespanha or- 
denado ao General da quella guerra fize- 
fe pella peflba mais habil que no exer- 
cico fe acha-fe , por em Memoria os 
progreflbs délia ; nao' fe fabe por que 
cauza foy efcollfido Dom Francisco pa- 
ra efte effeito , nao' fendo o mais ociofo 
da Companhia , mas foy fem falta por- 
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que nafceo em figno de Taballiao'. Re- 
colheo logo a efle fim com grande pureza 
fubminiftradas as Relaçoens' de tudo o 
que fe obrava ou pellas maos\ oupellos 
olhos. Porem quando ja fe dispunha a 
dar principio à fua Hiftoria eys que o- 
mandou El Rey prender ppr Portugues 
fem mais del ifto que o nafcimen to ; an- 
darao' os tempos f chegou à Patria , don- 
de depois de muito bem pizado , e acal- 
canhado à imitaçao' do Ovidio em Pon* 
to (e tanto que foy em o ponto mais cruel 
da fua vida) continuou a efcritura come- 
çada da quelle Livro , e porque a çfte 
tempo vagavao' pello mundo muita? fal- 
las opinioens' de hum tao' grave negocio , 
entendeo fazer ferviço à Republica , ma- 
nifeftando^o aflîm como elle fora , e nao' 
como o odio , ou o amor (que fao' dous 
grandes pintores) o haviao* pintado no- 
lenço da eternidade com mao' différente : 
Ouando fe começou aquelle Livro era 
offerecido a el Rey de Caflella , quando fe 
acabou dévia offerecerfe a el Rey de Por- 
tugal; partioeftacontendaodifcurfo, a- 
çolhendofe Dom Francisco à Igreja , e 
fezendo que o Livro fofle pofto aos bem- 
ditos pes da Saotidade de Innoceutio X. 
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por maos' de Jeronimo Bataglino % cujo 
primeiro exemplar mandou fe collocafe 
na Livraria do Vaticano. He verdade 
que como em aquelle Conclave que fe 
.celebrou por faHecimento do grande Ur- 
bano VIII. fe efperou Pontifice oinfigne 
Cardeal Guido Bencivoglio , efcritor fa- ' 
mofo , teve D. Francisco mayores de 
zejos de lhe offerecer aquelle fraco pre- 
zente , porque quem nao' fabe a arte 
nao' a eftima; ataJhou a morte a conve- • 
niencia , mas nao' defatou o voto ; e 
porque tambem a juizo pubKco parecia 
îufpeitofo que hum Portugues em feus 
trajos (e por efTe em Caftella punîdo, 
e vexado) fallafe em fuas obras , e jufti- 
ficafe fua razao* , ou fera razao* f fez 
mudança antes do nome que do propo- 
fito ; ufou por efTa cauza do fupofto^ 
chamandofe Clémente Libertino , por 
que a nao* ter o nome que tinha , efTe 
houvera de fer o feu nome f fendo Clé- 
mente o Santo titular de feu nafcimen- 
to f o quai eftimava pello mais eftimado 
Horofcopo , e afcendente : Libertino 
porque era entre os Romanos o nome 
dos Filhos dos Efcravos Libertos , affim 
ailudindo à Libeidade , que ja gozava a 

fua 
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fua patria fez délie brazao' , e appellidoi 
Se em tudo errou bem pode fer culpa 
daeleiçao\ que pertence ao juizo , nao' 
do propofito que he filho da vontade. 
A dita Hiftoria da Guerra de Catalunha 
corre por Europa com honefta opiniao' , 
e a 01130* os mais dos Autores que fucce- 
derao* a Dom Francifco ; tambem fe 
tradufio em Francez com muito aplaufo. 

D. Francifco Manoel dp Mello foi ar- 
guido no Livro que efcreveo intitulado, ei 
Mayor Pequeno , de confufo paraHifto- 
riador , e de afFeétado para moral : que 
para Livro de devoçao' comprehendia 
fobeja cuitura, e para de relaçao 1 repre- 
henfivel brevidade. 

Do Livro que efcreveo o mesmo Autor 
em dous Volumes intitulado , Phénix 
de Africa , difle hum critico , que pois o 
Autor trinchavao Phénix em 
des ja o nao' podia fer , porque o Phénix 
hade fer unico. O Livro com tudo he tra- 
balhado , e proveitofo. 

As Mufas do mefmo Autor fao' mais 
fonhos de Homero , que fonhos de Sci- 
piao' , como fe fe différa mais defcuidos 
que valentias. 

Û dito Autor cuidava que fizera no 

feu 
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feuLivrointitulado, Panthéon, mais que 
em todos os outros que efcreveo ; he bem 
eftravagante , e muito efcuro Poema. 
. Algumas molheres nao* tomarao* em 
graça as graçasqueo raefmo Autor efcre- 
veo na fua Carta de Guia de Cazados. 
. Se pello que D.Francifco Manœl obrou 
na Hiftoria de Varoens' illuftres, impreÊ 
fa em França na Cramoeziana , lhe hou- 
vefe de chamar feu, de muitos outros 
feria padrinho, ifto he que em muitos 
outros teve parte. 

As obras que efcreveo D. Francifco 
Manoel de Mello fao* as fèguintes. 

Politica militar en avizos de Généra- 
les. 

Movimientos , feparacion , y guerra 
de Cataluna'. 
Ecco Politico. 
Mayor Pequeno. 

Primera parte del Phénix de Africa , 
Auguftinho Filofbfo ; fegunda Augufti- 
nho Santo. 

As très Mufas. 

O Panthéon. 

Carta de Guia de Cafados. 
Concordancia Mathematica , e anti- 
gas, e modernas Hypothefîs. 

O 
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O Labyrinthe da Fortuna. Comecfe.' 

Os Secretos bem guardados. Comecfia. 

Domine Lacas. Comedia. 
; De burlas hazeAmorveras. Comedia. 
" La impolie. Tragedia imperfeita. ' 

As Finezas malogradas. Novella. 

Verano en Cintra. Novella das No- 
vellas. : 

O Entremes de los Entremezes. Farça. 

D. Eftablo. Entremez. 

O Fidalgo aprendiz. Farça. 

La Cafa de la Fama. Panegirîco. 
v As Epiftolas Portugaefas comfeiscen- 
turias de Cartas. 

As très Mufas Portuguefas. 

As ultimas très Mufas Caftelhanas. 
; A rte Cafcaliftica. 

Arte Simbolatoria , e Tratado das In- 
fignias Religiofas , Miïrtares , e PoHti- 

CuS» ? / 

• Arte de Ëfcrever Cartas. 

* Dtâoria Saera. 

Efpiritos Morales. - ; 

Daniel o Chriftao*. • ■ 
Alexandre , e Tobias. ' 
As Cor tes da Razao*. 
As Verdades pintadas. 
Vida del Hombre , y Hiftdria imper- 
Feita. • Juizio 
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Juizio de las Maravillas de la Natura- 
leza. 

O Gram Theodofio IL de Bragança. 
*' El Cefar de ambos mundos. 

O Tacito Portugues. 

O Aparato Genealqgico dos Reys de 
Portugal. 

O Livro de Ouro. 

* Las difculpas del Occîo. 

* O Compendio de Expedientes. 

* O Tratado da Verdadeira Amxzade. 
As ReJaçoens' Hiftoricas da expedî- 

çao' dos Lufitanos em America* 

Das AHeraçoens" de Ewra* 

Do defcobrimento da Ilba daMadeira. 

Do Naufragio da Armada Ponuguefa. 
. Das Batalhas do Canal- 

Das no va* Embaixadas do Oriente. 

Do Congreflb militar dos Parlementa- 
nos, e Realiftas. ' 

Os Manifeftos do AflafinamentoReal. 

Dos primeiros inventos das Armadas' 
da Companhià do Commercio. 

Da Reçuperaçào' de Pernambuco. 

A Eftrea providente, e fatisfaçao' aos 
€onfederados. ' 1 

Os Apologos moraes , dos Relogios 
Fallantes. - 

Da 
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. Do Efcritorio Avarento. 

Da Vifita das Fontes. f 

Da Feira dos Annexins. 

E o do Hofpital das Letras , que o'Au- 
tor eftimou mais que todos. 

O Padre Francisco Combes. Hiftoria de 
las Islas de Mindanao , Jolo , y fus ad- 
jacentes. Bruxellas. 1667. fol. 

Frey Francisco de Jefus e Xodar. Cin- 
co discurfos con que fe confirma la Ve- 
nida de Santiago a Espana'. Madrid. 
1612. 4. 

Joannes Thomas Freigius. Hiftoria de 
bello Africano in quo Sebaftianus Sere- 
niffimus Portugaliae Rex periit ad diem 
IV. Aug. Anno 1578. Norimbergae. 
1580. 8. 

Defte livro ha fegunda impreflao* de 
Roftochii 158 1. 8. 

Frejier. Relation du Voyage de la Mer 
du Sud aux Côtes de Chyli , du Peru , & 
du Bréfil. Paris. 17 16. fig. 4. , 

Imprimiofe outra vez efta obra em 
Amfterdam em 17 17. fig. 8- 

Sieur Froger. Relation du Voyage de 
Mr. de Gennes au détroit de Magellan. 
Amfterdam. 1699. 8. fig. 

Gabriel Pereyra de Caftro. Ulyflea ou 
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Lîsboa edifîcada. Lisboa. 1635. 4. 

O Padre Gabriel de Mattos. Relaçao* 
da perfeguiçao' da Chriftandade no Ta- 
pao'. Lisboa. 1 616. *8. 

Frey Gabriel da Purificaçao'. Espelho 
diafano e criftalino em que fe retratao' 
as Vidas de S. Hyeronimo , e S. Bruno. 
Lisboa. 1690. 8. 

Gabriel de Sou/a Brito. Norte raercan* 
til y Crifol de Ciientas. Amfterdam. 
1706. 8. 

Epitôme Cosmographico. Amfterdam. 
1706. 8. 

'1 bornas Gages. Voyages dans la Nou- 
velle Espagne. Amfterdam. 1695. 2. 
Tom. 8- fig. 

Mr. Galland. Bons mots & maxime» 
des Orientaux. Paris. 1730. 12. 

Contes & fables Indiennes de Bidpai, 
& de Lokman traduites d'Ali Tchelebi- 
Ben-Salech , Oeuvre pofthume , par Mr. 
Galland. 2 Tom. Paris. 1724. 12. 

Mr. Galardi. Raifons d'Etat , & ré- 
flexions politiques fur l'Hiftoire & Vies 
des Rois de Portugal. Liège. 1 670. 8- 

Garcia de Refende. Livro que trata da 
Vida del Rey D. Joao'II. Evora. 1554. 
fol. 

* 
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D. Garcia da Siha. Vide Livres Ma- 
flufcripts. Vide Wicquefort. * - * • . 
. Gawcilaffh de la Vega. Commentarios 
reaies del Origen*de los Yncas del Peru. 
2 Tom, L Lisboa. 1609. IL Cordova. 
161 7. fol. Raros. • * . 

La Florida del Ynca. Hifloria del A- 
delantado Hernando de Soto , Governa-i | 
dor de Ja Florida. Lisboa. 1605.4. 

Ha hum Livro Anonymo que creya 
fer a traducçao' dos Commentarios reaes 
de Garcillafo de la Vega. 

Mabamoud le Gasncvide. Hiftoire O 
rientale. Rotterdam. 1729. 8- 

Frey Gaspar * * * *. Cartilha que con 
rem o que todo o Chriftao' deve apren- 
der para fua falvaçao' em Lingoa de 
Congo com a declaraçao' em Portuguezl. 

Frey Gaspar da Cruz. Tratado em que 
le contao* as couzas da China. Evora» 
1570. 4. Rariffimo. 

Gaspar Cardofo de Siqucyra. Thezoura 
de Prudentes. Lisboa. 1686. 4. 
? Eile livro foi acrefcentado por Gon- 
ça!o Gomez Caldeyra. 

Gaspar Pinto Correa. Lufitaniae Cap- 
tivitas fub Philippo , & felicicas fub Joan- 
He. Ulytfipone. 1643. 8* 

Gas- 
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Caspar Eflaço. Varias antiguedades 
de Portugal. Lisboa. 1625. fol. 

Frey Gaspar de S. liernardmo. Itinera* 
rio da India por terra a Portugal com a: 
defcripçao' de Hyerufalem. Lisboa*. 
iôir. 4* 

- 4 La Reine de Portugal D. Marie de Sa* 
voye. Cette heureufe Reine fëntoit avec 
plaifir l'afcendant qu'elle avoic fur fa 6N 
le la Princeffe EliTaboth y & fe fervctt 
habilement de cette déférence , pour lsi 
infpirer tout ce qu'elle vouloit qu'ellè 
eût dans l'esprit & dans le cœur. Con- 
vaincue que rien ne lui faifoit plus d'im- 
prefllon que ce qui venait d'dte , eîle 
lui écrivoit de fa main cesfagesconfeils * 
qu'on a vû* en France , & que je met- 
trois ici tels qu'ils font û on ne fes avoic 
donnez au public. La Vie* de Marie de 
Savoye , Reine de Portugal , par le Perè 
d'Orléans. 12. Paris. 1697. pag. 73. 

Cette Reine prenoit quelquefois phi* 
fir à comparer les divers états de fa Vie-, 
& proftetoit qu'elle n'avoic jamais goûté 
ni vraye repos , ni vraye douceur ; en 
un mot qu'elle n'avoit jamais été coxi* 
tente , que depuis qu'elle s'étoit donnéé 
à Dieu fans referve. Elle fie une Ele- 

Z 2 gie 
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gîe fur ce fujet 9 car cette Princefle fai- 
foit bien des Vers , où fe dépleignant 
elle-même , elle décrivoit l'égarement 
d'une ame qui cherche fon repos hors de 
Dieu. Idem pag. 100. 

Tout ce qui étoit fingulier étoit fus- 
pe6l à cette Reine , & rien n'étoit plus 
contraire à fes mœurs que la dévotion 
dont le premier foin n'eft pas de fè ca- 
cher* C'eft un témoignage qu'elle fe 
rend à elle-même en divers endroits d'un 
Journal, qu'elle fit pour marquer les lu- 
mières , & les bons fentimens que Dieu 
Jui communiquoit dans l'Oraifon , où 
s'humiliant des vertus qu'elle n'avoit pas, 
elle fe confole de ce qu'au moins elle ne 
fe fentoit point tentée de paroître les a- 
voir. Idem pag. 103. 

Cette PrincelTe fit auffi un plan parti- 
culier à fon ufage , & par rapport à fon 
état , à fes défauts , à fes dispofitions 
préfentes. Ce fut dans un tiflu de mé- 
ditations , dont elle voulut que durant 
dix jours fon ConfefTeur lui donnât les 
fujets , félon la méthode du petit Livre 
des exercices de Sfc Ignace , qu'elle fe 
forma des maximes de pratique , qui fu- 
rent depuis les régies de fa Vie. Elle 

les 



Digitized by 



\ 



DE PORTUGAL. 357 

les écrivit de fa main , & les applicanc 
en détail à Tes adtions , & aux occafions 
où elle en avoit plus de befoin , elle fe 
fit un projet de fainteté , où entroient 
toutes les vertus dans un très-fublimê de- 
gré. Idem pag. 106. 

Un an avant qu'elle mourût elle s'é 
toit fait un plan d'une mort Chrétienne, 
& telle qu'elle la déliroit. Elle avoic 
écrit ce plan de fa main , & il s'efl trou- 
vé fi conforme à la manière dont elle 
«ft morte , qu'on auroit droit de le pren- 
dre plûtôt pour une prédi&ion, que pour 
un fouhait. Idem pag. 157. 

Diogo Lopez SAndrade , Archevêque 
Portugais, Religieux de l'Ordre des Her- 
mites de Saint Auguftin , & puis Arche- 
vêque d'Otrante dans le Royaume de 
Naples , s'efl acquis par toute l'Espagne 
beaucoup d'eflime , par fon éloquence* 
& par fon favoir. Il prêcha dans les 
meilleures Villes avec un applaudàflè- 
ment univerfel , & enfuite on l'attira à 
la Cour, où il fut long-tems Prédicateur 
<lu Roi Philippe IV. qui le nomma en 
1633. à l'Archevêché d'Otrante , où il 
mourut le 7. Juin de l'an 1 635. âgé d'en- 
viron foixante. Il laiflà divers Sermons 
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en Langue Espagnole, qu'on mit au puf 
l'an 1656. à Madrid en III. Volumes in 
folio. Nicolas Antonio Bibl Script. Hispt » 

Antoine d'Andrade , Jefuite Ptmugaif - 9 
a travaillé avec un zele infatigable dan* 
les Millions étrangères! des Indes Orien- 
tales , & de la Tartane, fcn 1624. il 
découvrit le Païs de Cathay, & puis ce- 
lui de Thibet , qui font tous deux dans 
la Tartarie. Nous avons une Rélatioa 
de ce Voyage en Espagnol , & en Ita- 
lien f & diverfes Lettres du P. Antoine 
d'Andrade: à fon retour à Gpa, quelques 
Kvêques remployèrent pour des affaires 
importantes , & il fut empoifonné. Il 
mourut en odeur de fainceté vers lad 
1633. Alegambe de Script. Soc. I. Nico- 
las Antonio Bibl. Hispan. £f& r 

Diogo de Paiva d Andvade , d&Coim- 
bre , célèbre Théologien, a été plut il- 
luftre par fon favoir, que paj* fa naiflka- 
ce, quoi que fa famille fait des plus no- 
bles du Royaume de Portugal. Il fervk 
Dieu dans l'état Eccléfiaftique , & fon 
étude principale était l'Ecris ure , & les 
Pères. Son zele le poFta à faire la Mi$- 
fion , & à inrtruire les ignorons. La 
Providence le deftina à un autre emploi, 
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qui fat plûs. avantageux à toute TEglife 
Le mérite de Paiva d'Andrade étoit trop 
bien établi, pour n'être pas connu. Les 
Evêques du Concile de Trente en furent 
perfuadez 9 & l'engagèrent à venir en 
cette Ville , pour y aiîifter au Concile 
en qualité de Théologien , . & il y comr 
pofa fon ouvrage des Explications or- 
thodoxes fous ce titre, Explicationum Or- 
tbodoxarum Lib. X. Il mourut l'an 
1578- & il laiflk la Défenfe du Concile 
de Trente, qui eft un Trait té Latin im- 
primé à Lisbonne , à Cologne , à Ingol- 
iia J , & ailleurs. On a aulH publié une 
Oraifon Latine , qu'il prononça devant 
le même Concile , le fécond Dimanche 
après Pâques de l'an 1562. trois Volu- 
mes de Sermpns en Portugais , &c. ;7o 
rôrne Oforie in prœf. Lib. . OrthocL explic* 
Enfcn^ranius Teji. Vmt. Sponde in Annal. 
Nicolas Antonio > 6? Andrcs Schot. BibL 
Script* Hisp. &c. -, • 

François d'Andrade , frère du célèbre 
Théologien , dont je viens de parler, a 
été Confeiller , & Hiftoriographe de 
Phelippe Ilf. Roi d'Espagne , auquel il 
dédia une Hiftoire du règne de Jean III. 
i de Portugal. C'eft un Volume in 

Z 4 ' fo- 
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folio , qu'il publia en 1 613. à Lisbonne 
fous ce titre. Chronica do muyto alto 
e poderofo Rey délies Réynos de Portu- 
gal D. Joao* III. defte nome. Il com- 
pofa encore d'autres pièces en la même 
Langue Portugaife. Nicolas Jntonio 9 
Bibl Script. Hisp. 

Thomas de Jefus , frète de Diogo, & 
de François d'Andrade , dont je viens de 
parler , a été un des plus illuftres orne- 
mens de la Congrégation des Hermites de 
Saint Auguftin (1). Il prit l'habit par* 
mi eux au Monaftére de Coimbre , & 
fon mérite l'éleva dans les charges de 
Prieur , & de Provincial. En 1578. il 
fui vit le Roi Don Sebaftien en Afrique, 
& fut pris à la malheureufe bataille d'Al- 
cacer donnée le 4. Août de la même an- 
née. Les Infidèles le jettérent dans une 
baffe fofle , où il n'avoit du jour que par 
par les fentes de la porte. Ce fut avec 
le fecours de cette foible clarté , qu'il 
compofa un Ouvrage de piété , que nous 
avons de lui , fous le titre de Travaux 

de 

(0 C'eft lui qui jetta les prémiers Tonde- 
mens de la Reforme des Auguflins déchauflez 
en Portugal, vers Tan 1574. 
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de Jefus , ou de Trabalhos de Jefus , en 
Portugais. Car c'efl: en cette Langue, 
oue le P. Thomas de Jefus l'écrivit en 
deux Volumes , dont le premier fut im- 
primé à Lisbonne Tan 1602. & le fe* 
<:ond en 1609. Il divifa cet Ouvrage 
en IV. parties , mais il ne put achever 
la dernière , que le P. Jérôme Romain 
de fon Ordre y ajoûta depuis. Chrifto- 
phle Ferreira ? le traduifit en Espagnol f 
& il fut imprimé en 1624. & 1631. & 
c'efl de cette Langue qu'on l'a depuis 
mis en Arabien , & en François. Tho- 
mas de Jefus laifla encore , Oratorio Sa- 
cro , Inftru&ion de ConfefTeurs , la Vie 
du P. Louïs de Montoya f &c. Joland 
d'Andrade, ComtefTe de Linhares , fœur 
de ce Religieux , envoya de l'argenc 
pour le tirer de la captivité ^ mais il ré- 
fufa de fortir de ce lieu , où il pouvoit 
fervir à la confolation des Chrétiens , qui 
y étoient dans les fers. Il compofoit 
aux Efclaves des Cantiques fpirituels, 
qu'il leur faifoit chanter , & ne travail* 
loit que pour adpucir leurs peines. Il 
mourut le 17. Avril de l'an 1582. Le 
P. Alexis de Menefes , a écrit (a vie , 
qu'on voit en tête des Travaux de Jefus , 

Z s im- 
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imprimez en 163 t. ' Fhelippe , Elfius in 
Encom. Aug. Thomas de livrera in Alphabu 
Nicolas Antonio 9 BibL Hisp.&c. 

Louis des Anges , de Portugal , Reli- 
gieux des Hermites de S. Auguftin, vi- 
voie atl commencement du XVII. Siér 
cle. Il étoit Do&eur en Théologie, & 
Confeflèur d'Alexis de Menefes * A relie- 
vèque de Brague. Après avoir expliqué 
l'Ecriture, dans, le Collège de Lisbonne ^ 
il corn po fa la Vie de S- Auguftin en.VL 
Livres r & un Tramé des Dames illuso- 
ires de Portugal. 11 mourut en 1624- 
dans le tems qu'il travaiiloit aux Anna- 
les de fon Ordre , ayant pour cela vo* 
yagé en France , & en Italie. Nicolas 
Antonio > BibL Hisp. P. IL pag. 15. f ,> 
. Augujlin de la Trinité > Portugais , Rer 
ligieux de l'Ordre des Hennîtes de Saint 
Auguftin.,: a vécu dans le. XVI. Siècle. 
Il étoit favant dans la Théologie Scho 
laftiqtte r qu'il . enfeigna à Coimbre en 
Portugal , i & puis à Touloufe , où il 
iriourut l'an 1589. Il écrivit fur le Maî- 
tre des Sentences , # fur Saint Tho- 
mas, un Traitté de l'immaculée Concep- 
tion de la Sainte Vierge , &c. Antoine 
de la Purification in Chron. Aug. Portug. 

ù .+ Lib. 
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Lib. VU. Nicolas Antonio in Bibl. Hisp. 

Baptijia Fragofo. Jefuite, natif de Sil* 
ves dans le Portugal, a été célèbre par fa 
piété » & par fon lavoir. Il a écrit Régir 
men Reipublicae Chriftianae en trois Vo- 
lumes in folio, & il eft mort l'an 1639, 
âgé de 88- Alegambe, de Script. Soc. $ 
Nicolas Antonio Bibl. HiJ p. , 

Anus, ou Arias Barbofa , natif d'Avei- 
ro dans le Portugal , eft celui qui a le 
plus contribué à faire valoir les Lettres 
en Efpagne, & à en chaflcr la barbarie , 
qui s'y éioit établie depuis plufieurs Siè- 
cles. Il étoit fils de Fernand Barbofa , 
& de Catherine, Figueyra, ou de Figuey- 
rédo , qui eurent un très-grand foin de 
fon éducation. Arius Baffeofa y répoiv 
dit très-bien, & n'ayant pas trouvé dans 
fe< Univerfitez d'Efpagne* & principa* 
Jement dans celle de Salamanque , où il 
s'arrêta d'abord , des Prpfeffeura dont la 
do&rine répondit au defir qu'il ayoic de 
s'avancer dans les Siences , il les vint 
chercher en Italie. C'étoit fur la fin du 
XV. Siècle. La deftru&ion de l'Empire 
d Orient avoit eu cela d'avantageux pour 
oous dans fon malheur , que ruinant cet- 
te 
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te Monarchie, ellejettaen Occident ce 
qui lui reftoic d'hommes favans , pour y 
faire revivre les belles Lettres. Plufieurs 
s'arrêtèrent en Italie, où ils laiflerent d'ha- 
biles difciples. Ce font ceux que Barbofa 
y vint confulter. Il étudia fous • Ange 
Politien à Florence , où ils fit un merveil- 
leux progrès dans les Langues , & prin- 
cipalement dans la Grecque. Vers Tan 
1494. il retourna en Efpagne pour y fai- 
re refleurir cette Langue , qui y avoit 
été long-tems enfevelie dans l'oubli. Il 
enfeigna durant environ vingt ans à Sa- 
kmanque, avec Antonius Nebriflenfis, 
& c'eft à ces deux grands hommes que 
VEfpagne a l'obligation d'avoir chalTé 
Fignorance d'un païs , où les guerres 
continuelles l'avoient rendue comme hé- 
réditaire. Depuis , Barbofa pafla dans 
h Cour de Portugal , où il devint Pré- 
cepteur des deux jeunes Princes Alphon- 
se , & Henri , qui furent enfuke Cardi- 
naux : le dernier a même été Roi de cet 
Etat en 157S. comme je le dis ailleurs. 
Ils étoient fils du Roi Emmanuel , & 
frères de Jean III. Arius Barbofa fut oc- 
cupé fept ans de fuite en cet emploi , & 
après s'étanc retiré chez lui, il y mou- 

rut 
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rut extrêmement âgé vers Tan 1530. Di- 
vers grands hommes ont travaillé à Ton 
éloge. Barbofa a laifle divers Ouvrages 
enprofe, & en vers, des Commentai- 
res fur le Poème d' Ara tor, un Volume de 
PoèTies Latines , Quodlibeticae Quaellio- 
nis. De Profodia. Epometria &c. Lilio 
Girahli Dial. de Poet. fui tetnp. Ref enduis 
in Encom. Erafmi. Schotus Bibl Hifp. M- 
colas Antonio Bibl Script. Hifp. 
' Auguftin Barbofa , Evêque d'Uguento, 
étoit de Guimaraens en Portugal , fils 
d'Emmanuel dont je parle ci-aprés. La 
Doétrine du Droit fembloit être hérédi- 
taire dans fa famille , il s'y appliqua fous un 
pere trés-habile , qui lui en infpira l'a- 
mour , & qui lui expliqua ce qu'elle avoic 
de plus rebutant, & de plus difficile. A- 
. vec ce fecours , il fit un très-grand pro- 
grès dans la Jurifprudence , non feule- 
ment Civile , mais encore Canonique f 
qu'il cultiva à Rome , où il pafla la plus 
grande partie de fa vie. Il n'y eut point 
d'écabliflement confidérable & il s'entre- 
tenoit dû revenu d'un petit bénéfice qu'on 
lui donna. Ce fut la dignité de Thre- 
forier, dans le Chapitre de Guimaraens* 
Jean Vi&or RolTi , qui fous le nom de 

Ja- 
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Janus Nicius Erythraeus a travaillé au* 
éloges des Hommes de Lettres de fon 
tems , n'a pas oublié celui d'Auguftin 
Barbofa. Il dit que ce favant Jurif- 
confulte étoit dans une malheureuie fi* 
tuation à Rome-, qu'il y vivoit pauvre- 
ment , & qu'il ne faifoit qu'un repas par 
jour. 1) s'occupoit cependant à compo* 
1er les Ouvrages , que nous avons de 
kii , mais il n avoit point de Livres ; la 
mémoire feule étoit fa Bibliothèque. Il 
pafîbit les jours entiers dans les bouti- 
ques des Libraires , Où il lifoit les Livres 
dont il avoit befoin, & enfuite il écri* 
voit pendant la nuit, ce qu'il avoit vû 
pendant le jour. Le même Jean Viétor 
Rolïi fait encore, au fujet deBarbofa, 
un conte qui eft aflez fingulier , & que 
je ne crois pas indigne de la curiofité des 
Lefteurs, qui ont vû celui de fes OuVra* 
ges qu'on a le plus eftimé, qui eft, De 
Officio Epifcopi: Il dit que Barbofa a- 
yant un jour envoyé fon valet au mar- 
ché , il lui apporta pour fon jdiner de 
cette forte de morée , qu'on conferve 
dans la feumure , que le Marchand lui 
envelopa dans une feuille de papier écrite 
' à la main. Ayant vû ce papier par une 

cer- 
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certaine curiofité, qui eft naturelle à tous 
les gens de Lettres , il s'emprefla de li- 
re ce qu'il y avoit d'écrit. Il fut furpris 
d'y trouver une queftion de Droit Canon 
aflèz bien expliquée , & fe doutant de 
ce que ce pouvoit être, il fe fit conduire 
par fon Valet chez le Marchand, qui lut 
avoit vendu la morée , & lui demanda 
d'où il avoit tiré le papier qu'il avoit vô. 
Le Marchand lui fit voir un gros Volu- 
me manufcrit , d'où il n'avoit encore ar- 
raché que cinq , ou fix feuilles. Barbo- 
te l'acheta , & on aflftre que c'cft fon 
Traité de Officio Epifcopi, qu'il corri- 
gea, & qu'il publia fous fon nom. Cet 
Ouvrage n'eft pas le feul que nous ayons 
de fa façon; 11 y en a encore d'autres, 
comme Kemifliones Doftorum fuper va- 
ria locaConciliiTridentini. Formularium 
Epifcopali, Variscjuris Traftationes. De 
Olïicio Parochi. De Canonicis. Collée- 
tanea Doftorum, in Lib. L H. III. IV. 
& V. DecretaHum. Repërtoriom Juris 
Civilis , & Canonici &c. Divers Con-* 
noifleurs eftiment, que tes premiers Ou- 
vrages deBarbofa, c'étoient tirez des é- 
crits de fon pere, & c'eft pour cette Tai- 
fon qu'ils font beaucoup meilleurs , que 

ceux 
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ceux qu'il a lui-même compofez , & qu'il 
a publiez fur la fin de fa vie. Quoi qu'il 
en foie , vers Tan 1632. il retourna en 
Espagne , & menoit à peu prés à Ma* 
drid la même vie qu'il avoit menée à 
Rome. Il s'y occupa à juger quelques 
affaires Eccleliafliques , & à compofer 
jusqu'en 1648- que le Roi Philippe IV. 
le nomma à l'Evêché d'Uguento dans la 
Terre d'Otrante. Il retourna à Rome, 
où il fut facré Evêque le 22. Mars de 
l'an 1649. Après cela il alla à Uguento, 
où il tâcha de remplir tous les devoirs 
d'un bon Prélat; mais ce ne fut pas pour 
long-tems , étant mort fept mois après , 
dans la même année. Son corps fut 
enterré dans la Cathédrale , où Ton voit 
fon tombeau avec une infeription qu'y 
fit mettre fon frère Simon Barbofa , Cha- 
noine de Guimaraens. Ughel, Tom. IX. 
Ital. Sacra. Janus Nicius Erythraus, 
Sin. IL Imag. illuft. Ch. 18. Lorenfo 
CraJJb Elog. degli Huonu Letter. Nicolas 
Antonio Bibl. Script. Hisp. Le Mire , de 
Script. Sœc. XVII. &C. 

Ernanuél Barbofa , Jurisconfulte , étoit 
Portugais natif de Guimaraens , dans le 
Diocefe de Brague. Il s'acquit beaucoup 
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de réputation par fa do&rine , & on le 
choifit pour être Avocat du Roi dans la 
Province d'Alemtejo. Ses ouvrages con- 
ferveront fon nom à la poflerité , & le 
mérite de Ton fils Auguftin Barbofa , lui 
en fera un en particulier , qui ne finira 
jamais. En i6i8* il fit imprimer à Lis- 
bonne en un Volume in folio , Remis- 
fiones Doftorum ad Contraftus , ultimas 
voluntates , & deliéta fpe&antes in Lib. 
IV. & V. Conftitutionum Regrarum Lu- 
fitanarum. Quelque tems après Augus- 
tin Barbofa , publia la première partie d* 
cet Ouvrage de fon Pere fur Jes Ordon- 
nances de Portugal , fous ce titre. Re- 
miffiones Doétorum de Officiis publicis % 
Jurisdiftione , & Ordine Judiciario in 
earundem Lib. I. II. & III. cum Con- 
cordantiis utriusque Juris , Legum par- 
titarum ordinamenti , ac novae Recopi- 
lationis Hispanorum. Ce fut en 1620. 
que Auguftin Barbofa , mit en tête de ce 
Volume le portrait de fon Pere avec ces 
Vers: 

Barbofa effigiem refero Emmanuëlis. In Ma f 
Et forma , faciès funt iibi nota fenis. 

Septenos decies fojtquam compkverat annos 
Tonie IL A a 
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Natalis rcpetens tempora prima fui 
Hac varia disperfa locis , qua fcripferat oHm , 
In lucem prodeunt nati operata manu. 

Ce bon homme , qui étok alors âgé de 
foixante-dix ans, vivoit encore en 1638. 
que fon fils publia fon Traité f De Po- 
teftate Epifcopi , & il ne mourut que 
fept ou huit mois après , âgé de prés de 
quatre vingt-dix ans. Nicolas^ Antonio 
Bïbl Script. Hisp. 

Pierre Barbofa. Jurisconfulte célèbre f 
& Chancelier de Portugal , a fleuri en 
1590. Il étoit de Viane dans la Diocefe 
de Brague d'une famille noble , & de- 
vint Chevalier de l'Ordre de Chrift. Il 
eut un grand attachement pour la Juris* 
prudence, & comme il pafla pour l'hom- 
me de fon païs qui favoit mieux le Droit, 
on le nomma premier Profefleur dans 
l'Univerfité de Coimbre. (Quelque tems 
après , le Roi Dom Sebaftien le ehoîfit 
pour être Confeiller de la Cour Souve- 
raine , qui eft à Lisbonne ; & après Ja 
mort de ce Roi arrivée en 1578. & cel- 
le d'Henri en 1580. Philippe II. Roi 
d'Espagne s'étant rendu maître du Por- 
tugal , choiflt Pierre Barbofa pour être 

un 
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un des quatre Confeillers du Confei| 
d'Etat. On fât fatisfait de fa conduite, 
& on le choifit pour être Chancelier du 



tions ne l'arrachèrent pas fi forp de îba 
cabinet, qu'il n'eût encore letpmsde tra- 
vailler aux Ouvrages que nous ayons de 
lui. En 1595. il publia celgi qui $ 
pour titre. Commentaria ad Interpre- 
tationem Tituli Digeftorum folufo ma- 
trimonio , qpemadmodum ijos petatur. 
Il eft en deux Volumes iij Folio, gar- 
bofa mourut qpelque tefpç apré? f & 
laifla diverfes pièces qu'ijn de feç Cou- 
fins s'étoit engagé de publier , mais il 
ne s'eft pas encore aqijité de promes- 
fe. En 161 3. on donna des Commen- 
taires fur le Titre des Digeftes , des J«r 
gemens , qu'on imprima à Lisbonne , & 
cet Ouvrage fut fi bien recû , ^u'on 1$ 
réimprima en 1615. à Francfort. Dpr 
puis en 1662. on a encore publié 9 JLypn 
quelques Traitez pofthurpes de Pierre 
Barbofa , qui font , Commentaria ad T\- 
tulos de Legatis , j& de yulgarj fubftji- 
tutiqne , & de pfobafione per juramei- 
tum. Nicolas Àtyomo Bibl. Hjsp. 

Sebaftitn Barradas , Jefuite , natif de 
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Lisbonne, Ville Capitale de Portugal 9 
a été en très-grande eftime de do&rine , 
& de piété. Il enfeigna allez long- 
tems à Coimbre , à Evora , & ailleurs ; 
& enfuite s'étant adonné à la Prédica- 
tion f il y réuflit fi bien qu'il en mérita 
le titre d'Apôtre de Portugal. Il avoit 
beaucoup de favoir , une belle voix , un 
efprit naturellement éloquent , une gran- 
de douceur ; & toutes ces qualitez étoient 
foûtennës par une piété folide , & par 
un zele admirable pour la gloire de 
Dieu , & pour le falut des ames. Nous 
avons deux Ouvrages de fa façon , Com- 
mentaria in Concordiam 9 & Hiftoriam 
Evangelicam. Itinerarium filiorum Ifraël 
ex iEgypto in Terram repromifïionis. 
Le P. Sebaftien Barradas mourut l'an 
1615. âgé de 73. Àlegambe , Bibl. 
Script. S. J. Nicolas Antonio Bibh 
Script. Hisp. Le Mire , de Script. Sœc. 
W1L 

Gaspar de Barreiros , natif de Vifeo en 
Portugal , & Chanoine de l'Eglife Mé- 
tropolitaine d'Evora. L'Infant Henri, 
Cardinal de Portugal , & Archevêque 
d'Evora l'honora de fon eftime , & il 

l'employa en diverfes Négociations im- 
pôt. • 
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portantes. En 1546. il l'envoya à Ro- 
me , & Barreiros s'y fit des amis illus- 
tres , & entre autres les Cardinaux Bem- 
bo , & Sadolet. Dès lors il conçût le 
deflein de divers ouvrages , qu'il a com- 
pofez , mais fes occupations continuel- 
les l'empêchèrent de tes donner au pu- 
blic. En mourant vers l'an 1560, il en 
laifla le foin à Loup fon frère , qui étoit 
auffi Chanoine d'Evora ,* & qui les pu- 
blia. Ils comprennent une Chorographie 
des Villes qui font depuis Badajoz jus- 
qu'à Milan. Un Commentaire de la 
Région d'Ophir , &c. On dit que Gas- 
par de Barreiros mourut avec l'habit de 
Saint François. Vafœus in Cbron. Ortc- 
lius in Thef. Geogr. André Schotus , £f M- 
iolas Antonio Bibl. Hisp. 

. Livres Anonymes. 

PRogreflbs Academicos dos Anony- 
mos de Lisboa. 2. Tom. Lisboa. 
Occidental. 171 8. 4. 

Tive a honra de conhecer quafi to- 
dos os Senhores Academicos que corn- 
pozerao' as Obras conteudas nos dous 
Tomos referidos , e fui amigo de ai- 

Aa 3 guns 
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guns cora dellinçao'. Hum délies era 
Ignacio de Carvalho Sôuto-mayor , em 
cuja Caza fe executavao' as feriozas As- 
fembïea6 dertes nobres e illuftres $ Litte- 
rarios e Poetas , nas quaes concorri mun 
tas vezes ferriprë com goftp , e fempre 
com aplauzo. Ëftas funçoens' fe fize- 
rao* fempre com muita gravidade , e 
Jembrome de que efla fe confervon 
àinda na cjuella$ chamadas de Domingo 
gordo , em que era fempre Orador o Pa- 
dre Frey Simao' de S, Catherina * Reli- 
giofo dô Molteyfo de Beîlem , e que 
pello eflillo das ditas fuas Oraçoens* 
erao* mais Jocofas , que ferias AfTem- 
blea9. Tambem me parece que me lem- 
bro dos nomes dos quatro Meftres que 
liao' éni différentes materia* alternati- 
vamente. Erao' fe me nao* engano , ou 
fe me nao' esqueço o dito Ignacio de 
Carvalho Soùto-rhajor , hoje Academico 
da Academia Real , o Padre Francisco 
Ley tao' Ferreyra , Lourenço Botelho , ë 
hum certô joao' Baptifta , mais conhe- 
cido pello appellidode ftoutorNofturno, 
que pello feu proprio nome. Secretario 
era Hyeronimo Godinho de Niza. To- 
dos eftes fe tinhao* em conta de grandes 

ho- 
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homens f e verdadeyratnente era huma 
conta em que todos os homens' os tin- 
hao' , porem com fuas differenças que 
eu nao' fey fazer , ou com fuas ctefigual- 
dades , que elles pode fer que nao* quize- 
fem confeflar. No numéro dos Acade- 
micos havia Verfiflas , e havia Poetas. 
Ainda que nos Progreflbs fe imprimirao* 
as obras mais aprovadas , nao' dey^arao* 
de paflar algumas que fao' reprovadas 
de todos y menos de feus Autores. Ex* 
tinguirao'-fe eftas Aflembleas ha muitos 
annos , empregando - fe grande parte 
dos feus Adjuntos na Real Academia da 
Hiftoria Portugueza, erigida no prezente 
feculo pello nofTo Auguftiffimo , e Sa- 
pientiffimo Monarca El Rey D. Joao* V. 
Noflb Senhor. Nao' foi decadencia foi 
fublimidade a que focedeo na quella ex- 
tinçao' aefteNobiliiïimo Corpo, pois que 
concorreo a fonnar outrô , que nao* fo 
he nobilliffimo fem comparaçao' , mas 
fem comparaçao' , o mais apurado , e o 



cademicas fe admirao' na Europa , o 



huma quantide de obras que ja vi* 
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mos , e pella maypr parte de outras o- 
bras que impacientemente esperamos. 

Relacion de! Viage que Bartholamé 
Garcia del Nodal , y Gonçalo de Nodal 
hizieron al defcobrimiento del Ettrecho* 
nuevo de S. Vicente, y reconocimiento 
del de Magallanes. Madrid 1621. 4.^ 

Relaçao' do recebimento , e feftas que 
fe fizerao' em Braga à entrada do Arce- 
bispo D. Rodrigo da Cunha. Braga. 
1627. 4. 

Relaçao* verdadeyra das feftas que 
fez a Cidade de Braga no recebimento do 
Arcebispo D. Rodrigo da Cunha, Porto. 
1627. 4. . ' 

Relaçao* das exequias del Rey PhelK 
pe L dette nome dos Reys de Portugal. 
Lisboa. .1600. ~ 

Vida de S. Gertrudes a Magna pello 
Padre Alonfode Andrada,e tradufida por 
hum devoto. Lisboa. 1708. 4. 

A Phénix renafcida , ou obras Poeti- 
cas dos melhores Engenhos Portugue- 
zes. 4. Tom. Lisboa 1716. & feqq. 8. 
Ignoro fe fe profeguio efta obra em mais 
Volumes. Era huma curiofîdade lou- 
vavel , e proveitofa fe he que o trabalho 
de ajuntar maos Verfos as Poefias boas 
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Ihe nao* diminuhia eflas qualidades. 
Neftes Livrinhos fe achao' excellentes , 
c bem ordenadas rimas , havendo nelles 
muitas dos principaes Portuguezes dî- 
gnos Habitadores do Parnazo. Nos 
mesmos Livrinhos fe achao' as obras de 
outros a quem Âpollo exterminou , por 
que querendo amancebarfecomasMuzas 
fe defcazarao* délias para fempre. Tomara 
faber dizer, que ha Poefias neftes Livros 
que merecem lauro , e que ha outras que 
nao' tem valor. Contendo eftas pala- 
vras hum annagrama perfeito , compe- 
tem ambas de duas a muitas da quel las ri- 
mas que valem o lauro , • devendofe tam- 
bem negar a outras muitas , as quaes pa- 
ra laurearfe falta de todo o valor. Ma- 
thias Pereyra da Silva , Livreyro que 
conheci na rua nova de Lisboa, era o di- 
reftor defta curiofidade , ou defta Colle- 
çao\ Ouvindo que elle nao' heja Livrey- 
ro , e fabendo como nos dizemos , que 
efta mui afidalgado , creyo , como digo f 
que fe nao* continua a obra, porque men- 
digar fempre he dezaire ainda que feja 
mendigar verfos , e como elle os nao* 
tinha que das esmollas dos curiozos , jul- 

a A.a s • gOt 



379: MEMOIRES'; 

go que fera contra agfavidade darfe prcf- 
zememente a efla pedintaria. 

Balidos das Igrejas de Portugal. Paris. 
X653. 8. 

Comedia Euphrofina* Coîmbra. 1560. 

8« 

Décrètes, e determfaaçoens do Con* 
cilio Tridentino. Coimbra. 1564. 8. 

Discurfo politico que ô Cûnde de Sou- 
te deo ao Cardeal Mazarino em S. Joao f 
de Luz. Lisboa. 1661. 8. 

Horas de N. Senhora Romaas' em 
Lingoagem Portuguez* Paris. 1555. 8* 

La Orderi que fe tuvo en la Proceiïion 
que hizieron los-Cof rades del Santiflimo 
Sacramento delà Iglefia de S. Julian de 
Lisboa en 2. de Septembre de 1582. Lis* 
boa. 1582. 8. . -* : .5 

Martyrologio Roraano, Coimbra. 159 1 • 

Panegyrico a Phelipe IV. Monarcàde 
Espana'. Autorel Commun Sentimiento, 

Poîicia , e Urbanidade Chriftaa'. las* 
boa. 1667. 8. . *j 

Rdacao* dos traballos que o Governa- 
do D. iernando de Souto, e certos Fi- 
dalgos Portuguezes paflarao' no desco- 
brimento da Florida, Por humFidalgo 

de 
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4e ElVas. Bvora. 1557. 8. Nao' tenhd 
vifto muitos exemplaret* 

Relaçâo' dà Viagem que fez ao Brafiî 
a Armada da Companhia no anho de 
1655. Lisboa. 1657. 8. 

Relaçao' dos milagres prodigiofos que 
obrou em noflos dias S. Francisco Xa* 
vler em Potami. Coimbra 1662. 8. 

Relaçao* do folemne recebimento das 
SantaS Reliquias que forao' levadas da Se 
de Coimbra ao Mofteyro da Santa Cruz. 
Coknbfa. 1596. 8- 

Syftema Rhetorico. Lisboa Occiden- 
tal. 1719. 8. 

Catecismo Romano do Papa Pio V* 
Lisboa. 1590. 4. Elle livro he raro. 

Hiftoriay milagros de N. Sériera* dé 
la Pena* de Francia. Salamanca. 1670. 
8. 

. Decifîones Anonymi J. G de injufta 
câfcefatione Principis Eduardî Pbrtugal* 
lise. 1646. fol. 

Itinerarium Purtugallenfium é Lufita- 
nia in Indiam, & inde in Occidentem, & 
demum ad Aquilonem. 1508. fol. 

Hiftoire de Portugal fous les Règnes 
du Roi Emmanuel, Jean III. & Sebas- 
tien , traduite du Latin de ©forius , de 
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Caftanheda, & des autres Hifloriens, 
par S. G. S. 158 1. fol. 

La Gemma Ceraunica de Ulyffipone 
hora Lisbona. Heydelberga. 1687. fol. 

Domiduca Oxonienfis , five Mufae A- 
cademicae gratulatio ob aufpicientiflimum 
Sereniiîimae Principis Catharinae Lufita- 
nae Régi fuo disponfatae in Anglia appul- 
fum. Oxoniae. 1662. 4. 
* Explanatio veri , ac legitimi Juris quo 
Sereniffimus Lufitanise Rex Antonius e} 
jus nominis primus , nicitur ad bellum 
Philipppo Régi Caftelte pro Regni recu- 
peratione inferendum. Lugd. Batavorum. 

IJ85- 4- 

Propofitio fafta celfîs praepotentibus 
DomihisOrdinibus Generalibus Confaede- 
ratarum Pro vinciarum Belgi , in Conceflu 
publico 16. Augufti 1647. per Dominum 
Franciscum de Soufa Coutinho , Sere- 
nifîimi Lufitaniae Régis Legatum Ordi- 
narium. Hagae Comitis. 1647. 4. 

Notitias reconditas y pofthumas del 
procedimiento de las Inquificionesde Es- 
pana* , y Portugal confus prefos. Dividi- 
das en dos partes la primera en idioma 
Portugues , la fegunda en Caftellano; 
deduzidas de Autores Catolicos, Apos- 
, tolicos , 
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tolicos,y Romanos, eminentes por Dig- 
nidad 6 por Letras. Villa Franca. 1722. 

8. * 

Efte Livro tem tantos erros de im- 
prefTao' como faltas do Autor. Creyo 
que he mui raro em Lisboa, por que fo 
o conheci na mao' do Dezembargador 
Francisco Mendes Galvao' , o quai fian- 
do-o ao Capitao' Jofeph Maria da Cofta 
Pereyra , efte mo empreftou por vinte* 
e quatro horas. Em Hollanda ha bas* 
tantes , porem nao' bafta todo o mal que 
nefta obra fe ppblica contra as Inquiû- 
çoens' da Hespanfia , e de Portugal para 
fe lhe dar eftimaçao*, nao' fazendo os 
inesmos Judeos que aqui rezidem grande 
cafo délia. Impoem alguns' ignorantes 
efta compofiçao' ao Padre Antonio Viey- 
ra, dizendo que as palavras com que prin- 
cipia a obra fao' proprias do feu eftillo. 
As palavras fao* as feguintes. Mandahie 
a quem devo obedecer que lhe refira 
a forma das prizoens do S. Ofiicio de 
Portugal , e tratamento dos prefos na 
quelles carceres. Nao' fe achando em 
todo o mais Livro palavras ordenadas 
em Oraçao' Rhetorica, fo pellas fobreditas 
cm que fe defcobrio algiima femelhança 

corn 
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corn as de que uzava o Padre Antonio 
Vieyra fe lhe imputa huma tao' humilde 
compofiçao' ! o que fe obferva nos Car- 
ceres do S. Officio nos he tao' impene- 
travel que nao* fe pode duvidar nem 
crer , o que nèfle Livro fe réfère neffe 
materia. A contradiçao* , ou aprovaçao ? 
fo feria bem feita por hum Inquifidor , 
ou por hum prezo , que fahindo dos Car- 
*ceres desmentilTe elle Autor , fe he que 
nao' falla verdade no que publica. Quan- 
to as couzas exteriores do procedimento 
do Tribunal , diz entre muitas acçoens' 
verdadeyras , quantidade de falfidades 
conhecidas ! £>ahi fe pode julgar o ponto 
antécédente. O zello que moveo o Au- 
tor a fazer efta obra ,como elleprotefta, 
foi zello hypocrita pois que fe reveftio 
de payxao'. O zello fallaria verdade, que 
he huma das principaes virtudes , e o li- 
vro efta cheyo de abominaveis viciog 
que produzio a mentira. Contem fera 
embargo difTo couzas muy curiozas, e 
particulares em materias que parecem 
eertas , e que merecem reflexao'. Eu 
fo afiz na prizao' de Luis Ramé detido , 
e encarcaredo na Inquifiçao' de Mexico 
por Lutherano : fe o exame que alli fe fez 
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a efte homera foflè Vérdadeyro feria por 
certo exam.e bem ijotavd , ou notabili- 
dade bem ridicula. 

Brevis repetitio omniumque Excel* 
lentiffimus D. Legatijs Portugallœ ac} 
componendas reî Brafilicanas propofuit 
vel égit à die 23. Maji jjfque ad 1. No* 
vembris 1647. Hagae Comitis. 1647. 4. 

De Succeffione iiegni Portugal! iaeDif- 
fertatio Juridica. Authore R. H. Jurîs 
Civilis Do&ore Anglo. Brugis Fland.ro- 
rum. 1643. 4. 

Del' origine des Rois de Portugal. Pa- 
ris. 161 2. 4. 

Efte Livro fe reuppjimjo no anno de 
1614. 

Le Prince vendu,ou Contrat de Ven- 
te de la perfonne du Prince libre & in- 
nocent D. Edouard Infant de Portugal. 
Paris. 1643. 4- 

Manifefte du Royaume de Portugal. 
Delf. 1641. 4. 

La Vie de D. Barthelemi des Martyrs. 
Paris. 1664. 4. * 

La Vie de St. Jean de Dieu. Paris. 
1691. 4. 

La Juftice des Armes Portugaifes pour 

dé- 
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défendre la liberté des Espagnols, à la 
Haye. 1704. 4. 

Examen du Manifefle Latin de Portu- 
gal, à Basle. 1704. 4. 

Vida do Eleytor Dom Phelippe Wil- 
helmo , Conde Palatino do Rheno. Lis- 
boa. 1692. 4. 

Portugalliae , five de Régis Portugal- 
liae Regnis & Oppibus Commentarius. 
Lugduni Batavorum. 1641. 8* 

Lufitania Vindicata. 8. 

Deliciae Lufitano-Hifpanicae. Colonise 
Agrippinae. 1613. 8. 

« • 
FIN DU TOME IL 
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